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CONVENTION, 



& M. LE ROI DE FRANCE ET S. & PIE VIL 



Aet. Le Concordat passé entre le Pàpe Léon X el 
François 1er est rétabli. 

Art. II<^En conséquence de l'article précédent, 
le Concordat do 29 Novembre 1801, cesse d*aroir son 
effet. 

Art. IlL-^Les articles dits organiques faits à Fin- 

Bçu de 8a Sainteté et publiés mm non aveu ie 8 Avrii 
1802 en même tempe qne le Concordat, sont abrogés, en 
ce qu'ils ont de contraire à la doctrine et aax lois de 
réglise. 

Art. IV* — Les sièges qui furent supprimés dans 
le royaume de i rance, par la buile de 8a Saioteté du 29 
NoYembrp 1801, seront rétablk à tel nombre qui i^ra 
conTeno d*un commun accord, comme étant le plusavan- 
ts^enx au bien de la religion. 



Awéé, TJ<-^Toutes \m éfiflis^ archiépiscopales et 
épiscopaies du Eoyaume tl( France, érigées par iudite 
bidie do 29 NorédiblUIOl, seront 
les tttnlairee actoeK 

Art, VI^Lée dispositioiMi de rarticte pi^^ent, 
i^l^ljtj^^ ^ I* conscrvîitkm dèsdils 'tSàlaîwfc ictiiels 
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cUuis les archeYéchéft et éTAckés fiii*eMleoliiuiiûteiuiiit 
en Firanee, ne ponVront empêcher des exoeptume partl* 
culières fondées sur des causes graves et misons légiù- 
mes, ni que qaelques*uns des titulaires actuels ne puis* 
sent être transférés A d'anttts sièges. 

Art. \IU — Les diocèses» tani des si^;es actuelle- 
ment existants, quede ceux quiserent de nouveau érigés, 
après avoir demandé le consentement des titulairei^ ao 
tuek et des chapitres des sièges racaus, seront recons- 
cripts de la maniàfo la plus adaptée A la meilleure admi- 
nistratioD» 

AuT.TIlL — Il sera assuré à tous lesdits sièges» tant 

existants qu'à ériger, de nouveau unedotation convenable 
en biens fonds et en rentes sur l'état^ aussitôt que les cir- 
constances le permettront* En attendant» il sera donné 
aux possesseurs un revenu suffisant pour améliorer leur 
sort, U sera pourvu également à la dotation des ck»- 
pitres» des cures» des séminaires» tant exisluils qu*^à 
ceux à établir. 

Art. IX.--4Sa Sainte et Sa Mi^eslé Trés-Chré- 
tienoe connaissent tous les maux qui atiljgent l'église de 
France. Elles savent également combien la prompte 
augmentation du nombre des sièges, qui existent main- 
tenant, sera utile à la religion. En coni^équence, pour ne 
pas retarder un avank^ aussi urgent» Sa Sainteté 
publiera une bulle pour procéder sans retard ft Péreo*^ 
tion et à la circonscription des diocèses. 

Art. X. — Sa Majesté Tr^ - Obrétienne voulant 

donner un nouveau témoignage de son zélé pour la re*. 
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ligioii, emploîens de concert nvec le Seint-Pière» teoe h% 
moyens qui sont en son pouvoir pour faire cesser le plu- 
tôt poeBÎble les désordres et les obstacles qai s'opposent 
m bien de la religion et ft rezécution des lois de i*£glise^ 

Art. XI^Les territoiree des anciennes abbayes, 
dites nuKuB diacesis^ seront réunis aux diocèies dans 
les limites desquels ils se trouveront enclavés à la noii* 
Yelle ctfconscription. 

Art. XII. — Le rétablissement du Concordat, qui a 
étémiivi jusqu'en 1789 et stipulé par Tartide premier de 

la présente ronvention, n'entraînera point celui des ab- 
bayes» prieurés et autres bénéfices qui existaient à cette 
époque. Toutefois, ceux qui pourraient être fondés à 
Tavenir seront sujets aux légleineus prescrits dans ledit 
Concordat. 



Aht. XIIT. — Les ratifications de la présente con- 
vention seront écbangées dans un mois, et plutôt, s'il se 
peut 

Art. XIV. — Dés que lesdites ratifications auront 
été échangées. Sa Smteté confirmera par une bulle la 

présente convention, et elle publiera aussitôt après une 
aeoonde bullep^mir fixer la circonscnptioa des diocèses. 

En foi fie quoi, les plénipotentiaires respectifs ont 
ergné la présente Coafention» et y ont apposé le cachet 
de iein nnen. ''^i' 

(Signé) L. GoNSALvi. 
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Didaratwn de F Ap^haêBodeur du Rci Trèê» 

Chrétien. 

Sa Majesté Très-Cbré tienne ayant appris, avec une 
peine extrême* qne quelques articles de la Charte CkMW- 
titutîonneile, qu'elle a donnée à ses j^euples, ont pam à 
Sa Sainteté contraires aux lois de l'église et aux senti- 
mens religieux qu'elle n'a jamais oessé de firofesser; et 
pénétrée du regret que lui fait éprouver une telle inter- 
prétation, et Youlaut lever toute difficulté à cet ég*ard, a 
chargé le soussigné d'expliquer ses intentions à Sa Sain- 
teté, et de lui (> rotes ter, en son nom, nvec les sentimens 
qui appartieoueut au tîls-aioé de Péglise catholique, apos- 
tolique et romaine, qu'après àrok déclaré la religioD ca^ 
thoîique la religion de Fétat, elle a dû assurer à tous ses 
sujets, qui professent d^aiitres cuites qu'elle a trouvé 
établis en France, le libre exercice de leur Deligion» et le 
leur a garanti en conséquence par la charte et le ser- 
ment que Sa Majesté y a prêté. Mais ce serment ne 
peut porter aucune atteinte ni aux dogmes, ni aux -lois 
de l'église, le soussigné élaut autorisé à déclarer, qu'il 
n'est relatif qu'à ce qui concerne l'ordre civil. Tel est 
l^ngagement que le Roi a pris et qu'il doit maintenir» 
Tel est celui que contractent ses sujets en prêtant le ser- 
ment d'obéissance à la Charte et aux lois du royaume» 
sans que jamais ils puisseiit être obligés par cet acte & 
rien faire qui soit contraire aux lois de Dieu et de Té- 
glise. 

Le4SOU8f»igné, en adressant la présente déckura t ion 

à Son Eminence le secrétaire d'état, conformément aux 
ordres qu'il a rctçusdu Roi son maitre» a i'hoinienr de le 
prier de vouloir bien la mettre sous les yeux de Sa Sain* 
teté- Il ose espérer qu'elle aura pour efiét de di^^siper 

• 
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•ntiAreineiil tonte autre mterprétation» et par-là de co- 
opérer au succès des vue^ salutaires de Sa Sainteté, eu 
•fenuMant le repos de l'église de France. 

Le sonseigné a l'honneur de renouveler à Son 

Ëmineucci &c, 

(Signé) Blacas d'Aulps, 

Bmm* le 1$ JnUIen 1817. 

Pour entendre la conTentkm piécédente, il est néces* 
saire de reuMmter au plan philosophique de détruire le 

chrisUaniemequ'elie a pour objet de consommer^ et qu'elle 
eoBioininera en France, si on ne lui oppose pas, dés le 
principe, un obstacle insurmontable. Ce plan philoso- 
phique en est le nœud, et sans lui, elle est inexplicable. 

£n 1780» au sein même des Etals-Généraux du 
royaume dont les députés portaient dans leurs mandats 
l'ordre de respecter et de conserirer à la France la reli- 
gion catholi^pie, apostolique et romaine, une secte d'hom- 
mes également impies et factieux prit Taffreuse résolu- 
tion de la détruire. Elle remplissait ainsi ics vues 
des philosophes qui, depuis quarante ans, aTaient réuni 

tous leurs eiibrfs pour en sapp^T ptii à ptii les loude- 
mens. C'était littéralement cette ligue des impies cou- 
Ire le Seigneur et contre son Christ» dont parle le Pro- 
pjjète. Ce fut plus prochainement le détestable conseil 
du diei des révolutionnaires qui tit retentir une tribune 
francise de ces mots fameux et ine&çaUes, que ses 
complices étaient si dignes d'entendre: Vou^t ne Jhrez 
rioh si vous me décathoUeitez pas la France, Vous ne 
NATemerez jamais un trAne soutenu par la ibree divine 
de la religion catholique. Comme elle ne peut même 
tolérer les injustices que re&écution de vos prc^ets rend 

« 
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uécessairea» elle vau» apposera une barrière invincible» 
Vous trou?erez partMl derant rotm oétta relifNMi im* 
portune et intraitable. Elle rmis arrêtera à chaque pas. 
Si vous voulez marcher, il faut rauéantir. 

Ce développement des paroles de Mirabeau^ parti 
dans râme une douleur profonde et lui imprioie une 
crainte involontaire 

Les moyens chom et employés-furent l edépowii* 
leraent de l'église gfallicane, dépouillement qui la mettait 
sous la dépendance absolue de ceux qui avaient conjuré 
sa mine: un code de lois wwiosées p ar l'auÉorité ctvilaè 
^tte église, lesquelles fermaient pour ellè des elMitnes 
encore plus étroites et plus pesantes: la su ppression de 
tons les établissemens rMifiem^ sans noHe ex«9ptia«t 
Térection nouvelle de quelques-uns ayee l^tt taclie ph ilo* 
soghique, le caractère de la nouveauté, le mépris qu'ils 
dévaient inspirer: la destitution sta&ulta&ée de tous les 
pasteurs catholi ques qui ne jureraie nt pas Tact^jdu hou- 
leverse ment universe l : Tinstaliation eu leurs plaees dus 
membres du cler^çr, rlé'^ertetw s et parjures, trausbrmlÉ 
parleur serment en instruinenéi tle Pimpiété, \n sf^rvant 
déjà par la seale acceptation des bénéfices ecclésiasti- 
ques, qui rompait Tunîté sainte et'ouvratt le aauetunive 
aux profanes pour y dominer. 

La fermeté des évéques de France lot alors admi' 
rable, digne des premiers temps, presqi/miaBime. Sâr 
cent trente-deux, quatre seulement trahirent leurs de- 
▼oirs. La résistance du clergé inférieur ne fut pas si 
générale. Cependant la très-grande majorité sé mfttlim 
invincible, digne de ses évêqnes, digne de servir, avec 
eux, de modèle au peuple* PàrFeliet de cette impies* 
skm'tos^cnittt salutahre et presy a toujom» ynétoéem^ i» 
Franse, dan^ sa totalité, demeura eatholi^ue. 
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Irrités, les pbjkwophes mettent, auiraiit leurs ex- 
pw ti in— j h flm «uigh«t« pmécutm à imdrê ém 
/Mm Ce commMiiHPept» «arli de leur «rtve, ett porté 
d uji bout de la fiance à Tantrex Oiar 4out conire le 
eluTfé, «m Mfwr êmi m m^ JLee prieone féjg w y ea t d'é» 
i^^ue», de prêtres, et mène de simples fidèles. Les 
échaCuids s'eiéreiit de toutes parts. Le sang catlioUfiie 
trappe loolei lot pRmuoiade k Fraaoa» et vurtatA te 
capitale. Mais il semble arroeer Téglise catholique, et 
lui donuer une nouvelle vigueur, insensible aux mépris» 
an insnllei^ an affimlsffféaentéapHrloiilaamilQaibv- 
■les les pli» bizarres, à tous les raffiomeas dea pené« 
mÊ^ewtsif plus redoutables ^ue la mort mémi^ la France 
dawmim conatemment ae i^'eUa était; et quarante 
mille t v e(jucs et pr/;tps pxilés rendirent à sa foi dans 
toutes tes parties dn monde le pl|is gloneux témoignage* 

Laeette^oinTage daa iaipiasy d*iaboid fiére «t trions» 
phaDte par la protection perfide de ses auteui-s, tomba 
bientôt dana la mépris qu'elle méiîtait* Les afiîeusee 
•oèaea données parelle, en 1798^ ao owMle enooiis lu* 
capable d'applaudir à de tels crimes, creusèrent sou 
tombeaa, JDepui» cette époque firtale, elle a*y prédpi- 
IMI déchoie en ehnte; et an IfW, elle «o«ebntav mo- 
ment de s'y Toir ensoFolie sans retour» 

Akra^ aons le nom de pt e m l er manl» un Cef ae 
«MMrta anr le trône de France. Héritier des crimes de 
la rérolutiun à laquelle il avait eu une part ai active» il 
en reprit les projets en so n s ceuv re. Il se proposa 
4e les uenaommer par une voie nonxreiie et pins 
sâre. U sut babilement profiter des grands avan* 
iigaa de an ponitton. H était Tntnqttaaft II était to«l 
fMdsmnt; et c'était en Italie. Pie VI, qui n'avait dW 
tre crainte que celle de manquer aux devoirs de sa 

B 
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fUmcëf ik*étmt plus* Un antre Pipe dont lei nènrreê 

doanenl u ne idée toute difijèr eutei et dont le {>erBé€u- 
tenr avait recooDu le caractère à ImcJa» lui avait aueci^ 
dé. Pluateari dea évéqaea de France qn'on ne pouvait 
|>as mciue espérer de vaincre, Messeigneurs deClermont, 
de iÀmnXf de Tr^aier, de Bayeux» &c &c,, étaient 
mortt. Le reste, dent quelques-uns donnaient, par am- 
bition, priae «ur eux, languissait dans les terres étran- 
gères. * La vertu du deigé du aeoond ordre était fiiti- 
gnée, et semblait ne demander qu*un prétexte pour s'é- 
tourdir et pour céder. La puissance du tyrau devenue, 
après sa victoire* aussi redoutable eu France qu'elle 
Tavait été en Italie, paraissait établie sur des fbn démens 
solides; et secondée par l'autorité pontificale, elle devait 
tout emporter. 

Le mêm e homme qui, an nom du Directoire, avait 
demandé en vain à Pie VI la révocation de ses brefs^et 
s'était vu honteusement rangé parmi les persécutamt 
de l'église, fait souscrire à Pie VII un Concordat qui en 
est indirectement la révocation la plus évidente et la 
plus oomplette. 

Ce Concordat de Pic VII parut, en 1801, environné 
des mêmes ruines ecclésiastiques que la constitution ci- 
vile du cleigé elleHudme, quoiqu'elle fût Touvrage des 
impies. 11 livrait, comme cette constitution, à Timpiété 
eo révolte et tous les sièges épiscopau x avec tous les ti* 
très de quelque nature qu'ils fussentt et tous les pasteui% 
et toutes les p roprié tés du sanctuaire, et les droiis du Ho^ 
et ceux de la j ustic e naturelle, il avait popr complément 
de servitude ecclésiastique, les articles oiganiques qu'on 
en peut définir le code. Il mettait ù la tête de troupeaux 
prétendus catholiques ces premiers jucem de la constitO'- 
tion^ivile du eleigé» h érétiques condamn és^ notoireili to* 
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pèaitoiis. Ainsi, les jugemeo» si nombreux etsi solides des 
éiréques de FVuice oootre celte coostitution et contre eee 

jureurs, ceux de Pie VI, ceux de l'église entière furent 
ourertemeiit méprisée ; Fautorité de l'église uoiFerselle 
At lMnifée<; etjeette église était détruite eu France. 

Si ces faits que nous ne devons que iaeuutei , par- 
ce i|a'ils sont connus de tout le monde, ne sont pas vraù^ 
<|iie IW non» condamoe pour les avoir iReiussement sup- 
poi»és; xoais â'ils »uut rètils^ que nus adversaires se con- 

dumnent ei»-iaÂiaes pemr tt'a?oir pas reconnu ou pour 
nc ToukHr pas afooerlear certitude incompatible avec 

ia vérué de la religjon caiholique eu France, 

C'était donc éii.eff»t l'audacieuse résurrection de la 
secte constitDtionnelle, comme moyen infiiillible de dé- 
truire i'églifte par Pamaigaïue des catlioiiqueii^ avec elle* 
Un gran&noinbr» de sea membres se trouTa tout-ànooupy 
danii m élsl- scandaleux d'impénitencey sucGunaUste, 
cui'é^ chanonie, vicajre-géuéraly évéque» avec des prè* 
trea el des évéquee refrenua de leur exil pour la foi, ou 
sodant des plus longues et des pins périlleuses retraites. 
Nou^ avons lu rhistou'e avec quelque aiienuon; ses 
ittrtes» dep>nit k naissance du Cbristtanisme, ne noun 
offii«nt rien d*aii»ii monstrueux qu'une pareille compo* 
sitfoa.d't^gii^^' : ^ r c'est cependant ce qui eu fut appelé 
fieiffisiM t^M»^ésimenf #M France J Le peiaécuteur 
leptiM maAiliMtaetle moins d^î^nisé fut le re^tanrateur 
de la vraie, religion |4,UA, Pape qui abauduonaii uu verte- 
ment lea traces ^.mtH puMécesseur, approuvé de to^t« 
r%lise, partsfifen ce grand titre avec le persécuteur, et 
£ut eMépiJ^é cuiuuie unr nf^uiye véuét ahle^ péuétié des 
devoirs et «rempli àm. tortue de son.éminente dignités 
.nn dei^ visiblement déserteur des décisiofis do Fé^îse 
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fks déeisMW» île oette égiÎM» prit le Don de calkoiiquëf 
«t le deiigé ftençaîe» dememé ieébnshUe dent tee an* 

ciens principes, qui étaient des dogioesde foi, fut traître^ 
mvqjMtbtêf prévariratenrf Mmmi éê PumUtl La ré?o- 
lutioti ^tait entière deaelee tenne oemoie dan» tee €ko> 
•es même. 

Jja chute ne Éiii cependant pas nniverselle» li éma- 
na, en 1808, de raoteiM dee éréques de FVance exilée 

pour la ïou un acte iroportaut , monument immortel de 
Ivoire ponr Tégliee gallicMe $*mi acte coneenraleiur dn 
grand principe de l^înamoribilUé, nwngenr dee déd- 
ëions de l'église universelle v iolées, défenseur de Tunité 
fompne» el capable» m*à eét été éeonté, de auun* 
tenir Fégilie grilieane, cowme il en sera la reeenmroey ei 
Jamais on se rend attentif anx grandes vérités qu'il pré- 
sente* Mais» bêlas I it ne Uoi>va qu*un petil nombre 
de prèlree et de Mélea dectfosysoié en Hranee» aokdan» 
les pays étrangers. Les uns expièrent en France par 
de longvee priMmale crime de iear docilité» et lee anMa 
lea expient encore pai^ nn eixil indéfiniment pfnloaféw 

Seize ans durant, on a vu dans Tempire trée-chré« 
tien sabaister nne église Ibudéa m» le rendes ment et 
par le méprie de ee^ui existe de plus sacré, iMaatanlC' 
pieds les régies les plus saintes, exécutant avec la plan 
criminelle pondualilé le» lois injastes» lea ordre» impiaSf 
barbares, inbumaîns, et signalant chaque jear d'âne 
existence précaire par nn surcroît de basses adulations* 
Comme la secte conati t n tio n n e l ki mémei elle ^teit arri* 
vée au dernier période de la dégradation par Pindlft» 
lentismtî qu'elle avait produit» lonqu'en 1814» Leois 
XVill remonte enfin sur le trfinef do'Ma potea* 

Pile atné de l'église catholique, protecteur né 
réglise gallicane, ce monarque voulut remédier aux 
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IHMX quH fvoavait» et référer les hiioee qui frappaient 

ses yeux. Mais hélas! par 1c plus terrible jugement de 
iNeo contre la France, il prit une roîe qui, loin de le 
leottdulre au terinét ne poumt quV'garèr ses bontfei et 
rurales* làUeiitious, En eiUiaiit dans les temples de la 
&iisae église, ii IWermir» sans le voubir. U porta ea 
nnêine teaipe un eonp funeste à la véritableret la don* 
Icui diiiiis 1 ciliM <les fidèles. La suite fut encore plus 
âUale.' Un Uok de Fmce fat forcé de recenrïr au cier- 
ge et aux éir<';qnee coneordataires dont il devuit pMn- 

rer Ja léiuiiiu;, la réti*aciHtiuii, le retour aux (>riiici(>es 

eènniionnés, et dont, par cette déamrclïe, il supposait 

Tinnooence. Un Roî de France fut forcé d'écarter les 



évéquirte di ' imuve ^r uïs lé^itiuieit seuls innoceus, seuls 

îiféprocbabiea^. seuia jugea compétena, et seuls C8pa<> 
bk» de rélever les murs de la cité sainte. Hs é taient 

J fcei seuls que i ou put et que i on dût consulter ; et 
furent les seuls oye Ton ne consulta pag, si Ton excepte 
Monseigneur l^nehévéqiie dé Rheims de frâ»-lM>nne 
iieure c oncordataire ^ iout devait Iciiie par leur au- 
lôrilièi et on ne lënr en demanda Texerciee que pour 
ieti#er tes ians^ations qu'ils avaient dénoncées, pros- 
cr4te$t auatliématisée^, que pour se condamner eux* 
aséMU, qae ponraè ééehirer aevrerainement coupables 
aux yéwîi de Dieu et des boninies. 

Mais 1< corniile du malheur est qu'un iioi de I Vr^nce 
ait été luicé dlM<i|nin des négoeimiona avee Borne, 
dans de pareîHèsH^irconstances et pour un sirjet semblé- 
ble# ^ ttome était cotnp iice d es nouveauté s introduites en 
i^ceu * Quel eapair ' dac la porter à détruire ce» non* 
beautés par un jugeuM nf qui la frapperait eHe-niérae If 
Hûuifi ne voulait pas'iàciier les eoiiquetes qu'elle avait 

fillÉkfMI répiscopai^'. Ift ftlM ftonctsahiiamiehér,: 

^ — 
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au lieu de lui en demaiider Inimblement rinrraiseiii- 
blable cessioiu Une pareille marche ne promettak au- 
can auec^. Auasî D'a«4-elle jama» été celle de l eglise* 
Libère, Ilonorius, Zozîine, Jean XXII, Pascal 11^ et 
taot d'autres papea ^vérifièrent les novateursy et qael- 
quefbîs se réanireat à en. Pour arrêter la conta^on 
de ces exemples^ l'église, par une supposition funeste 
de leur innocence, ne recourut pas à ces pontifes. Mais 
dans la vue de réparer les maux qu'ils avaient causés, 
elle les attaqua eux-mêmes. C'était aller à la source. 
Delà les scandales levés presqn'aussitôt que donnés, les 
novateurs confondus, et les plaies guéries pour ne plos 
se rouvrir. 

I/expérience vient de confirmer cette sagesse* Les 
négocmtions de la France avec Rome qui n'avaient pas 

dii coiiuueticer, pouvaient se terminer en un jour, si ou 
eût voulu le bien : mais elles ont duré trais ans, parce 
qu'on ne le voulait pas. 

C ombien de ué gociateurs p endant ces trois années^ 
laïq ues»* prêtres , évéquesl Quel nombre de counieis, 
Romains et Français, dépéchés de Rome à Paris et de 
Paris à liome, pour nous donner, après une si longue 
attente, une énigme à deviner, un problème à résoudre, 
c'est-à-dire, cette couTention nouvelle, principalement 
remarquable par robscurité et Tambiguité des termea 
dans lesquels elle est conçue. 

L'embarras des négociateurs perce à chaque mot* 
11 semble qu'ils marchent, sur des cendres trompeuses 
qui couvrent des feux dévorans* Ils veulent dire, et ils 
ne disent pas ; ils veulent montrer et ne font rien voir. 
Aucun des personnages qui devraient être claireiueut 
désignés, n'est appelé par son nom, ni Pie VI, ni les 
évêques rédanians, ni les ooncordatairesp ni les constî* 
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tutionnels. S'il ne passait pas ù la postérité irautres 
nomuneiis que cette pièce, elle croirait que dans ce 
moment îl eûte une aiiaDÎiitité parfaite dans le clergé 
français, et elle ne soupt^onnerait pas qu'il y en a deux, 
aéparés de commmuQn » ea opposition diamétrale, qui se 
ceniiiretit Tan Vmtf€f et <|vt aont fr^s-éloignés dé se 
croire la même église. Certes, il fallait prononcer entre 
Vm et Taittre» et dire clairement ou : Cdoî qui met en 
fiiit non contesté qn'il n'a pas yarié, est réellement ca* 
tholique, ou: Celui qui ne peut désavouer les variatiou&, 
^«i Ini sont reprocbées» n'est pas catholique. Cela eût 
été clanr ; et on Tottlait éviter par dessus tontes choses 
de, parler clairement. Il n'est pas étonnant que cette 
coDTentioD, prétendue faite en fiimir de la religion ca- 
tiioKque, ne remédie pas anx plaies de cette relt^on 
que ses auteurs paraissent n'oser envisager, loin qu'ils 
y portent le fer et le feu* il n'est pas étonnant qu'elle 
ne touche pas des plaies mortelles, yfsîblem'ent tneom- 
patibies avec la réalité de la religion catholique en 
France* 11 n'est pas étonnant qu'elle aggrave les maux 
qu'elle ne guérit pas. Elle les rendrait innn ahles, si 
nous n'arions pas des évéques encore inébranlables et 
un clergé encore fidèle, digne d'enx. Le nombre de 

ces évêques encore inébranlables no doit pas être 
compté. Un seul, parlant contbrniément aux r^les 
saintes et pour maintenir les décisions dogmatiques, 
toute l'église, dit Bossuet, parle avec lui. Tel est l'effet 
de l'unité et des promesses diviiàes* 

Une chooe cependant est claire dans la Convention, 
c'est qn'à tout prix, on vent sauver Tbonneur du Pape, 
et conserver à Borne ses usurpations des droits sacrés. 
Nos pères, tout remplis qu'ils étaient de respect pour la 
i^baire^ en effet :$i vénérable de Saint-Pierre, jugeaient - 
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Uê p rincipe s p lu» précieux oœ r honneur perioiinyl da 
Pape^ Delà leur inébranlable fermeté dans les princi- 
pes et contre les Papes qui les abandonnèrent. Mais 
aujourd'hui» il aenible qu'il n'y ait de principes que 
î'honncnr du Pape, et que, quelque atteinte que porte 
nu Pape à la constitution même de l'i^glise, ia religion 
est sauvée» si ce Pape n*est pasdishonoréà C'est lâ» ce 
semble, la religion de bien des hommes qui là'en ont pas, 
et qui font parfiûteniettt lews afiairesb Ce n'est pas la 
i ntee qui, par on bienfiiit singulier de la grâce, avons 
vconservé Tancieune religion de Jésus-Christ, et qui n'en 
?soinnie8 pas plus heursiu: sur cette terre de €rinio% 
dans cette vallée de larmes. 

Ce qui est encore très-clair dans la nouvelle con- 
vention, c^est qu' au lieu de réun ir W f^pnta par M 
retour éclatant an vérités saintes foulées aux pîe4i 
depuis seize ans, o n entretient la discorde actuell e; cm 
ensàne de nouveaux gennes pour l'avenir; on ouvra 
une penécution contre las psétres et les évéques atta* 
cliés aux anciens principes» et cela par l'autorité du ckef 
et sous Tempire du fils atné de l'égUse catholique» apoa- 
tdique et romaine ! 

Ce qui enfin est tré&*clair dans la nouvelle conven- 
tion» c'est que le seul remède apporté aux bmux dont 
on se plaint, est ra ugroenlation de quelques si/ ges épie* 
^jQHpmU^en France» sans la moindre attention à ceux qui 
les possèdent canoniquement^ à ceux qui an ont été mis 
en possefiusioi) contre les canons, à ceux qui, malgré les 
vices personnels qui les en excluent» vont les posséder» 
et rillusaire promesse d'une dotation en Hams/omét* 

Noos prions nos lecteurs de ne jamais perdre de 
vue cette notioa généniie que nous venons de donner 
de ia ooovention nonveUa» Noos alloua la justifier par 
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«M ohKnmlinm «ur ckacim des arûdet qiii la com- 
postât. 

' Aht. h — *^ Le Coiioordat pawé entre Léon X et 

FVtnçois I, est ritablL'* * 

Ce Concordat avait pour objet principal de trans- 
Hftrer des diapitres au roi» de France la nomination 
aux érMiét ; des métropoUtains, anx Pépes le drok de 
donner riuslitution canonique. Le clergé de France 
fcrma «ne Imigne et fiirte opposition. Ce ne fut qu'au 
tout de eeot ans que» pour Payantat^ des ecclésiastiques, 
dit-il, il parut ue relâcher, saus donuer encore uiie ap- 
pnAatiOB AnneUe» in «Miiiiodisin tfirarum eeeUêioiii'' 
corum. 

iSi Ton examine sérieusement ce Concordat de Léon 
Xt' on reeottnaifra qu'il ne blessait ni la foi, ni les décip* 
sioiis dogmatiques, ni les principes essentiels de la jus- 
tice et de la morale; mais qu'il était seulement contraire 
• àPaneienBediscîplkiey aux usages, à la forme de l'é- 
glise gallicane. Ce fut-lù le motif légitime et suiiisaut 
dis l'opposition. De là, ponrons-jMNia conclure^ Ksi, 
comme le Concordat actuel et le précédent, celui de 
Léon X, avait violé lu fui, la justice, les druits .sacrés, 
jamais les évéques de l'église gallicane n'jr auraient ac 
cédé. Cent un Immmags q«f est dû et que personne 
ne peut refuser aux anciens évéques de France. Le 
moment n'est pas; encore ranu de feire de douloureuses 
conipafaîsons. Le Concordat rétabli n'eut de force 
et ne devint obligatoire que par l'aoceptation des_évé- 
yes de Fiance, d». La résistence du petit nombre l'eût 
' annitlé. Le grand nombre aurait fait serrîr à la des- 
tructiou la puissance qu'il n'a reçue que pour Tédifica- 
^ ; et le petit nombre aurait, par sa fermeté, rendu 

C 
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vaine [a prévarication de Ift ttmforité qui, quoique sans 
eiiei valide «1 canonique, n*aurait pas été moina criaii^ 
nelle. 

Noos dcviijijs à ia plupart de nos lecteurs C€$ no- 
tiona préliminaires. Nous allons dire notre 'sentiment«ii^ 
la manière dont Faitîcle dié est con^çA. Kkt *m devait 

pas (lire : Le Concordat rst rclabli ; mais il fallait, ce 
noua seiubie« a^exprimer aituâ: Xe CôncardatdeLéûn X 
ûi fémU en aefiam ; ii wm êSBèttOê. Le ttiot rêkMi 
]pOfte dans l esprit Tidée d'uue destroc^dh airtéricfînê, 
légale et valide. Béa hun, conmae ce Conceréat a élé 
d'aborfl 4ftr«ik^«r éés aujeta impiea et ûMwx^ aamlile 

concours ni duBoi, ni du Pape Pie VI, et ensuite par 
l'uaarpateurdu trône, uni au Pape Pie VU, c'est recon- 
«Atre le éiàk dea iéipiea i» •éfea^MMlMm» edlui de 
l'usurpateur et du Pape ; c'est raiiéantisseroeiit du droit 
du Koi légicioiei nne iaaulte 4 ;Sa M^eaté ïré»<€W- 
'iietrae, la aanction èek prini3i|MMi vènftoikttiMiilK. Noila 
sommes donc étonnés que le plénipotentiaire de S. M. 
IdnîaXyUI idl kiaaé pttaer mné^^napêcttmib ni inpmiÈn, 
a dféplai^ée, ri perMe» ai ttrogatotoa aux dmnAi Bai 
^tt'il repr'éaentait. * * 

AatT. II,--^ 9n ^BaéqqerieeiÉe fayftdéyi C l i Mi ii t , 

le Côncordat du 29 Noveml^, l^M^ cesse d'avoir 
aon effet." 

On est justement êt^^dèttHB-: iJe^Ckm dùi ^ f ^éa 
^ Novembre 1801» en cet«ndrOk et Sans un ai^, tan- 
dis qu'il eat eertam qtie*ee Oènéllrdtft'IUt<Miehi^f^tffaft 
le 15 Juillet do cette même année, 
potentiaires de Pie VII et ceux du ^«ouvememeiit'fran- 
'^n. Ainsi partent leaMMqtaeÉ^ tMn ii ii» «éteLqiaga 9. 
Koàacroybnk eli avoir ^ilJeclIflédMiM^^ CHeat 
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que pour ne pas paraître avoir traité avec Tusurpateur 
du trône, ou a don ut* au Coucordat la date de la Bulle : 
jl^tfî Christi Domiui vices. Dans ce aiécle de politique 
rafinée, on met les mots à la place des choses ; et on se 
croit en sûreté. En efiet, beaucoup d'hommes moin^ 
clair vo}' ans tombent dans le piège. Mais les faits det 
meureut pour les personnes attentives ; et les faits seuls 
honorent ou déshonorent. Ainsi, le premier essai pour 
disculper Pie Vil s*évanouit en fumée. 

J^e second dans le mémo article n*est pas plus heu- 
reux. Pesez les tenues : Le Concordat de Pie Vil aveç 
Buonaparte, usurpateur du trône de France, we cesse pas 
d'avoir son effets parce qu'il est mauvais, contraire aux 
jfcgles saintes, contraire aux droits sacrés des évéques 
et à ceux du Roi, contraire à la justice ; mais il cesse 
d'avoir son effet, en conséquence de Varticle précédent, 
ou du rétablissement du premier Conçordat. Pie VU 
ne dit point: Je me repens d'avoir traité avec l'usurpa*- 
teur du trône de Saint-Louis, et de lui avoir ainsi livré 



4eç sujets du roi légitime ; je me repens d'avoir puni 
des évéqucs innocens, comme s'ils eussent été coupa- 
ble ainsi des autres points. Au contraire, il parait 
avoir usé de complaisance envers le Roi qui demandait 
le rétablissement du Concordat d'un de ses ancêtres. 
C'tist une grâce qu'il accorde, et non une grâce qu'il 
demande à l'Eglise dont il a violé les principes les plus 
sacrés. Tel nous parait être le véritable nœud de cette 
singulière tournure : En conséquence de V article pri^ 
cèdent, le Concordat du 29 Novembre 1801, cesse d'avoir 
son effet. . ... a.. 

Il était indispensablement nécessaire de dire : Le 
Concordat du 29 Novembre 1801, est déclaré nul et de 
nulle valeur» Indispensablement nécessaire^ disons- 
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ooiiA» parce que leh évcques de France en ont donné» 
dana laora réclamationay des preuvea inrâiciMaa, jugèei 

telles à Rome ; parce que si Ton ne juge pas ces preuves 
réellement invincibles, il tant le montrer et condamner 
lea éTéqiMs; parce qae ai on ne le montre paa, ai Pon 
ne condaraue pas les évé(]ue>, on se condamne soi- 
même ; parce qu'il suit de ce dernier point qu^aucim 
remède n*eat appliqué aux maux de Fégltae de Wanee; 
que ce Concordat attendu si long-temps, est inu- 
tile; et que tout ce grand éclat d'arrangemeiaif rei^ 
tauraiitm, de bienfaits, est purement illusoire. * ' 

I 

' Kieu de piu8 sensible. On nous déclare que le 
Concordai de 1801 ceèse d*atmr son effet ; et la pla« 
part des articles du Concordat de 1817, qui noiua iait 
cette déclaration, n'ont pour objet que de reconnaître, 
de aonlenir, d'assurer les effets Concordat de 160L 
^'estceque n^VèrMIià.' 1 ' ' 

^ ■ ' . ■ \ , >- ■. I . , , ,^ 

: i 

Art. IIL— ^ Leé artidei, dita orgteiquéa, ftita à 

** Tinsçu de Sa Sainteté et publiés, sans son av*^u, le 8 
" Avril 1802, en même temps que le Concordat, sont 

abrogés en ce qu^ib ont de contraire à Ja doctrine et 
^ nux loi^ de l'église.'* 

. Voilà un des points les plus importans que nous 
ayona à traiter dans ce développement de la noarelle 
convention; il se réduit à montrer que la servitude ec- 
clésiastique, destructiire de Téglise, imposée par les ar- 
tidea oiffaniques, n'est pas leTée,*roaiB qu'ellé aéliaisia 
dans toute sa f(»rce, et avec les mêmes dangers, avec les 
mêmes réaultata. Dana cette me noua rappellerons lea 
faits et les principes aur cette matidre, et noua tiretona 
dea uns et des autres les conshpiences qu'ils présentent. 
^aiis ; il n'est point de lessorta qu'où n'ait Mt 
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jouer ciepuib soixante aufi» pas de détours qu'où n'ait 
mployé» pour mettre entre les maiBs àm mggiÊÊtmt la 
puÎMJioe «piritaelle. Le* magMttat n'a Irep^atcbo- 

dé CCS v Kes perùiles; et les piiiiosuphr», par lUipiété, 

,^eoiit fàit auxîliairee. ^- Cette erreor," disait im des 
déi^niseuro de f église^ dffns un temps Teî^iii^de la révo^ 

lutioa t'ran^âke, ^* se clt vciijppe par des sysiémeê ei- 
fiayans; qoi- aons lai^ent eotreroir un teroUé airenir, 
** « on ne s'empresse de le prévenir.'* Cet snrenhr ter- 
ribie qm est ici prévu, aousi a^on^ s(iu>. les^eux»<ît 
nous en sommes les Tictîmes. M» i abbé Pey conttoiie: 
^ RépQffdue dam \m ourra^es les plus réoenst yoilée 
^ d'une appareuco de justice, l'erreur eupuisouuc ie& 
^ seureèsi mémei où Ton Tient pntaer la oonnaisiance 

*• du (Il Mit public et des lois ecclésiastiques. Ses pr(»- 
44 gres-suoeesiiis de vicuucui toujours plus rapides; et 
**en }ogeâiit^jpar le chemin qu'elle a fait, de oelni qui 
•* lui reste encore à faire, nous touchons bientôt au 
^ terme iàtal^ où toutwva être confondu. 11 y avait phm 
* loin des premiàws atteintes portées à Tautorité épis- 
** copale au point où iiuub en sonime», qu'il n'y a de ce 
point à un scbisme consommé*" 

Cest aotsi par ce moyen que Ton essaya de dèca^ 
thoiteiëer ia i iiiuce, et d'y i;uu»oniiiier le sciii&iuv. L<i 
domination duaiécle sur r£glise était Tobjet et la der- 
nière fin de la emuHiutton cwilé du cierge. Mais cette 
domination fui repouësée avei. liorreur ptu i uiini«- ii&L 
■u^ionté des prétinsaf fidèles que les jugemeos de Pie V 1 
et ce£e des évéques^ é# Fruirce évlatrèrent. Far cette 
fer0ieté l'église galiicai^ demeura libre tt catholique, 
tjot 9° i'^<laûiît^ii qfstéme m]^u!c cooTert et plus adroit 
çféci dénomination dam le$ lois sur la liberté de» euJieê 
cl des f?j7inisSia ra^Tjy><îW<"*j <eous ie i^irectoûr e* ^Xais^ Iç^. 
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catholiques aperçureul encore la servitude soub le nom 
de liberté, et ue s'en laissèrent pas imposer parles raols» 
" Sous prétexte, direut-ils, de protéger des cultes qui 
n'existent pas, vous tenez dans Tesclavage le seul culte 
qui existe en France. Par vos lois l'exercice de la reli- 
g-ion catholique y est précaire et mendié. Le pasteur 
f st toujours sous votre main. Cependant il faut qu'il 
soit indépendant dans tout ce qui coBcerne ses augus- 
tes fonctions pour ne pas faiblir dans les principes, mais 
pour y trouver la plus grande force; pour ne pas subir 
Je joug' des t}Tans, mais pour leur montrer une cob- 
Muencc plus inaccessible.*' Qui croirait que l'auteur de 
ces belles et solides décisions est ce même M. de Bou-* 
log^e, é véque concorda taire de Troye s, a umônier de 
r usur pateur, distingué par ses basses adulations, un 
jour libre* dans les prisons, redevenu le lendemain es- 
clave, lorsqu'il en sortit, plaignant, depuis le retour du 
Roi, l'enlèvement de la liberté ecclésiastique, et por- 
tant toujours les mêmes chaînes, parlant quelquefois 
bien, agissant toujours mal, et recevant pour récom- 
pense la translation de l'évéché de Troye^ à l'archevê- 
ché d'Arles ? ^ . aw •z.. >. . 

. C'est M. l'abbé de Boulogne qui, dans les Annales 
Catholiques, tire encore, ces évidentes conséquences : 
•I. . i ... . 



^ M. Pabbé de Boulogne joua uo in»tADt au conciliabule 
de Paris de 18111e rôle, bien étrange pour lui, de Saint-Jean- 
Chryftostôme et des autres héros chrétiens. Au&si ne le soutint- 
il pas long.temps. il fut mis en prison, et dé» le lendemain, il 
offrit «a démission, pour en sortir. Le tyran exii^ea de plus un 
acte par lequel il promettait de ne plus exercer, de sa vie, au- 
cune fonction épiscopale : cet acte fut si^jné. M. de Boulogne 
sortit} et voilà un confcitseur dans toutes les règles. 
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«lî^rion répomede^tb4^a«Ar,et les met ruug 
lies mailipurs. La rdigton rejette cette pr4)tecUùn ku* 
miâmieetJmmetUi. LareMgHm^mUfmr cMe^ 
parmtte faveur, si elle pouTBÎt Taccepter ; tand» qu'elle 
a ttonrè la vie et la gloire dans In ^persécution» 

fw h doneordaC de 1801 errtre Pjc Vli et Ni^olécm 
Biumaparte. Le premier article estcou^H &tk€mtèmmx 
^ eotie tde Im nUgkm ortfaolique, »poMh>ie« m. 
* WÊtnme eeite pobKc» eii se conformait aux règiemena 
^ de police que le ^ouyemeiDeiit <^ligem méflOMom 
|NÉir fa tran^MUiÉé fniUiqM.'' 

De M les articles organiques, visibieauilil deglioé» 
4 erg4imser ia aervituiie ecolésiastiqoeyiQoiiimè henév^o^ 
il ioaan irea mient trpàmaé Vém pAlrti^e. 

De là la nouvelle églisie acceptait l'esclavage. « Ces 
^ articles, dit Portalis, sent k cûoèKtieii «oos 
''toAMçaM^eçoiveatl'fgKnw'' ConmeVi 

wtez constituée de Ja sorte, église nouvelle, qœ 
MUS foudoos, ou vous nwftt baoBÎe àjannai. aimm 
Mmwm ceeMh^ ▼Od» eeiea ^^Vôna ; maïs si 
^ons les rejettes, la penécnliâii sera rotve étenisi fiar* 

tKNH iieeoiioeiNBaspabfMtoaMtatim a pu faire 
dire à Pie VII dans le Concordat, que nous cxamiooBf» 
que les articles org«M^«rMit «é/oft^ à jç» imçm. 
H lee mmn aoterisés dans le firincipe. 11 avait donné la 
permission de les faire. Ji ne s'était réservé aucm 
droit de lérâioo ea d'esneo. S'il ne ks-eonnaiiMut 
fat dai* leur teneur, U serait qu'on devait les faire. II 
^ connaissait le 24 Mai lb02, puisque dans l'allocutioa 
de ce jour, il eu j«ige la mt/i^prettim mêe^mdre. 11 ks 

Digitizeci by Google 



24. 

a vu exécuter dans toutes leurs parties eîi IVauLc: et 
il s*ett tu I 11 n'a pu ignorer que, par ua acte authen* 
tique du 7 Juîu 1804» con légmt en France le cardind 
Caprara les avait approuvée» comme émaués de lui^ et 
il s'eet tu I 

Ainsi la domination dusiéele sur PE^Iise, tians^iée 
par le Coucordat de 1801, est consommée par lès ré- 
glemens organiques; elle est de plus perfectionnée par 
les dirers ordres du ministre des ealtes sur les choses 
saintes et par les actes du gouvernemeot de l'usurpateun 
Elle est acceptée solennellement par tous les nouveaux 
éréques et partons les nouToaux pasteurs. Ëlleest 
coosacrée par rapprubation formelle du Cardinal Làgat 
et par le silence du Pape» qui n'a pu rien ignorer. Nous 
sommes étonnée qu'à la ^ne de ces laits, on renille en- 
core trouver uue église catholique en France, ou que, 
pour rétablir Tég^ise catholique en France, on n'ait pas 
commencé par y détruire la serntude ecclésiastique. 

Principes: la liberté est un appauage inséparablo 
de réglîse de Jésus-Christ. Les Apètres l'ont pro- 
damée pour tous les siècles par leur mao^nanime ré- 
ponse: Il faut obéir à Dieu plutôt qu'aux hommes,^ 
Ce aignal a été entendu par tous les évéqoes qui, 
dans tous les temps, ont défendu jusqu'aux defhors 
de la cité sainte: il a été entendu par les Papes qui se 
sont immolés pour soalenir les droits spirituels: il a été 

entendu par tous les martyrs qui ont scellé do leur sang^ 
la liberté de l'église. Les martyrs ue sont morts, en ef- 
fet, que pour avoir refusé de soumetlse leur foi aux per- 
>éciiteurgj <|ue parce qu ils étaient persuadés que, dans 
les matiérts religieuses, ils n'avaient pas d'ordres à re- 
cevoir des souverains temporels. Un soaverain ou son 
mmistre q«i commandent dans les matières relk;ieu:»es, 
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n'ont donc aucuu pouvoir. On ne doit pas déférer à \euvu | 
Gommandraens, C'est un criiue de leur obéir^r-ConiDiol 
la pumlnce temporelle, la junsdidion ecclésiastîqoe a ^ 
uiit oliglue célèbre. I/one est iuUcpeudaiite de l'autre, 
jDaas rimpoeaibilité de montrer par quelque» titres la 
dépendance de l'autorité ecclésiastique, ou se perd en 
de vains ri^iijyuneiuenii qui u'out puur principes qu'une 
trompeuse métaphysique ; pour appuis que des terreurs 
patii({ues; pour résultat que le trouble, la dîWsion, la 
ruine de Tautoiiitf ieiiipurellt: iriéuie que i on vvxit con- 
solider sur les débris de la puissance ecclésiastique.-* 
Quant aux craintes que Ton aflVctc pour la puissance 
ti^mporeiic, Ic^ f^its prouvent qu'cllas n ont aucuu lou* 
dément. Si Dieu est l'auteur des deu x p u issances» corn- 
nient se uniiaK ni:-elles? et ne pourraient-elles pas sub- 
sister ensemble ï I^oTâqu'eijeâ s'exercent, chacune dans 
leur rsasoFt» UFec la naturelle indépendance qui leur 
appui tieiii, elles se prêtent un nuituel appu;. Comme 
eUes reposent sur les mêmes bases, ébranler lestondc- 
meUs de Tune» c'est exposer l'autre.—- Les Pères, et les 
Coucilt», tt les i*;t|i< s ont soui^iiu livtc une égale Ibrre 
cette sainte et inaliénable indépendance. Leurs auto- 
rités sont trop connues pour que nous nous y arrêtions, 
-luuuî» dune les conséquences du prin<^ip<^ i^cnual et 
ceUea da^ Vsfiklia particulier que npus discutons. 

O antè iwr i WWK : 1^. dn principe général. 

L'église catholique a une puissance huuver«iUiL i.L 
indépendante. iJ|9fiii^l.'autonté séculière n'a le itf^i, qi^ 
d6 >|Hirler des ju^^emens sur la doctrine, ni deuré*^ 
gler la Corme de cet|ij^ que portent les évéqiies, ni 
d^en mniquer lei tiljîctti» m d'an: empêcher la publica- 
lic^u, ui ^statuei* stM^jla cançi^^'^ 4^-;|C?P<5Îfes 
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assemblées ecclésiastiques, ni d'iuterdiru la publicalioD 
d'aucun dogme cadioliqM» 

L^Eglise ne pent done reeevmr ses low de Paoto* 
rité séculière. Recevoir des lois et tHre indépendant, 
soni deux assertions contradiclolTes. Il est de Fesseoee 
d^une société sonveraine et indépendante, comme Test 
TEg-lise dans le spirituel, de se gouverner par les lois 
qn'elle-méme a faites, et de n^étre pas forcée dans leur 
applicatîon^L'Eglise ne peut ni se dépouiller, ni être 
dépouillée du drwt divin et inhérent à sa nature d'insti- 
tuer Hbremehi ses ministras. Ainsi, le décret du tyraa 
et la décision de son ministre des cultes, Portalis, qui 
statuaient ({ue le Pape était coUaleur Jorcè, anéantis- 
saient ^Eglise en France.— Les décisions^ les lois, le» 
ordonnances de P£glise oUtgent les fidèles îndépeM- 
dam meut de l'acceptation de Tautorité séculière*— La 
puissance ciyile ne peut s'immisoer dans les causes ee- 
clésiastiques, dans ce qui concerne l'administration di?s 
sacremens, dans le jugement des fautes canoniques, 
sans dépasser ses justes bomea» Les sentences cpi'eUe 
porterait sur ces objets sacrés seraient nulles. Les prêli es, 
ou les évéques, ou les simples fidèles qui n'y obéiraient 
pas et qui seraient punis en conséquence, auraient la 
vertu et mériteraient le nom de martvrs, comme ceux 
qui, sous les empereurs idolâtres, étaient mis à mort 
pour ne pas renier JésuS'-Ofarist*— Enfin, l'Eglise est 
souveraine et indépendante dans le spirituel pour sub- 
sister toujours. Donc tout ce qui atlaque, soit directe- 
ment, soit indirectement, son indépendanse alCeote sur 
son existence même ; et si elle est réduite dans un 
royaume à une serritude idMokie, elie n'y earûlc fiuê. 
Ces derniers mots ne sont pas trop Ibrts. LecMuia, en 
qui la dernière étincelle de la foi n'est pas éteinte, pesez- 
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k» dans la balance du Sanctuaire ; et trembiez pour la 
perle totale de la M dam noire infortonée patrie* Oui» 
rEfiflisCî réduite à «ne servitude absolue dans un 
royaiune» est éteinte* Noua en a¥oaa un déplorable 
eieaft|iie aeoa lea yew« BaMaee le septième livre dea 
Variatioos deBossuet; et toutes vos ilifBcultés s'éva* 
nooiront* Comment l'église, dana Tétat où noua TaTona 
vepréaentée» anhaiaterait-ellef Le oonaentement qu'elfe 
a douiiué au joug qui lui a été imposé, Ta anéantie. L'é- 
glise était briliaate et glorieuse aooa lea penécutioiMV 
parée qoe sa rMstanee et la mort riolente de ses enlana 
constataient sa liberté. Uèglke gallicane était catho* 
Ihpte avant la rérolatiôn, malgré Teapéce de joug oA 
Ton voulait déjà la réduire. Ses réclamations contre 
les atteintes frécjiH-utes portées à sa liberté, lui garantis- 
saient ce titre. Mais Tégliae concordataire n*a pas été 

catholique, par cela seul qu\^llc a accepté un joug plus 
dur, plus pesant, et qui porte sur des objets plus sacrés» 
Mais l'église que Ton forme aajonrdliui par le nottrean 
Concordat, ne sera pas catholique, si elle accepte, et par 
cela seul qu'elle acceptera les chaines qui asservissaient 
h première église coneordataire. 

Consi'tquences : 2°. de l'article particulier du nou- 
veau Concordat que nova examiaoos* 

Première conséquence $ il est dits Le$ oriieleê er» 
ganiques, , , ,so/il ubroyés en ce quiU ont de contraire 
à Ug dùdrine et aux Mê de VEgiiee» Mais qni fera ce 
discernement t Qui mra j uge, le Pape, les évéques, ou 
le gouvernement? Uien n'est spécifié* Quels sont ces 
points wmtrwree à la éoetrime et aux hU de VE^lise^ 
Ils nesont pas plus marqués que les juges* Donc, par 
cette dispcMsition du uouFeau Concordat, ou n u remédié 
à rien ; on a fait illwoii» en paraissant accorder qaelque 

Digitizeci by Google 



28 

chotef taudis qv'oa u'aocordaiirieti; on a voulo parafire 
changer, tandit qu'à cet égard on laissait tout danft le 

fiicaie état. 

Seconde couséquence, qui est une soilo de la pre* 
miére : dooc la nouvelle église oouoordataire reste sous 

le mc^me joug que l'aucieone ; et elle n'est pas plus 
catiiolique. 

IVoisième conséquence: donc le plénipotentiaire 
du Roi a fait à ceiui de Kome la même illusion que le 
plénipotentiaire do tyran» ou Borne» sons le Roi légi- 
time, livre l'église, comme sous le persécuteur. Sous 
le tjrran» il ne fallut que la permission <Ie faire des r^ie» 
mens organiques» li ne iàot aojonrd'lioi que les termes 
vairues : en imt ee qt^ih ont de contraire à ia doeirine 
et aujc /ois de V Eglise, Home a ia répufatiou d'être 
trés-politiqué et trés-clairvoyante* Si elle mérite cette 
réputation, elle est dans ce moment-ci tro«-toi rompue. 
Déjà le Pape Pie Vil avait mis au raog des avantages 
obtenus par lui» lors de son voyage en FIranoe» pour 
sacrer rusui p«nteur du trône, l'ordre douné pour que 
^ les obstacles opposés à Tentréede la jeunesse dans le 
^ clergé soient diminués ; ohtHaeuiajwienÈuÊi in elerum 
" coopt a iid(e objecta imminauturP Et il ne voyait pas 
que par-là il laissait tout subsister* Sur quoi un des 
écrivains anti-concordatistes lui répondait en ces termes 
qui MOUS out toujours singulièrement iVcqipés : "Obsta- 
^ des dimiwHés seulement» et non pas étéêX II y aura 

donc encore des obstacles A Pentrée de la jeunesse 
•* dans le clergé; il y eu aura, de Faveu du Pape; il y 

en aura du consenloBient du PSape. ...Pie VU a 
^ transigé pour une simple «fisitssifffefi d'obstacle» et de 
♦* si^vitude dans la chose la plus indépendante de sa 

uature» qui e«t ia perpétuité du diviu ministère^ aussi 
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fumcntifllr que celle de Tégliae même qu'elle procure; 

c'ett^b^ire, qu'il a transigé pour un eselavage en ap* 
** pareoce mitigé et partiel, les lois consenties par lui 
** ne pennettanl pas l'espoir d'obtenir une liberté entière* 

Je dky pour um eêeiavage em apparence mUigé ei 
" partieL Car puisque !e« persécuteurs mêmes régie - 

ront la mesure el le degré de la dimtnalto» des obsia- 
^ clesy la servitude est en eflTet totale, nnÎFerselle, ab* 
^ solue, et la c/imi'iiitton promise, une pure chimère; 
«* c'est-à-dire, que le Pape a ratifié de nouveau cette 
^ loi t3rranniqae qu'il n*y aura de sujetf ordonnés que 

sur un mandat du ministre des cuites." 

Celte promesse de dimintUion d'obstacles a été il* 
liMoîre. La prtmiesse de ne pas exécuter ce qui, dans 
les articles organiqueii, est contraire à la doctrine et aux 
icig de i'EgUtet, sera également vaine, parce qu'elle est 
laite par les mêmes hommes, qui poursuivent le même 
plan de détruire le christianisme. 

Qoatriémd conséquence: puisqu'il est certain que 
l'églifçe coiicordatuire a reçu et exécuté les articles or- 
ganiquesy elle est donc accusée et convaincue par Je 
Pspe Pie VU, son fondateur, d*avoir reçu et exécuté 
des points contraires à la doctrine et aux lois de /'/?- 
jfliêe. Et ces points reçus et exécutés par eiie, rcuvcr- 
saut le dogme fcmdamental de l'indépendance ecclésias- 
tique, olk' est accusée et convaincue [)ar le Pape, son 
fondateur, d'avoir renvené ce dogme fondamental de 
l'indépendance ecclésiastique, par cbnséquent, d'avoir 
cesisL d'être catholique, sans que l'on nous montre, 
même aujourd'hui, ni abjuration de cette erreur, ni pé- 
nitence, ni retour à la vérité eiseiitielle foulée aux pieds. 
11 semble que cette égiiHC ait pu, innocemment et sans 
crime, recevoir et exécuter des artii^les coHiraireSf sui- 
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VBDt la teneur de la nourelle Convenlion, à la doetrine 
ei auwioiê de PEffliâe, des aitides par einc^^mémes 

confraiies an plus fondamental des dogmes. L'iuiquité 
fi'est démentie elle-même ; elle dévoilée, «ans pon* 
vo\t maintenant échapper aux plus jiiatea censures; 
mcniita est iniquilas sihi. 

Qnaad iPie VU nous dit : £e# oriicles ergamqueê 
.... 807it ahroffh en ce fjn^ih ont de contraire â In doc» 
trille et aux lois de l'Enlisé^ il D*accu6e pas seuletuent 
l'église concordataire» que cette sentence a dû frapper 
de stupeur. PlAt au Ciel qu'elle produise un repentir 
sincère et le retour à la vraie doctrine! U accuse en* 
core son légat Caprara, qui» comme nous avons vu» a 
approuvr! les articles ort/nni</ups du Concordat, II s'ac- 
cuse encore lui-même» parcç qu'il n'a jamais c(»n» 
damné son légfat approbateur des ariiele$ organiqueê du 
Concordat; 2"^. j)arcc que, dans son allocutiou du 24 
Mai 1802» il dit: Mous ne pouvons nous empêcher de 
^ demander que ces articles subissent des cfaangemens 
et modifications nècessairesm** Il déclare eusuiie que 
la nécessité de ces cfaangemens et modifications résulte 
de la frèê'êainte cùnsiituium de Véglite ei de ea trèê» 
salutaire discipline; 3**. )iarce qu'il a eu la faiblesse 
d'en rester là pendant la longue dorée du r^;ne de Tu* 
surpateur» et les trois prémices années de Tempire du ^ 
roi légitime; 4**. parce que, venu en France powr y sau- 
ver Fusurpateur» il a vu les artielee organiques du Cou- 
cordai exécutés ; qu'il a gardé un stleni« absolu; et 
qu^il a lait des éloges magnifiques des évéques et du 
clergé qui exécutaient publiquement et univenellement 
des points qu'il nomme aujourd'hui eoafrutretd la cfoo» 
trine et aw.r tais de VEyUee. 

£t Pio Vil plus heureux que sea prédéoeeseui^ 
ê 
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UMHOt eonpables que lui, lib^irei Honoriiu, Pascal It, 

ne 86 répeut, n'est forcé de se ropeutir. Au cou- 
trmMre» il est arbitre saprôme. Sea vertus «ont célébréesi 
il reçoit des homtiiage.s ; nî les évêques cotiGordatairea, 
ni tous les prêtres de la nouvelle église ne se repentent* 
U n'y a qna iioaSy prêtres» évéquce infortunés qui som^ 
mes demeurés inébranlables dans la vérité que Fou est 
forcé de recouuaûre aujourd'liui ; il n'y a que nous qur 
lievions nous repentir* Si nous, ne le fiMions pas, une 
terrible perséeution nous c%t annoucée par le dixième 
article de cette (/onveutiou de la part des deux puis- 
sances. 

Mais, par la grâce du Seigneur, nous ne nous re* 
potirons pas du bien ou de la termeté que Ton esl au» 
jourd'imi oontraiai d'avouer ea nous» Do BMÎns c^est 
la résolunoii sincdro et en a|>parence inébrauiabie du 
prêtre français qui encore, dans les terres étrangères» 
écrit ces lignes, la flouleur dans l'âme et les larmes 
aux yeux. Mais combiea eu i rauce, combien hors de 
i^rauce, d'antres prêtres» sur la fermeté desquels il 
compte encore plus que sur la sienne propre? Une 
cause que de tels Itijuitues déteudeat, n'est pas perdue; 
et ces prêtres ont à leur tète des évéqoes qui les sur^ 
passent, autant par leur énergie que par leur dignité.— 
Nous ne uuu^ repentirons pas ; mut» nous demeurerons 
jusqu'au deraiersoupir de notre vie» fermement attachée 
aux easeignemens qœ nous avons reçus de nos évêques. 
Heureux de mourir dans ces dispositions! Maliieu- 
reux ceux qui ne les ont pas! Nos évéques nous 
ont dit, page 92 de leurs li( < fjiiiafions Canoniques, 
édit ion de Liondres. ^* Qui poiirrcut concevoir l'espérance 
^ de la conservation de la religion» ou plutôt qui pour. 
** rait sVmpêcLer de craiudre pour elle le plus triste 
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•* «ort, en considtTant cette suite de décrets que le gou- 

Ferneueut iraaçais a publié le 6 du mois d'Avrili 
** 1802^ mus le titre d*ariie!ei erganiquei** Us dous 
ont dit: Outre (jue ces ai rides présentent bciiucoiip 

de dispositions qui teudeut uécessairement à la ruine 
^ de lareligion ; ils mettent sons le jouf du goareme* 
•* nient séculier le ministère (lur^ Jésus-Christ a coulié u 

sua église^ et ils couvainqueot manifestement leurs 
^ auteun d*a?otr asarpé la iraîssance spiritaelle." lis 
nous ont dit: " Il ne paraît piis que l'un puisse excmp<^ 
^ ter de la note d'hérésie cette usurpation. • ••Ce mau** 
^ vais et pernicieux système a été depuis long-temps ré» 

prouvé par le Saint Siég^e, et expressément condamné 
' comme hérétique. . . . Les auteun desdils articles or- 
^ gsnîques ont donc réellement usurpé la puissance de 
" TEglise." Nos évéques nous ont dit: " Plût à Dieu, 
^ qu'il n'eût pas été donné une ouverture dont on s'est 

prévalu pour dresser et publier ces articles erganiques, 
** par l admission pure et simple, et sans aucune pré- 
^ caution de lasnsdite convention du 15 Juillet 1801 V* 
(C'est le premier article du Concordat.) Nous disons 
aussi eu adoptant le langage de nos évéques : Plût à 
^ Dieu, que Ton n'eût pas donné une ouverture pour 

mamtonir dans leur intégrité les articles organiques, 
^ en les abrogeant en tout ce qui est contraire à la doc- 

trine et cmm: lots de VEglùe^ sans spécifier ni cesarti- 
« des, ni les juges!*' — Nos évéques nous ont dît: **La 
** seconde partie de l'article premier du Concordat a 
^ fourni à la puissance séculière l'occasion d*envaliir 
•* radministralion de rK«jlise. .dont il est impossible 

à un cœur catholique de n'être pas douloureuseoienl 
^ affecté.*' — ^Suivent les preuves que tout le monde con- 
naît ou paut connaître, parce qu'elles se trouvent par- 

t. 
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iMrt^^l dont nons en avons exposé qoelques-unes au 
esMMiioeaieiit 4ê cêH articla Mdkear à ceini qui 

pourrait entretenir des doutes sur ce fondement de ia 
iid%wa catheliqvet 

La diieiMnoft dé oet article tmaiéme du Concordat 
a été plus longue que celle des deux précédens, et que 
UB feaeta cdle des antrest iraison de son importance/ 
NeiM PavoM dit, et il eat^ertmi: les philosophes mo- 
dernes veulent détruire, d'abord en France^ et ensuite 
daas tout Vwmem, régtîsB catiioliqDe. Le principal 
noyen choisi par eux est d'aeservir cette église, JLes«r- 
Helei orgcmiquas du Concordat de IPie VU avec Tusur* 
patoardii «iteede fVBim»lWierriiSflseiiteaaietCoai* 
mêles mêmes hommes, arec les mêmes projets, ont traité 
le nouveau Concordat avec le même Pape, ou plutôt 
avec le m6ne cardinal Consalvi» signataire du prenuer». 
ils ont mis à l'article troisième, pour paraître réformer 
quelque chose en ne réformant rien» une restriction in* 
aaihinniw» arbitrahre, perfide» qai conserve en entier les. 

articles orcfaniqueSy dont plusieurs sont avoues con- 
iraire9 à ia docirine êi aux iois de l'JEgUse ; de sorte 
que nons ne sommes pas plus avancés aujourd'hui que 
nous lie l'étions hier. 

Au resICf cet aveu des révolaiioanaires qui traitent 
la perte totale de la reli^ioR catholique avec le Pape 
Pie VII, ou plutôt avec le cardinal Consaivi, ne doit 
pas étonner, ils n'atteindraient pas leur bot, si» en le 
cachant, ils n'mi montraient pas assez pour constater la 
ruine réelle de l'église catholique, et pour éclairer leurs 
compiicea. O Eglise Concordataire! par quoi sere^ 
vous donc enfin détrompée, si vous ne rétes pae par 
cette éclatante lumière? Vous n'êtes pins seulemeut 
accusée par les prêtres français» dont voua deviez écoi*- 

E 

Digitized by Google 



84 

ter les raisons. Vous n'êtes plus seulement accusée par 
Im évéquet légkhneft de France, doût rautorité iteit 
pour vous d*un poids plus imposant ; dont vous avez 
méprisé les rédamations, qui, un jour, s élèveront contre 
TOUS au jugement universel. Mais tous êtes aocnsée 
par Pie VII lui-même, par votre fondaleun par celai 
-qui vous faisait abaudouner 1 autorité si vénérable et si 
bien raolivée de nos évêquee. Que lereMroiis? Allée* 
vous répondre que vous ne pouvez déférer au jugement 
de Pie VII f Mais cette réponse nous donnerait contre 
TOUS des armes invincibles; Vous conviendrien que Vm 
peut examiner les juo^cineiia des Papes; et il n'y a pas 
long-temps que vous nous en âûsiez un crime. Allez* 
TOUS, en effet, obéir au jugement de Pie Vli ? Noue 
vous en félicitons. Mais votre conscience vous dit à 
quel point les articles du Concordat, auxquels on lait 
allusion, sont eaniraireM à la dodrnie ei aux Im» dk - 
VEglhe* Puisque vous revicudrez, vous reviendrez 
toot-à-f«it. Vous ne resterez pas en chemin. Vous 
n'apporterez pas un remède impariait, qui serait inefi* 
tacei et vous sauverez votre urne. 

Art. IV^ — Les sièges qui furent supprimés diM 
" le royaume de France par la bulle de Sa Sainteté du 
^ 29 Novembre seront rétablis à td nombre qui 
sera convenu d^un commun accord, comme étant le 
^ plus avantageux au bien de ia religion.*' 

Cet article offire quatre parties bien distinctes; les 
sièges supprimés dans le royaume de France par la bulle 
de Sa Sainteté du 29 Novembre 1801; le rétiiblissement 
4e plosieum de eas sièges par la Ck>nyention du II Juin 
1817; le nombre de ceux qui deivent être rétablit;, el 
le motit de ce rétablissement*. 



Digitized by Google 



■ 

mes de France» à la page 41 de leurs Béclamatioos Ca- 
MttiqaM, .nous déclareat le uombre précis de ce» «np- 
praMtons. lin ont ponr objet de prouver que ta conati- 

lutéuu civile du clergé) jui»teiiieat eu iiorr( m aux eo 
oiéÉiagtIqnttafWiltmft réuoia, était «eM pré^mdieiakie â 

l^éffif 9e Catholique qé& lê CVmonnfflrf ife IWI, ** En el^ 
i fet, «iiseai-ils^ ie décret de 1 assemblée nationale, ra- 
5^,lati€Àioattei i|d«ralla circbnècriptton»-«o nac i >m ity danà 

•''i'étendue de l'ancien territoire du royaume de France, 
** .<]|ftt atre>viii^t-tr»is e iéges épiv( (t[)an\, tandis que suÎm 
iti^.%9âAe^i:%i'€k^ Bamùd meêê, éamit 

même territuirc, ii li'eu rcsteruil plus quij «^uarant^ 

Ladifl%reiice eat donc de pràa de*nMntié ; ;etaiMÉa 

ce rnpport le Concordat de 1801 était presque* du îiK>i-^ 

4â»ipip8 Éuueste ^ régime catholigne que lâ^fcitàie coi^ti» ^ 
IflynutiV He d a 'dergé, i n v» ntre et poMiée pour liéca» 
^^o /iets er lu iVan ce. i( • ' ' 

^^^oawjft» pir riwdattatl^apcien. tenriiaire du rayaume 
4m'Smmf iUi»i(|a^Miit trente-deo^ évMiéa, et qUé, 

p;n i( ( oncordat de 18()I, il n'eii lui eoÉij»ei vé que qua- 

J imtM ^^^ft |ifaa>fut.d^nc ii^pprimé qitaMhviiigt*eiiiq 
4HI(HrJe plu8 graudavantage>doIarelifiQii. 

l/urticle IV que uaui!$,e;!^aimuou£» ue propouce pas 
l^^iité iii|g|iietaion!d?qi» ^ gianA^nanlm de 

aiéges épiscopac»^ ftdfe en oppoaition anx loîa eatioté. 

qnes, uans Temploi d'aucune fo/iue essentieUe, uMlgré 

im ûtiQitêfM Im demai4%4^iiii poraécHtenr dànt kM.iwaa 

étaient faciles à Qp^paitre^ Au cutinanu, il siuppos^ 
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^àÊÔmi u*a pas cmé Savoir son effU^ et première coq* 
^vadietion su secomi article qui noiii berçait de ettia 
eapéranoe. 

Qai avait mis l'église en France dans Tétat maliieu- 
veux que les plénipetentiairea receonainanl? Le Ooii* 
eordat pasué entre Na Sainteté Pîe VII et Napoléon Bno* 
naparte* L'anéaotiwoaftcnt de ce Concordat étaU douC 
l'objet nécenaire» le eeal obfet des négoeiatione* Lee 
plénipotentiaires Font senti. C^est pourquoi ils ont dé- 
cidé qu'il ceM6 d'at?oir êon effeu Mais oubliant auaaitâl 
cette déckîon» on hissant croire qu'ib ne Pont donnée 
fjue pour on imposer, ils ne semblent occupés que du 
soin de rendre stables, permauens» éternels, les 
làn Concordat de 1801. 

2^. Non-seulement le quatrième article suppose 
canonique et l'alide cette foule enrayante de suppre^ 
•eîons; marà il la déclare telle» lcnqu*il ajoute que pin- 
sieurs des .sit o os snpprimés seront rétablis par rautorité 
pontîAeale* A qnoi bon, en eflRH, les rétaUiivoes sièges, 
s*ils n'ont pas été fMilîélMieiil*snpprinésf S^îls n'ont 
pas été validement supprimési Ils ont une existence car- 
nonique ; et ce qni existe n*a pas besoin de rétablisse 
Dienf. Si Tinterrention de l'antorité pontifteale est né- 
cessaire pour les rétablir, ils avaient donc été canoui- 
quement éteints» Seconde prenve et seconde oontin- 
diction. • 

âP* Le nombre des sièges ^isoopaux à rétablir 
n'est pas déterminé; mais U sera ooummk iPim eommM 

accord entre les parties contractantes. Si Fon en juge 
par une liste insérée dans Je Journal des Débats du 
llimancbe, 24 Ao6t 1817, 'et pur la collection des buUes 
que nous recevons en ce moment inéme, il sera porté à 
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Août I8ï7f iidus offre Ja note suivante: . 11 y avait ea 

•'épiscopaux, y compris neîttq fîe-^la^rse, et les 
quatre du pomtuk ^ Le iC^corctat de IbOi le» rédui- 

llTxle VeTKailles qui fofr«féèïè^«efte époque« Il paraît 
ÎQste et #age teiii|ii(rameiin II ^- mtmgûiiÊmÊlnt déaT 

* fciéereR Je plus qii'* i! 1801, et quarante*se[>t <lo moins 
qu'en 17^*f^v. ^oii 1^ j:4^|tâ quQf'IMHir ie bien ctc 

supprimer quaniutc-.sL'pt sièges épiscopuux. 'M»f',nw » 

tiMit ttkiii jugftt «( a#bltw« aiy^ ft w tB ^iiylh ttèbilMulit 

églises, à l'cxclu&ioii lIlh évoques légitimes Un siège 
t^iBonte aa4>^r^ati ikfrtckniliaiiiniie» ' Uilte^moùire^^tk' 

tiuu dij la loi, qu'atspiie iavolotitaH^uictti une .si haute 

m ti ittmtie -sa^/KftÈêtL * Mai» ml» ègnA Mx>^roi% MU 

cooveiiable aux piiis^sances contractantes de ie suppri- 

Jf a wè l^te t l^te fe# touchent ; et il reparaît. C^è*r1?trfni^ 
que, ilepuis le commeiiceuien i lie no^? révolutioiiB, on «a 
m les mâiiièié négiea «oppriariéèsfMtalbliÉ^ wlkfpi^màÊm^ 
tÊfre. QMSMiriMiibil ité ! Faut-il donc s*étoiiW*fr que 
la toi cliancelle et perde^à la vue de tek chang euietisf 

tl^situdes des choses humaiivék «f^On Tenil 
IKi^liM^ variablt (x^miifte ie siècle; que dîsoog-iious^ 

^Hft^iMO»^ de l'unmutabilité divine, ^t, en9t|adwt 
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talrl>»pêwiii iL i M iiiiii n» lao M M i iM wi e» pkw cMugèMitc^Hie 

le siècle même. Si le» étrao^es révoliiHons de ce siècle 
BMM étonn^iily celles de i'E^Me eu Fimce nous attiiH 
HMt phw encore» «t elles ont 4m mùten plm impeittn** 
tes. Hélas 1 nous espérions que, sous Tempire légi(iine« 
les ciiaiigemens religieux auiaîeiii uae fin par le loteur 
ài'eMMi ofdreç et noee.Be tojcm que de aouveàiut 

cbanoferneDs, une nouvelle instabilité, de nouvelles ré» 

— • 

volutions religieuaesl < • 

. MÉiit deoe txà ifceerd dei êém pniswiicifin pour 

fixer le nombre des évcchés à rétablir, quelle sera la 
Ipaii de ebacuae d'elleeî La poinaiice oivile proposera, 
et comme le clei^é eol enoore laimé deaeoldcv ^ ^ 

nances plus que TutSité de ri glise, eiituTont. dans son 
caicuL Le Pape aiMra purement eu partage de saucr 
tkmer et d^exécefer le résultat de ce câeaL 8i la piiMk 
sance civile D*a pas iles vues favorables à la lebgion, 
fille dteum r£gljse par Tautorité du Pape; tuais ie 
Fape ne lefiisera pas ime inleirentioii /qni.oMiAmei'a* 
surpation des droits sacrés des évéques qu'il a envahis, 
et qu'il ne veut pas reiàcher* Ainsi» ee^ Timpiité d'un 
câté et rambitkNide Teim^, toujours en bute à TuDe et 
à Tautre, saus ressource dans les évéques, s'ils couti- 
Meat de laisser anéantir ienr autorité» la religioo ca- 
tholique ne peut solisister en France» et le auccès de ses 
ennemis jurés est iuiaillible. 

Vnpaieil ordre de choses oà les gouvernemeus 
temporels dédderaient êêuhy arec le Pape, du sort de 
toutes les églises» indépendamment des évéques, peut- 
il s'établir d'une mmiiéro définitive f Noua répondons» 
aana balancer: Non : il est destmotif de Tépiscopat. Il 
est contraire ù la stabilité de Tégb'se catholique ; il est 
contraire aux promssiCfl divines. Mais comment sera- 
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ment, et avec certitiule, qu'il le sera. 

Nos pères ont toujours fondé i^ioébra&lable fermeté 
4e réglm imdioliqiie^ non sar fai ^f«iieetién'>ile»'heai« 
raes, non sui arrangeiiiujis concertés par la î^agesse 
kiiHÉiiîney etfrîliPWQdeBOtDdaDce deeche^ÎH sur la eei^ 
■ioh des 'diseîtr-eocféei maïs sur le bras de Dleur eM' 
Tassi^lauce invibible Ue clIuï i^ui l a iuinfée. JLtcibiiê 
^ «or le pierre^ I^Êglifte Qu'est ébreuiée pereocené ten»^ 
^ pète, 'B^ebt^rsiiVeMée par anain teurbillonf ni par 

* riiapctuo^ité iltH veiit?». . . . Du inouRiU tju'il les a 

^ ptoaÉée'et^ afiemnsE sor de proÉbndes raeinse, ^^ies 
^'Apdifes et 'I^aiié disciples) tV ne Ise amrefteM^fMrt 

de la terre ^u'il leur a donnée. Par-là nous compre- 
^.nioMiqniByJîdiKp'à la findii monde, TEgliie pene^Wen 

«ux persâcntiens^ mais qu'alla ' ne pent 

»\ U^iiem^nlr^Ul^ détruite ; qu'elle peut être mise à ré» 

^ ' jtfWTeH iiilii' If n'eUe-- ne peut sneeomberi «^«e /wv^- 

^^ii(f€ aura Uéà^ fotc^^que hSei^nêur Dim^imi^plâ»' 
êaulf doné la promesse rsf. uua loi de la nalufe, a 

f^iê^qim^^ifêwra:' âl. Jérôme, snr ie Chap. IV 
dlsa?^. TdB§ | g » A ut re s pères tiennent le même laé- 

gage, fondé;» siir Joe meiae«. promesses divines. Lan 
•phis^lMi(niUi««téSipètss ont passé; ks pereècuteorsiléi 

phm^fii^lmrnés et les plus puissans ont -éebmié; 
TEglise^ CQinuie la véi lié du Seigneur, subsiste éteruei^ 
léni^l^Mi^MklMÉsnt manel in ffiemiMn. r î 

Le cacaetére parlicalîet de* cette persécntjon^est 

d'avoir pour prnicipat 11*4 eut le premier de^ défejiseurs 

•fequel TEfs^Iise est bâtie; de ne présenter qu^^Jeepiié- 

Ux^^ifiiuisaus de uiaïuteiur les au|^iist,es prt l ogcitiven 
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caractère rend plut ^iaug^^iite, niais ne Ja met pas 
au«4eww de lu poiaiiiicit di?iiiQ et n'anélm pat TefrC 
des priiHûMOi» 

Cette foi, iaviaciUe eu eux, soutient les prêtres 

£Dnde douleur ém TAflie, font ces reiiian|«es« Ik di- 

MBt» et ce serait un soulageâiieut pour eux de leur 
prouver qu'ib se troiapeiit; ila diéent: Fn6te»dre qn'ime 
iiocit'té ne périt pas, quand ^le ebandoane ses préroga- 
ftiives esseutielles» ce n'est pas entendre le lang'age hiH 
«Min. L'Ëfliae repréaentée cemne inélinuilftble est» 
pour ainsi dire, l'Lglise toute entière, avec ses dogiiios, 
aa HMH'ale, sa discipline* Car c'est VJbigUse achetée du 
Mtmff ÂB Jéaos*Giinst». qui ii*a ai taeliès, ni rides. Or» 

l'église formée en France par le Coururdat de I SOl, et 
continuée par la Gonri^ou de 1617» ne lem: parait psa 
jtéimtmm csaditismi néccarairas* Ce n'est donc pas i 

elle que s'appliquent les promesses, mais à la véritable 
^iae «atheikiue répandue dans tant l'unireia qu'elles 
garaHliraDt de la plus puissante tetttataoa* 

4". Le motif du rétablissement de plusieurs sièges 
éysioafiaux* C'est» porte k qmtriéaie aaticle».k §Am 
grand «mafage de k rtlîgkn i ees sté^ws âtroni ritm* 
hiU à tel nombre qu'il ëer^ convenu d'im commun ac- 

Faites ici avec nous uue double comparaison, trés- 
pmpre à ttettre4a vérité dane iMt «on jomv 

Lès premiers révolutionnaires, en 1790, pooT 
thoUcistr lu France, sous prétexte d'y rétablir k ohi9S- 
tiaaienie pnoiltif, dans aa pnitoté, rédnkhrent née «Ait 
trente-dem é^éobés à quotre-ringt-trois; et ce moyen 
de destructitm, tOioisi par enx, était puissant» efieaee» 
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iaiaiUible, pris dans le caractère des hommes* Les 
évéques de Exauce, tous les Fnmçaii ralte etM^fÊÈ9^ 
Pi» VI pmr M désîskMw, l'Eglise «iitUre parsoo appro- 
bation des dccLsious de Pie VI, en portèrent ce jugement. 
Néanmoins, powr réteUir la religKMi catliolfapie en 
AttB«6, Pie VII iMokit, en 1801, nos 132 léchés 
à cinquante ; c'est-à-dire que, pour relever; îl acemno- 
k {presque la moitié phm de raines acdéslastiqaea que 
n^araant lait les réroliitiannaiMs ponr détruire. Pre- 
mière comparaison. 

En lâOl, Pie VU jng^ qne dnqnanla MAém 
snliraient aux iMsoins spiritaeb de la France, et pour y 
rendre la religion catholique florissante. Témains son 
Concorda^ sa bdle de ckesoscriptiiito» el snrtoal sa» 
ails€«tion dn 26 Juin 1805, où il fait de l éo-lise, nouvel- 
lement fondée par lui, un ai magniâqne et si oampiet . 
Moge, qu'à peine il sV trouve qaelqoes légères taches 
ftiMsa à 8*efiàcer. En lbl7, Pie VII change de Jan- 
gage* Cinquante sièges épiscopanx ne suffisent plus| 
fl en ftnt 92» absolnment nécessaires ponr rsndkn i 
Péglise de France une partie de son premier éclat et 
de sa première spiendeor, ternis par son Goncordal de 
1801. Il eonnnir, avivant le nevviéne artiele de la 
Convention, Sa Majesté très-chrétienne connaît avec loi 
lotu wuÊnm qm érigent VêgH$é de France ; et les 
deax pntssaiBses avo«ent que la eanse de ces smux est 
le petit nombre des évéchés; c'est-à-dire, que Pie V II 
co n damn e aujourd'hui son ancienne condnite, et qn'il 
tm an rang dsa'maHMnra ce qo'il nvait relevé par tant 
d'éloges, et ce qui avait été exalté en France pendant 
seize ans. JEcooteg-ie parier dans sa dernière allocuiian 
^#1 18 JniHèt 1817: ^Uvpnis qne rendns an aiége apos- 
** toliipie, après des traverses et des vicissitudes si cou- 

F 
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^ iiués, nous avons euûn repris le gouTefueaieut de 
régiîie cetholiqaet eonfiée à net eoiiui par la divine 

Providence, nous n'aFOUs rien désiré avec plu» d'ar- 
deur que de donner une forme plus convenable au 
^ régime ecdésiaatlqne de France, et de remédier im» 
** maux si funestes dont cette ég-lîse était affliiçée dc- 
puis plusieurs années, atiu que la religion catholique 
** reprk dans ceroyanme son ancienne splendeur.** Pie 
VII convient donc de la réalité et nu me de l'énormité 
dos maux qui aiHigeaient Téglise de France: les maux 
nJwMiêâm Quoiqu'il soit visible qu'ils ont leur source 
dans son Concordai et qu'il en est coupable, il ne dé- 
clare pas nul son Concordat de 1801, il ne manîieste 
nucnn repentir. Quelles variations, et. . . • f 

Il n*y a donc plus dans l'Ëglise d'autres règles, 
d'autres lois, d'autres principes que la volonté arbitraire, 
ch anrr-eante et variable du Pap e! Si cette volonté ne 
suit pas eiitièremeut ses caprices, elle n'aura de bous- 
sole que les circonstances qui décideront ainsi du sort 
des églises. 

Mais la sainte église catholique a toujours adopté 
d'autre principes. Loin de se relâcher dans la tempête, 
la tempête a été pour elle nn motif de s'attacher plus 
fortement encore à sa discipline essentielle^ comme si ce 
tréscNT lui fût devenu plus cher et plus précieux, par cela 
même qu'on le loi disputait* Qa^ a4-il de si conve- 
nable dans la paix," écrivait le clergé de Rome à St.- 
Cyprien, (£p^ 31, ap. S. Cyp») et de si nécessaire dans 
^ la guerro de la persécution que d'observer la jnste 
" sévérité d'une vigueur divuie'/'' Convenable dans la 
paix, et iMcsssatre dans la persécution: pourquoi i 
^ C'est," reprend ce clergé célÂre, que celui qui alois 
^ se relâche, erre toiyours^ et nécessairement,, suivant 
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« le toom ittoeittio des êrénememf et ie lioaTe em« 
porté de dirers dké« au gré des tempêtes qui se so<v 
cèdent les unes aux autres. Le gouvernail est conime 

^ attaché de ses mains ; et il laine le vaisseatt de TE- 
glîse se bnser, sans espoir de salut, contre tons les 
écueils." 

Les régies saintesi les esnons sacrifiés» comparés 

par le clergé romain au gouvernail même d'un vaisseau, 
nous montrent clairement que, dans sa pensée, l'Kgljse 
ne peut pns pins éviter de périr sans le maintien des 

rég'les saintes et drs caiH)iiS, qno le vaisseau sans jEï"oii» 

vemail. Quelle force n'acquiert pas ce profond raison- 
nemc ti t» dans là dreonstance présente» où ce ne sont 

pas seulement les rèjz^Ies saintes et les canons qui sont 
sacrifiés» mais les dogmes et la foi toute entière dans 
l^bandon <t'mie déenson dogmatique de l'église anirer* 
eelle! 

Le même cleigé indique le remède aux maux qu'il 
-a Signalés comme résultant de la iriolation de ladbci** 
pline. ** C'est, dit-il» de repousser ceux qui attaquent 
ainsi l'Eglise comme des flets contraires. 11 n'y a pas 
^ d'nniie moyen de pourvoir à sa conservation/' MaÎB 
comment avoir un point fixe dans les temps orageux f 
^ Cest»" eoudot le clergé Romain» ^ en gardant les 
^ régies delà disdpline même eomme un saintttre gon- 
^ vemaîl dans la tempête.*^ 

Depuis dixHwpt ans» le chef de l'Eglise^ Pie VU» 
ouMisnt que sncriller les canons pour sauver l'Eglise, 
c'est otor les planches des fiancs du navire pour l'empê- 
cher d'être submetgé^ ou pour nous eervir des paroles 
^e ce Pape, renverser les Jondemena mémei sur lesqueh 
repote V édifice de la J^oi; Pie VII» disons-nous» a eons- 
<MSMit cherché os point d*appui» non dans la fidi^e 
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obserraiion de la diftciplioe «sseatielle qa'aa coatrairB 
il a sdemmeiil foiilé« aux pieds, mfm dans tes remorta 
de la palkkiQe liiiiiiaiiit. i>alè aaa wmÊlktm iMio»- 
nelles, et les daDgera auxquels TEglise succomberait» ai 
elle n'était soutenue par une main di?iiie. Il a toujonro 
mia aea lumières proprea et aa fermeté à la plaee dea 1«* 
mîèresde tou8 les siècles chrétiens, et de la fermeté dea 
lois dietéea par le Saiat-£aprit. il marche en 1817 sur 
ka mémea traoaa oàf en 1801* ii a'était enga^fe. Sa 
bulle de ratification du nouveau Concordat contient, en 
mémea tarmea» lea mémea dérogations aux mémea leia, 
teutea fendamenteleB» aux aiémes a^feoritéa» toutea dtgnea 

de la plus profonde vénération» que la bulle confirma- 
lire de Tancianue Convention, L'une n'eat rien aitti« 
dboae qoe la répétition taxtneDa de l^nlre^ comme le 
nouveau Concordat n'est que Tancien sous une forme 
nourelle. Ain,ei» Teapoir de la Franee eat fniairé ; ta 
proflMaae illvaoire, lea maw adbaialantay l'Egliie dana 
le même état déplorable, et toujours, pour en imposer 
aux aimplaa, lépôtée cathoUqiie en foulant aux; pteda 
lea atatuta dea Pdrea» Panlarilé dea Soemaina INitttil^ 
les décrets des conciles généraux, lea dogmes et tout ce 
qoL'il y a de ploa aacré dana le Cbriatianiame. 

On doit donc appliquer enoore aujourdlmi à Fie 
YII ce que les évéques légitimes de France lui oppo- 
aaient dana leura réclamatiana eaaoïûqiiaa, pi^ tiOt 
comme une barrière ioaurmontable et im mnr de ftr, 
pesez tous tes ternies: Les Souverains Pootifea se sont 

acoordéaàenaeq^nerqn'ilfidla^aYciirmantreégaid 
^ aux dispositions canoniques et à la dîsciplîoe aniaar* 

selle, puisque lea uns se sont montrés si attentifs à 
*^ iotiaaer l'oîdae de eoufmar r«aici#iinne forme dea 

tifflm tnwéea par lea pèrea, et qu'ib oail reTmuttqué, 
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COOinie une gloire propre à l'église de Rome, la fidé- 
« Ulé à se Goniormer dama tous les actes aux décisions 
« mlhenliqae» el bien avétéoB des Saints Fére*i 
•* pendant que les autres out reconnu, il'une manif^re 
» aofr^ttiroqiie, que i'autonlé même du premier «iége 

ne po«i^ rien établir oontve les atatiitB dee Pém, 
** et qu'iU n'ont point Lésité à déclarer nul et sanê 
^ firte, tool ce ^ eenit surpris au premier siège é» 
^ eoMndne aux ▼énérables canons de ^antiquité, loot ce 
** qni serait en opposition aux réglemens dressés par les 
** Pàm. C W ce qoi résulte dairemeat des décisions 

snvantes ésnnéeS f anr cet important objet, par pin- 

sîeujs Papes: décisions dignes d'être reçues a?ec la 
» ftnwnwinn la pte entiéra*" 

Après nYOÊt ainsi ramassé, comme dan nn seul 
faisceau, toute la doctrine du Siège Apostolique sur 
rohaenralion des cannUBj les parétata atent les antoritéa 
formelles et précises des illustres et saints pontifes, Cé» 
lestin, Nicolas, Jules» Gélase, Àiartiu, Zozime, liiiaire, 
Qyégn iro 4<NQrand, tons homirés, dans rjËglise, d'un 
culte public, tous venus ju^c^u'à nous entourés de la vé- 
nération de tous les siècles* 

Celui de ces anciens pontifes qui dit: ^ L'aatorité 
* même du sié^^e de Rome ne peut rien établir, rien 
«« changer contre les statuts des Pères; car Tantiquité 

à qni les décrets des Pérès ont assmré le vsapect, a 
** jetté chez nous de profondes racines, et y est toujotirB 
" en vigueur,'' c'est Saint Zozim e, Epist. adJbp* ProT. 
Vienn. et Narbon.; et celni de ces mêmes peotifts qui 
dit: ** Tout ce qui s'éloignera des canons des Pores 
" sera un/ et sons/eros,*' c'est Saint JLéon4e-Grand, 
Epist. 87. 

Vuilà un extrait de cci «icte inefifaçable, publié sous 
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fettom de Rédamtttioiis Canimiques, que les qtnrtre 
évéques se soDt repentis d'avoir signé, et qirils devaient 
plutôt floeiler de tout learsang. Voilà la lumière qoHle 
ont vovia cmn>rir ttwn vmie / Mois cette lumî^ pé- 
nétrante percera ce voile léger et transparent, et brillera, 
malgré les prélat* qui tentent de l'obecurcrrt «lalgré 
leurs partisana mtéreméa et' perfides, malgré Pie VII 
auquel il ne restera que le plus juste reproche d'avoir 
trouvé sa consolation et sa joie dans la prévarication la 
plus évidemment coupable de ses frères dans Pépisco» 
pat; elle brillera, cette lumière, d'un éclat qui ne sera 
jamais effiu^é par celui des pins éminentes dignités et 
•de la pourpre même; elle brillera, et elle érlalrera Tarn- 
bitiou, la boute, le crime des évéqucs déserteurs, dont 
deux ne paraissaient pas destinés à un si profond op* 
probre. Soixante ans de vertus dans l'un, une vie tou- 
jours cléricale, le juste respect dont il était environnét 
la vénération qu'il inspirait et dont personne ne pouvait 
se défendre ; ces lettres de l'autre, pleines de noblesse, 
de tbrce et de la plus saine doctrine, ce titre méritéf que 
nous lui donnions, de l'on des premiers et des plus gé- 
néreux défenseurs de TEglise, ne deFaient pas aboutir 
à ce terme ! 

Quant an prêtre qui, depuis vingt-six ans, joue, 
aux yeux des diverses nations, le rôle d'évëque, nous ne 
pouvions que lui applaudir de s'être fait associer au 
parti de Thonneur et de la vertu, en obtenant la permis*- 
sîon de signer les réclamations canoniques; mais nous 
laissons à d'autres le soin de trouver des termes assez 
forts pour caractériser sa défection présente, surfont le 
honteux et visible motif qui !*a provoquée, rardjevéchê 
de Bour ges qui eu est la récompense, 

Cmidoous cet article: la volonté du Pape déler* 
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«lioée par les cifconataneoi» et non par les rèn^lc^ par lea 
conciles, par les déciaioiui précédeotea^ est m principe 

desirucijf des saiuts canoos, qui sont, selon Saint Zo/iiae 
elles autres Papes aoeienss seloo Pie VI et Pie Vil 
lui-même, selon Bossuet M tous les saints docteurs, les 
fondemeus de la Joi stetne. iiès que les saints canons ne 
sont plus pour le Pape une dig^e insurmontable, ils n'eut 
\i\iit> aucune visfueur, ils n'ont même d existenoe que ce 
qu'il leur en voudra laisser. N'est-ce pas là ce que le 
cardinal Contarini, en présence de Pàul IV et de tous 
les cardinaux, appelait une idoh'dric^ vt la source de tous 
les malheurs de V Eglise? N'est-ce pas là ce .que les 
uldtunontaios eux-némes nomment un droit canonique 
nouveau, dont Vintradvctivu itudrait le Pape hérétu 
que? Mais que disons-nous: leseancnsuCaur^d^eaUê' 
ienee que ce que h Pape leur eu vendra Imsserf 11 
ne sera pas au pouvoir du Pape de leur en laisser au- 
cune* La stabilité des canons est maintenant assujétie . 
aux circonstances, et les perBéeuteurs peuvent, à leur 
gré, faire naître ces circonstances impérieuses. Jugez 
par expérience: c'est la plus sûre des manières de 
juger. 

Pie Vil déclare, dans sa bulle du 19 Juillet 1817, 
confirmative de la nouvelle convention ; Pie VII avait 
déclaré, dans sa bulle de ratification do Concordat de 
1801, que IcH canons (violés) auraient d ailleurs toute 
leur force : illusoire déclaration, injonction vaine de* 
vaut l'exemple qu'il donne I Pie VII vient encore de 
violer lui-même les mêmes canons qu'il avait décidé 
être désormais inviolables. Ses successeurs seraient*ils 
scrétés par des lois plus rîgoorensesf Chaque Pape, 
en Tiolant les canous, leur reudm le même hommage; 
mais rhommage rendu n'empêchera pas une nouvelle 

Digitizeci by Google 



48 

I 

▼Matioli. Toujom respectif «m paroleit jwMii 

exécatèBf les canons deFieadront absolument inutiles» 
etconme s% n'existaient pas» l'ËiiçUse sera gouYemia 
paf la ▼olonté arbitraire du Pàpe, ou par cette volonté 
influencée par des hatumes puissans» 

Mais dans loat gottvemement régulier» enoove plus 
dans le gouTemement divin de l'Eglise, la loi est 6upé« 
riaure aux passions qu'elle ré|Nriiue ; la loi coaunande 
en maltreaae absolue et aouvaraine $ e'eat-là aon propre 
caractère et son droit* Au contraire* le^ passions y uont 
enclaves de la loi soua laquelle elles ployent et qui les 
nallrîse. Mais les principes que Pie VII adopte el 
Texeinple qu'il donne, renversent ce bel ordre. Dans 
Fempirede Jésus-Ciinst, séjour de la paix et de la coa* 
eorde, selon les Pn^phéles» les paasiona dominent et 
et les lois mnt esclaves. Les lois n'ont plus d'autre force 
que celle que leur laissent les passions déchaînées» qu'au* 
Gun frein ne tetient; les lois «ont le jouet des passiona 
et nnstrument dont elles se servent pour arriver à leur 
but 

Qu'il nous soit pemi» d'arrêter ici nos lecteurs sur 
uu objet qui nous parait de la plus haute importance 
dans le temps où nous ▼irons» relativement à la nature 
des dangers auxquels la sainte Eglise nous semble plus 
spécialement exposée« Nous les prions de lire attenti- 
vement les remarques suivantes» de le s p es er mftrement» 
et de ne les condmnner qu'après un sérieux examen, 
fait avec un amour sincère de la vérité et devant Dieu. 

Le Bref du 1& AoAf 1801 : Tarn mmk0 oetam jra^ 
cfom, qui exprime la violence soufferte par le Pape; 
une lettre de Pie Vil aux éveqne» de France» où il leur 
lait part de l^notHité de ans eiiMrts pour leur conservât 
leurs titres} la vénération pctor la diaire de St^Pierre; 



Digitized by Google 



I 

49 

le respect envers le pontife qui Toccupait, avaient enga» 
gé les évéques de fVance et les écrivaini anti»eoniKNrda» 
tiièei à ne jamaÎB imputer qu'à Tempire des circonstan- 
ces, aux menaces, à la violence du tyran, les actes de 
Pîe VU les plus eontraires aux canoosy les plus in- 
justes, les plus funestes à l'Eglise. Ils ont toujours ac- 
cusé moins sa prévarication que sa faiblesse, lis ne l'ont 
eependaut pas entièrement disculpé; ils ne le pouvaient 
pas. Personne ne peut être, sans crime de sa part, forcé 
à des actes criminels. Tout homme en place, plus 
encore un Souverain Pontife» doit savoir immoler 
sa vie à son devoir, l'ii prêtre de Jésus-Christ, te- 
nant l'Evangile en main, dit le grand évéque de 
CSarthage, peut être tué, mais il ne peut être vaincu, 
occidi poiestf vinci non potest. Grardez-vous de deve- 
nir juge, nous dit l'Espril-Sainty si vous n'avez assez de 
courage pouf résister aux iniquités du uionde, noli Jieri 
judex, fiisi v aléas vh iule in umpere iniquiiates. Pie VI 
avait donné ce grand» ce généreux exemple à son suc- 
cesseur ; et son successem* n'a pas eu la force de rimiter. 

Quoiqu'il eu suit, nous ne pouvons blâmer ni les 
évéques légitimes de France, ni les auteurs qui nous ont 
précédé, d'avoir princtpalemeut insisté sur la MUesse 
de Pie VIL Peut-être, dans le temps qu'ils écrivaient, 
devaientp>ib se renfermer dans cette borne. 

linisaujoQtidniai que ce Pape, parfeîtementlibre,sans 
pouvoir craindre aucune violence de la part du Roi Trés- 
Chrétien, marche ce|^e«dant toujours sur la même ligne» 
il nous semble qu*il hvà^ de toute nécessité, changer 
de langage. Non, Pie Vil n'a pas involontairement cédé 
à la violence, puisqu'un mènent qu'elle a cessé, il ne 
a'sstpas hâté de révoquer les actes pernicieux qu'elle lui 
auraiiapracli^ et qui auraient été un poids accablant sur 
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sa conscience; puisque ioiu de les réformer, ces actes per- 
nicieaX) il les oonfirma» dans son dernier Concordat» il 
en assure les eflêfs lamentablesy il y en ajoute de non-* 
veaux de méuie nature et aussi tuiiestes; puisqu'aprét 
Irois années de pleine liberté, les saints canons, les titres 
des éyéques, les dtoits divins ne sont pas ptas sadréa 
pour iui qu'iib ne l'étaient sous le t^^rau. 

Delà nous condiions qûe« sous le tyran, il avait, et 
que, sous le roi légitime, il a encore des vues particu- 
hcTes, des desseins personnels, ditiéreus des intérêts de 
l'église de France, et que ses actions décèlent assez, 
quand on sV rend attentif. 

Ne peut-oo pas dire, peot-on même s empécber de 
penser que Pie VII a vonla profiter des circonstances 
favorables pour grossir les droits déjà si étendus de sa 
cliaire, de tous ceux de Tépiscopat anéanti; pour ajou« 
ter à sa puissance divine et suréminente, toute autre 
puissance ecclésiastique : en un mot, pour devenir cet 
évéque nniversei, dès lors unique, si hautement réprou* 
vé par Saint Grogoire4ei>Gifand, que son établissement 
dans rEglise lui paraissait dLvoir en faiie la sifuaijogue 
du VAuieckrut f Quiconque a lu i'bistoire avec quel- 
que attention, reconnaît que, depuis plus dé six ceAta 
ans, il s*est formé, à Rome même, une ligue anti-épisco- 
pale; que rien n'a été négligé pour la faire réu^^ir; et 
que les plus petits moyens n^ont pas été méprisés» Com- 
bien ne pourrions-nous pas citer de démarcho» qui 
SYaient cet objet, d'actes qui tendaient à cette tin, de 
faits qui auraient eu ce résultat, ta oli ne l'eût arrêté f 
Mais Tespuce, dans lequel nous devons nous renfermer, 
ne nous permet pas d'eatrer dans le détail. 

B*un autre cété, il est certain que l'église gidli- 
cane» dès Torig^ne de cette ambition irréligieuse, a tou- 
jours été le principal obstacle opposé par la Pïovidence 
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fidèle à ses promesses, aux tnalljciivs d'une pareille in- 
■oration. li était donc uaturei que liome, pounuivaiit 
Im méniee projette m apît prêtée sans peine à détnim 
une église qu'elle avait toujours en opposition, et u la 
détruire par Texereic^ méine» ou plutôt par l'abus de 
Fantnrilé que oetCe %(ise reAMait de lui reoonaattre* 
ËUe renversait une digue importune, et se donnait, par 
wm omice public et solennel^ la puissance qa'eile am- 
hîlinniiait» En 1801» les conjonctures dn temps la 6^ 
Torisaient. L'église gallicane était fugitive et dispersée 
fM la peiséctttion dans les diverses réglions de runiveis, 
M cacbée et CfiendUanCe dans des reliailes prolbn^ 
dans les prisons. L'àéntier du trône, sorti de France, 
pnttce, devenu roi par la mort de deux rois, était encofe 
dans les pays étranf en. Un de ses s^ets de Ttle de 
Corse s était emparé» ou plutôt avait été investi de la 
puissance sonvefatna. Cet usurpateur voulut fiyrmer 
une wUgkiû qui, en même temps, fôt tonte à son usage 
et présentât quelque image de catholicité. Il eut recours 
à VU» auq[uel il permit de déployer ce débordenrait 
de pnimance qu*îl derait bientôt réduire dans des limi- 
tes trop étroites. Que ne vit-on pas al<Hrs ? Tous les 
siéytssnpprisné^» tous les étabUmemens raligieuz dé- 
' Inûts, tous les titres éteints, tous les pasteurs destitués, 
toutes les églises dépouillées, tous les novateurs impé- 
nitens accueiUis» mis à la tète des tmpeuux catholiques: 
teilîtt le premier ^sai de toute l'autorité ecclésiastique 
réunie dans les mains du Fape ; et tel est l'augure que 
oetle ptemiére tentativu nous âdt envisager dans ravenîr» 
si l'usurpation des droits sacrés pouvait jamais se con- 
«elider. ^ 

JLe Cône crut avioir Ait tomber Pie VII dans le 
piège; mais Pie Vil u'avait fait que ce qu'il avait à 
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eœurdefdre. IlraiFemit PEglitedont rin<hr«iilab]« 

«ttachement aux droits épiscopaux tatiguait Rome de« 
jfm taol de siècles ; et la l%ae» dent nous aYODs {wrlèf 
aTalt un plein su'ccâs. 

Le persécuteur et Pie VII, agissant de œiicert^ 
«raient des vues bien diffi&rentes. L'an ▼onlaitdétniife 
la religion par les mains da Pàpe, l'antre ne viniknt qnn 
réunir à son siège une puissance dont ses prédécesseurs 
n'avaient pasjoni. Le premiern^aYait pour objet qiM 
l'anéantissement do christianisme, et le second n'aspirait 
qu'à la domination universelle dans le christianisme 
conservé* Le Corse raisonnait mîenx» puisque les ao- 
tes que Fambition faisait exerça* an Pape, étaient par 
eux-mêmes destructeurs du christianisme. Pie Vil aveii-^ 
gM ne vit pas» ou ne voulut pas voir que son usurpation 
de puissance en était par elle-même la mine. H no le 
vit pab, malgré les instructions récentes de son prédé* 
eesseur immédiat 11 ne le vit pas à la lumière si éda^^ 
tante de F Evangile et de toute la tradition chrétienne* 
il ne le vit pas par la simple notion de la nature et delà 
composition du christianisme. 

Cependant trente-huit évêques de France dans les 
pays étrangers réclament* Mais Rome persîstfmt dans 
l'usurpation^ et dans l'impossibilité ou derélîiterdes ré- 
clamations si lumineuses, ou d*en censurer les auteurs, 
garde un silence forcé* Mais les évéques fidèles se 
Toient abandonnés par l'immense majorité des pfétrsa 
qui reçoit aveuglément les actes pontificaux. Mais ce 
clergé déserteur voit à sa téte un nombre à-peu-pr^ 
égal d'évéques français déserteurs comme lui, et le cbef 
de l'Eglise. L'usurpation des droits^ sacrés parut aux 
iiomiues moins attentifs définitivement consommée. 

Voilà ce que nous appelons une penéoutMNi» et In 
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plus djiogereuse des persécutions: la plus datififereuse, 
purce qu'eiie a toujours été plus adroitement méiM^^t 
fhm coButaiBmeBt suivie: la plas dangereuse, parce 
qa'eiie partait d'un lieu plus révéré: la plus daugereuse» 
parce qu'elle se revêtait des apparences du zéie et de la 
piM» et qu'il semblait qu'il y eût de rirréligion à lui 
résister* 

Telle est encore la disposition des esprits ; et noM 
qui, pénétrés de la . plus profonde vAnération pour la 

chaire de Saint-Pierre, nous qui, victimes immolées aux 
enseigneinens que nous en avons reçus, nous qui ftisons 
encore le sacrifice absolu de tout ce que nous avons de 
plus cher au monde pour y demeurer inébraulablement 
attachés» nous n'éviterons peut-éti;^ pas la note d'impié* 
té peur avoir sijSfnalé une persécution d'un genre non* 
veau, qui meuace d engloutir ]'£glifie eutiére, si ce suc* 
cés était possiblot 

Suivant les oracles divins, les persécutions doivent 
être l'héritage étcruei de Téglise de Jésus-Christ sur la 
tem« Ces oracles se sont vérifiés dans tous les tempe» 
avec une gradation de dangers qui nous montre la der- 
nière persécution toujours plus luueste que les précé- 
dentes. Suivez le progrés : les persécutions sanglantes 
des trois premiers siècles étaient moins dangereuses que 
le débordement d'hérésies et de schismes du quatrième 
et du cinquième: ce débordement Tétait moins que la 
fausse dialectique des Orientaux, leurs princes icono- 
clastesy l'inondation des peuples du Nord: ces objets 
l'étaient eneoie moins que rignorance» les snperatitionsi 
le fanatisme, la corruption des inaurs qui en furent Ja 
suite inéritable* Mais lorsqiu 1 Europe commençait à 
tertir de rignoiance et de la barbarie, on vit naître les 
jprétentiouâ de lu coui de Rome qui s'arrogeait tous les 
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droits, celui des couronnes et celui de Tépiscopat. Nous 
pouvons dire que G*est la plus grande, la plus délicate^ 
h dernière teolation par laquelle il semble que VègVm 
de Jésus-Christ puisse être éprouvée. 

Ces prétentions furent portées aux demie» excès | 
oempriméee pendant deux mèdeê^ elles ont repris» aoiia 
Pie VII, toute leur j)remiore activité et fait renaître les 
Blêmes dangers» Elles produisirent, dans les siècles 
passjio, les haines et les inimitiés publiques et particu- 
lières. Elles détrônèrent les rois et les empereurs ; elles 
armèrent les peuples contre les peuples» et fireoi répan- 
dre des flots de waang chrétien. Entre les mains de Pie 
Vil, elles ont affermi l'autorité de l'usurpateur du trône 
de Saint^Louis. Delà Téloigoement prolongé du roi lé- 
gitime, les gémissemensy les soufirances et la mort des 
sujets dévoués, les malheurs de la France, les calamités 
de r£urope entière doivent en grande partie leur être 
imputés. Si Fusurpaleur n*avait pas été reconnu et sa- 
cré par Pie VII, si par cette consécration il ne fut, en 
q;aelque sorte^ deTsnu un objet vénérable aux yeux 
des peuples ; si Pie Vil, à sa demande, n'eût pas formé 
une église toute huiiiaïue, constituée pour .««ervir les 
propetade Tambition, lantrice nécessaire de Tusurpaiion, 
approbatrice forcée des infustiees, a«xiliaîre«éoewitée 
de l'audace qui voulait tout envahir, obligé de défen- 
dre an-dedans «ne autorité mal amurée, ruampatenr 
aurait-il pu porter au-defaors la guerre arec les é p s H ' 
rantables dévastations que tout le monde connaît? 
Aurait-il attiié sur la Firance les herttbles fléaux qn^l 
avait ftiit ressentir aux autres nations ? Un#des princi- 
pales causes^e tous ces malheurs, c'est Tabus que Pie 
Vil a £ut de sa dirine puiisanoe ; et now remarqnerons 
que jamais Pfe Vli n'en a témoigné le moindre repentir 
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public* Ainsi, ce qu'à Dieu ne plaise ! si un nouvi4 
wurpatear s'empuraii des rênes de Tempiie» Pie VU 
pourrait eaom le reconnaîtra pour sonreratn légitinie^ 

il pourrait eucore le sacrer, «ans qu'il fût possible de 
Ptccoser d'être en contradidîon arec lui-même. 

Maïs que sont eee malbenra temporels, tout affreux 
qu'ils se préseoteott auprès des maux spirituels que ces 
peétemlonamt «aueéal A quoi dev^ne-nooa rapporter le» 
schismes et les funestes décbîraïUens du 16ènie siècle? 
A joes eiMRsive^ prétetitious que les peuples a'out pu 
éupportétv ' ^*ellee m «i^nl été la cause» on Fôccaeien; 
ou le prétexte, il n'importe. Nous ne doutons pas Cjui, 
iaus elles, les uorateuns n'auraient osé se moutrer on 
qtle bêÊàtiU ilâ enraient été réprimée» Id nous ne pod^ 
Tons nous eai^iucher d'admirer la constante sagesse de 
ia trence» lov^ours opposée comme uu umr d'airain 
aueteâs dts pontifa» qui ramplissaient là diaira de 

Saint Pierre, ei Iuujulii» pénétrée de vénératiua ^>uui lu 
diaure mémat eUe a'« jamais ceasé de tenir ce juste mi- 
lieu qui F^'^eenaervée catholique, ensorté que Fon peut 
lui rendre ce g-lorieux témoignage, que jamais aucune 
nation u V ,uiontié é4a*>fois plus d'oppoaition aux dnoîts 
fàttseeiÉent prêteuduA^ les Papes^ ni uneobéuuanee 
plus iiJi-lu aux vti;riiaj>lt^2» tlroili» lU oui iei,*u.s du Ciel, 

et qW4b«eu*>teiôfMnn^xércéa dès le berceau du daris^ 

Le résultai de tout cij que uuus^ venons d exp^îser 
est qu'âiijoqwt'but;rienit iiéaox làeuucent Fé^iae méUL 
lUyaw'per leur iréunSaèût par dne ac^on oooibinéèyhir 

piiijubo|>iiie moderne i;i i'exiigération de la puissance* 

pnntiâeaielvk p hi to aep bi e modàrnéqui etepleii; éom» 
tHWtrnsnwrtt dn destructt^n, le puiseance poAtifioalepoitée^ 

1^4^ jgtbjif th 4c ses ^UAtos imui£jf ; la 
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cale qai tend à iBMtttomr Im droits qu'elle a eiiFahfs; 

que résister à la philosophie moderue, en cédant aux 
actes qu'elle obtient de la poîsMuice pontificaley c'eil 
une action vaine, inutile et sans effet ; que pour atta- 
quer, avec succc*»», la pliiiosophie moileriie, il faut briser 
l'iaetrameot donjl elle se sert avec tant d'aTaQtai^e»G'eat« 
à-diro, arrêter Teieés de la puissance pontifieale qw 
estdonue comme légitime ; et qu'en un mot, les é?é- 
ques par leur divine autorilé, les prêtres par leuis éerits» 
les simples fidèles même par leurs talens, doivent renver- 
ser ce iautume dévoraut de puissance apostolique qui 
s'élève avec audace et poursuit avec acharnement tous 
les droits divins pour les anéantir. Telle nous paraît 
être véritable cause de tous ics maux présens, laquelle 
il faut se hâter d'êter ; et tel le but auquel il est néces- 
saire de tendre avec force et avec constance, avec une 
certiiude, fondée ^nr les promesses diviaes, qu'on ne 
peut manquer de l'atteindre. 

Les autres pçrs< entions ont cessé au moment (jumel- 
les semblaient devoir tout emporter, et par des moyens 
inattendus. Cette dernière persécution aura le même 

sort, sans doato; mais le Seigneur nous défend de res- 
ter inactiÊ( daus cette attente* Il sauvera son église ; 
maïs il punirait ceux qui, pouvant et devant la défendre» 
l'auraient abandonnée. La vérité sortira vi^îtorieuse de 
cette longue et terrible lutte. Il sera enfin reconnu que 
Pie VII n'est pas le seul évéque dans Téglise de Jésus- 
Christ, ni l'arbitre suprême, indépendant, arbitraire des 
lois saintes, des droits divins et des décisions dogmati- 
ques de réalise universelle. Sans prétendre fixer un 
temps à la miséricorde diviue, nous metions en elle une 
confiance entià[«; et nous attendons avec patience ce- 
lui qu'elle a dioisî» sais» de frayeur à la vue des 
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<6 w i ' dim i|iie mm reCnçmisiy et pénétrés de Ttoommié- 

ÊttBCB pour la bonté toute gratuite qui uuus a préservés 
du crime d'en être les approbateurs. 

Art. V,—** Toutes les églises archiépiscopales et 
^ épiscopnles du royaume de France» érigées par la 

* dits bnf le du 29 Norerabre 1801, sont conaerFées» 

* ainsi que leurs titulaires actuels." 

Le second article de Ja présente Convention porte: 
" Le Concordat dn 29 Novembre 1801 cesse dVoîr son 

* effet." Ll ciiiqiiit-me que nous venons de transcrire 
dédare que les églises érigées par la bulle dn 29 No* 
•* venibre 1801, sont conservées,** on que le Concordat 
de 1801 coritinue d'avoir son efiet. Où, trouver contra* 
diction plus évidente t Est-ce donc que les plénipoten- 
tbires n'entendaient pas les termes qu'ils employaient? 
S'ils ont voulu faire illusion, ils ont trop compté sur la 
erédnlité des hommes. Mais hissons les contradictions 
de cette pièce incohérente, qui, par ce seul endroit se* 
rait incapable de se soutenir par sa propre force, par 
Tonité sans laquelle tout n'est que foiblesse et périt 
bientôt, pour eh venir au foncl des choses. 

Cet article cinquième nous présente deux objets 
à examiner séparément, la eonterwUion des églises éri- 
gées parla bulle du 29 Novembre 1801, et celle des 
titulaires actuels. 

Eglises ért^éé«..«.coiisméet. X'éreelta» est nulle. 

Ia e^setvatiôn est donc une pure chiioére sans nncun 
fonUementi Telles sont les deux propositions que nous 
entreprenons d'établir. 

Pk«mi<^re proposition : L'érection est nulle. Elle 
tient essentiellement à une nouvelle circonscription ra- 
dicatement nulle elle-même» de sorte que la nullité de 

H 
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la droonscriptioii emporte celle de l'érecUoa* iNoas 
aVirons donc qu'une choae à prouver, saroir, lauuiUté 

de Ja circonscription de 1801. 

CW d'abord un fait constant, que toutes les formes 
canoniques, même celles dont la simple négligence em- 
porte nullité, furent absolument éc^rUvs. 

CTest 1 iu <»rc un tait que, pour lefiectuer» Pie VIL 
déclara qu^il dérogeaii aux régies canoniques: ))renr« 
qu'il reconnaissait Ini-inrme que cette nouvelle circons» 
cription leur était contraire. 

C'est un troisième fait qu'elle eut liea sans le con- 
sentenicnt et loalgrc les oppositions des évéqucs titu- 
lairest ^ui, en rette qualité, araient uu intérêt particu- 
lier, un droit spécial, plus fort, et même inFincibIcb 

C'est un quatrième fait que cette circonscription 
fut opérée à la demande des persécuteurs, dont elle 
exécutait 1^ vues destructives, avec la oonnaissanoa fii- 
cile à acquérir par le Pape que, par cette luesui t, il fa- 
vorisait l'impiété, ^^ous ue croyons pas qu*un s«ul de 
nos lecteurs nie que rautorité pontificale ne doive s'arrê- 
ter là, o\\ elle seconderait les projets d'un persécuteur 
connu, et que si, elle s'exerçait, ses actes saraiént non- 
seulement illicites mais nuls* 

Dans ces qualre laits nous avons quatre banivTes 
opposées à l'exercice de l'autorité pontificale relative- 
ment à la circonscription. Chacune de cas bamârss 
est insuriiioiiUtble ; et la iiiillité de la circonscription est 
prouvée par cbacun des faits allégués* Que sera-ce, si 
on IcH réunit ? La preuve n*aura pas plus de force in- 
trin^t-que; niais elle en lieviendru beaucoup plus sen- 
sible. 

écoutons cependant encore Pie VI, dans son Bref 
doctrinal, écoutons les évcques légitimes de France, 



m 
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dans leurs réclamations cnnottiques. C'est à Pie VI, 
c'est spécialement à son Bref doctrinal ; c'est aux é?é- 

ques de France, c'est è leurs réclnmntions canoniques 
qa'H en faut entia revenir, si Ton veut nV'tre pas tou« 
Jonn emporté par ce vent de doctrine» qui, depuis tant 
d'années, hulotte la rr;nioe, apporter quelqnc remède 
salutaire» extirper le venin mortel qui consume jus- 
qa*anx entrailles, employer des voies véritablement ré« 
paratrices et sortir de rabînie, où le mépris des preîniers 
enseigneniens a plongé et retient une si g rande muiti- 
tude d'évéques et de prêtres autrefois si formes et si 
vénérables. Nous les conjurons par leurs pins chers 
intérêts, par le saJut de Téglise gallicane dont ils ont 
été membres» par eeloi de là France, par celui de leurs 
propres ames; nous les conjurot»s d'écouter, du moins 
aujourd'hui» <|oe limpiété se promet, par eux» un criom- < 
pte asBUl^èl leikâne pontife pour lecjuel ifs avÎEiie^t une 
si profonde et si juste véiu luuuu, 1* .% au mes év èqnes 
stnxqu^ ils tenaient paries liens de Tobéissauce cano- 
niqoé»' étdbiM HÉ'rèeëiraient, au commenceittént de rios 
révolutions, ces kuitsi pasluiales si luuchuitus et si 
instnictires» eesmandemeos id nombreux et si rem- 
plis dé'luiiH^tes, coîimieieii dffiicles>mémè d^ l^Espnt- 

8aiiiu 2vuus ne Itur lép^jcerons que ce qu ils ont enten- 
du. La rMtàm^uùé éi tient toujours le même ian- 
gag^e. fysM?«E^Vouè all^ le^^^ 
uaiire en eux ces ancieniu.s nupressions, vives, salu-' 
taires, puissantes, qurkmr firent braver toii(à |es dan* 

être décnuv< rts, ceux de la mort naïuu: l ** 

Pie Vi, pressé' de* Mkclionifer la ctrconscriptiou 

fondement ^a réponse que ** IXglise ne s'est jdfiWjl^ 
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^ aiCreinte à saÎTre, dans la dinction de ses raétropoleiiy 
<^ celle des mélroiMJies cifiles ; ^ue la leto^ci de ses 
é(abiÎM€iBeiii ne peut compatir u^ec 1* moribilité» 
^ rincertitude et rmconstance des cho^ei; humaJaM;;, 
qu'il est au-desfitous d'elle de distribue!' uii d'ôter se€( 
honneurs et ses pouvoiis^ suirant la volonté ou le car» 
price des princes de la teire/' Plût au Ciel» que ce 
grand principe eût été plus conuu ou mieux pratiqué ! 
Mais il semble aujourd'hui que la seule séparation d'na 
ancien bouleversement soit un bouleversement nouvcAUf 
toujours au profit de l^impiété, et toujours au détrioidot 
de la foi que tant de bouleversemens ^lounenl^ égarent 
et détruisent. 

Vmigine inf ecte et corrompue, de laquelle déri- 
Taient toutes les suppressions de 1790, étaient pour Pie 
VI, un grand obstacle à Texercice de Tautorité pontifi- 
cale. Pie Vil ne devait'il pî» trouver dans les mêmes 
bommesi avec les mémea pnijels, le même obsiaicle i 
Comparez les persécuteurs de 1790 avec celui de 1801 ; 
compare/ encore ce deroie;* avQC çeux qui poss^dent.aii- 
jourd^'hui l'autorité, et prononcez. 

L'énorme amas de mines que Ton propose à Pie VI - 
de muuir de aou approbation, Teliraye et le fait reculer 
d'honeur* Quoi i dit-il, il ne a'sgtt. pas dja change- 
ment de limites d'un ou de deux diocèses. Il n'es^ 
question de rien moins que du renversement total et^sit- 
multané de presque tous les siégea d'un vaste enipiie. 

Nous avons reconnu sur-le-cbamp que nous ne pou- 
*^ vious ni. approuver, ni tolérer aucnn de ces articles.. . 

Il faut requérir les sentimensi dea évéqoea. U est 
^ de toute justice qu'il ne soit rien statué par nous, 
^ sans les avoir entendus," Mais si le nombre des supr 
pressions exigées m élé fiour Pi« VI une d^ue piisr 
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iauMe, qujçlle t]i^rue plus poissante pour Pi^ YII de qui 
lie» D^éjiwi^t, peisi cuieurs exigeaieut dp plu# ujQiiij^j;eux 
bplrff».V)mfinj9M«f àe^ bouleveijBemen» presque dppMeB» 
qu^ nous l'aTons m! 
■ Mais îîujourci ilui. (juc, diMis lou^e l'étendue lit^.b^ 
fVaQçej, ij^. y^iDp r^pqseaft. pour aÎDsidire» que su; 
les débris rrligiéux, comme si Attila aFec ses barbares 
Xlui^^iit reparu tJaii8. c<aâ, belles coiiii tles, ou que ixe^«» 
i^ric y pévétrél^vec ses Vaiidelea,; aujoord?liai lea 
ruines e«cli&»iastiqnes n'inspirent aneane crainte sur le 
i^;*t lie TE^^Iisf^ iç^c^t Lc.deg;ré «I' (orrupUoii ou.U,'ii^ 
^i^if/té : d'acte qiùp^,^ encore Tégiise de Fjrance die 
cjuaraiUe-sept siègeu épiscopaux, est un acte réparaî* ui , 
uu bien tint ! Qt^ iV,mji»|i|gc dû s«U)g-iroui ; ou eti parle 
ay^c méiSèiunce» U e8t;pour les iios* par impiété, le 
«ujel d'une joie secretle, res[)oir d*un triomphe futur, 
et ^utres^ <Î^UJI d^QS lesquels toute foi n'est ppa. 
ét^iate, n'y tard pins, par Thaliitude de voir de matB» 

Voilà lû[|. p^yiuiuaîres de la répQiui/e de* Pie VI, 
préiiii|iiiaire% qpi ft^umiaseiit déjà 4e poissaoa motifs^ . 

seuls capables d'arrêter soi» successeur; eu vuici le iund 
ej^la viéri(0jaie ^ce; il ^éci^e poaiti^emeol qu'il ne 
fteijit i|ap|cti(wmer lea Mippressiona décrétées.; et îLan 
donne ces trois lui&uuÈ», qui ne soudrciu aucuiie répîi* 
que : V\ Que ç^K|ipp|reaf|ioi|%deJa manière qn'oii.i^. 
lait les ioi £iîr9:«^|Nmv»r9 HaietU contraires auff vi^ - 
(/les canoniques ; nl^ole qui eanouivia injulis miverga- 

re^tt^ jPie VI nfét^fiiii encore nrrivé ao Hempe où 
les râgrl0«caiioiiiqïieirdeTOent plier deraiit la puinanoe 

puiuiucak', ou pJufnr ii'aiiL*i,atir en présence <Ie la \o- 

^mkmi¥S9mà: 4^ ; J^fn^/^ «'^t da, A^îé • 
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drait d'être convaincu d'avojr violé contre eux les lois 
de la justice, nejuëiitiœ violasse ieges contra ipsos or- 
ffuamùr* Ces paroles fortes, ^nei^ques, inyinciblev 
établissent la rigueur du flmit di s évêques. Cor per- 
sonne ne peut être convaincu d'avoir violé les lois de la 
justice, qu*il n'ait porté atteinte à un droit i ttroureux. 

Droit rigoureux des évêques de France, encore 
fortifié par ce passa^ dlnnocent I» plein d*une rij^^eor 
apostolique, que Pie VI allègue, qu'il applique aux cir- 
constances dans lesqiK !!( s il se trouvait, qui s^appiique 
de lui-même à celles où Pie Vli était placé en 1601, et 
même en 1817. ^ Qui pourrait souffrir les excès où 
s'emportent ceux, cjui, plus que Jes autres, devraient 
*^ entretenir la tranquillité, la paix et la concorde! Au- 
** jourd*liui, par une entreprise sans exemple, des pré* 
très innoceus ^ont privés de leurs sièges et de leurs 
^ églises. • • • On ne produit aucune accusation contre 
^ eux ; ils ne sont pas entendus. Eh ! quel est done 
^* cet inique conseil! 11 n'y a plus de jugenient. Ou 
<^ n'en cherche plus Tapparence. A la place des pré- 
très yiyans d'antres sont substitués, comme si IW 
pouvait espérer quelque bien de ceux qui débutent 
par un tel crime/' L'équité même a dicté ces paroles; 
Pnissent-elles retentir aux oreilles et encore plus an 
cœur de ceux qui ont euvabi les sièges des éveques de 
France, do ceux qui vont encore bientôt monter sur les 
sièges remplis des évéques vivans et non démis I 

Il semble que les deux grands Papes Innocent I 
et Fie VI, se soient réunis, malgré le long interrallo 
qui les sépare, pour parler â leur successeur, lui retra- 
cer la doctrine et la pratique constante du siège qu'il 
oecup«, et lui imposer le devoir rigoureux et nécessaire 
au saint de l'£gliso de mnrdier sur les pas et dans kl 
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route de ses saints prédécesseurs. Mais, hélas ! depnii 
Pie Vl« le langage de la tradition n'a plus été écoolé* 
Le Pape ii*a plufi entendu ni rètpecté les Pape^^. 
Les règles canoui(|ues, les droits épiscopaux, ies lois 
de la joatîoe. tout a semblé évanoui* La politl» 
que, de vaines convenancf»^ IHntérét de rambition, 
l'espoir de consolider un euvabissemetit de puissance 
■piritnelle, ou celui de reoouTrer quelques arpens de 
territoire ; voila ce qui, depuis Pie TIf a décidé, et ce 
qui décide encore de la stabilité des églises chrétiennes* 
Dans les siédes précédens, un cri général eût repoussé 
toutes ces innovations, ou plutôt elles n'eussent pas été 
tentées* Dans le notre, le jugement de Pie VJ, qui ies 
eondamne avec tant de force et d'évidence; ce juge- 
ment si imposant par lui-niénie ; ce jugement si voisin 
de nous, et que uous avons entendu prononcer, qui nous 
a été signifié ; ce jugement soutenu par celui des évé- 
fjues de France, au nombre desquels il faut compter 
ceux, même qui viennent d'approuver ce qu'ils condam« 
liaient auparavant avec leurs coll%ues» comme si le 
cbangtiueut se fût opûx ilîuis les choses, etqu*il ne fût 
pas tout entier en eu2L»mémes $ ce jugement appuyé sur 
les pins graves autorités, comme sur un fondement iné^ 
branlable; ce jugement scellé du sang de rimniortel 
pontife qui Ta prononcé et confirmé par le sutiirage de 
l'église univerMlle; ce jugement immuable par lui- 
même, est ouvertement renvei"sé par Pie VII <|ui avait 
solennellement promis à l'Egiise de le prendre pour 
régie* L'Eglise est ainsi frappée an cœur par son chei^ 
et détruite en France par Tadhésiou des i riuj^ais à cet 
acte pontifical i 

Après la décision de Pie YI, qui ne laisse rien à 
4iésirer» faut^il encore faire parler les évéques légitimes 
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àê France f Nous le ferons pour la gloire de la 1 raoce 
qui a prodail de tela défenaetirs de la vérité; noms le 
ferona ponr la honte de la France îqiiî n\i pas écoMê 
ceux que Dieu uièfiie fui avait donnés pour maîtres, et 
dUm l'espoir qa'eiiihi elle les écoutera ; ndus le feroiia 
pour la aaliftarire confusion des éréqaes, sig'natidrea des 
réclamations canoniques qui ont abandonné un pareS 
«•seignemenC; noui le ferons ponr l'avantage des prè^ 
Ira» eonoordataires, qui ponrraient ignèrar ces h n a fo e^H 
ses instructions, et entre les mains desquels notre éctiit 
ponirait tenber. 

Qu'ils sachent donc, ces prêtres malheareux cthMa 
de la voie, qu'ils sachent, qu*à la page 47 de leura Ré*- 
damafioiis Canoniqaes» trente^hnit é véqnes en ekfl p<mt 
la loîf disent; ^ Il est impossible de ne f as temàrqwéir 
'* ce point SI essentiel, savoir: que Pie VI a reconnu 
^ pnbliqoeBMntt à la face de toute relise, à laïq^MUe 
^ il présidait com«M soccwsaow de Saint-Pierfe, qu V 
¥aut d en venir à approuver une nouvelle division de 
cUocém, M ura it dh interroger k W-vr que s,^u draét 
descpiels il s'agissait, de peur d'être convaincti d'avoif 
i< violé contre eux les lois de laju^rtice." Le raisonne- 
ment q«e nova avons déjà fiiit est reproduit iei^et il Tèst 
par trente-huit évéques. Quelle force nCmveHe tme si 
grande aiilorîté ne lui coutére-t-eile pas ! 

Les prélats confendent ensahe levtân prétexte dea 
circonstances, allégué comme principe de droit et de 
pottvoûr, pour renverser les églises et faire disparaître ce 
qu'A y a de plus sacré dans le diristianiaiiie» Us le oen- 

londent par la voie la plus sûre et la plus infaillible, 
par les faits. Pie Vl," ajoutent-ils, était lui-même 
^ dans In «onjonetnre la plos orageuse; et par là con- 
* ioHa qu'il a tenue, il a montré clairemeiit qu'il ne 
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croyait, ni que les loi« de la jufi^ipe suif^iit ia movi^ 
^ bililé de« .éTénenma, et çhaqgeaiMiit arec, mtZi ni 
tfnefai difficultés dce tenps, quelque ft^ndee qu*on 
ies supposât, pussent faifq que la faculté de violer ie« 
kkd» la juitîoe contre qiii ^e ce fàtf derîat la a|K 
^ panage de cette primauté qui dérive uDÎqoeinent de 
la source infiniment pçM'e de toute justice et de touto^ 
^ éqmtfL" lis revianpeat en plosieun aatrea endroits 
à ce prétexte frivolei deTcnn de nos jouTS, la base de 
loua les actes de Pie VU, érigé en principe général, et 
mis en la pls||B de tontes les lois violée% des plus im^ 
fKManles autorités qu'il autorisait à mépriser* Condam^ 
née par Pie VI, aoathémati^ée par Fancienne église 
fsilicsne, csasnrable et difi^ae d^étrs frappée de tout^ 

les foudres de ( Eglise, cette erreur sacriléae des cir- 
constances sous lesquelles se ca( lie ia volonté même dc«( 
peraécnteai9«: a donc été le motif donné pour tonte jns* 

tification des mesures les plus funestes et les plus évi- 
demment nul les I Pie VU n'a pas rougi de la prendre 
dtf mains dés constîtiitionnsNi ses inventents ; M. fiar^ 
rosi, et les auteurs des Annales Catholiques et ces pe- 
tits faiseurs de pamphlets qui ont paru daus ces der-^ 
nie» temps, «t tons les écriFains concordataires l'ont 
empruntée de Vie Vil. C'est un des lraif<« les pîus 

étonnans révolution étonnante |>ar tant d'autres 

endropis. 

Le faible oWtacle des circonstances renversé, les 
évéques rappellei^i^m^ non-^seulement ils n'ont pas élu 
intsrrogés, noo-sejABment ils nVnt pas été entendus^ 
mais qu'ils ont éprouvé des refus, malgré leurs récla" 
mations; et ils tirent ces deux évidentes conséquences; 
K Qne c*e8t-là établir nne seule pniamnce dans l'Eglise, 
l}uoique le texte sacré nous t u montre plusieiirs» et 
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auéautir la successtoa fl(pOBtolh|iiê m eôisitaiite q«r«IIeil 
itk déclarée par 1er demî^réODelle général, ef ne recon- 
naître qu'un sen! évoque, celui de lîoine ; 2°. Que par 
cet acte, la constitution de r£g]fee etc aUh^^ et en un 
aotre eodroit, déirmie* On ne peut mettre en qneetion 
si une égiise peut exister, privée de la conaftitttttou 
qu'elle a re^ue de Jésus-Christ. 

Telle est la profondenr de la plaie découverte par 
nos évéqnes ; plaie qui doit réveiller toute Tardeur du 
zélé, qui doit donner à la foi une force mvineible pour 
opposer an torrent, prêt tout entraîner, une digue in- 
sunuuntable, pour faire reutrer enfin dans son lit ce 
fleuve împétueoXy grossi de ions les antres flenres et 
débordé, qui est sur le pmnt de tout emporter par sa 
violence. Evoques catholiques de tout Tunivers, que 
ne nous est-il donné «de pouvoir toqs faire entendre 
noire voix î Nnus vous dirions* comme' à nos maîtres, 
Ll à nos pères? Pour défendre notre foi, nous défen- 
dons vos droits sacrés, qni en font partie. Nous aectt- 
sons publiquement Pie VII de les avoir envahis, ces 
droitîs divins, et d'avoir, par cette usurpation, déttniit 
la constitution même de Téglise catholique. SUe init 
de Tenvabissement est faux, sî la conséquence que nousr 
tirons de sa réalité, est mal déduite; eu un mot, si Tac- 
cusation n'est pas fondée, faites-nous en porter la juste 
peine, elle est un crime en nous, elle doit retomber sur 
nous dc^ tout son poids. Mais si nous ne sommes dans 
reireur, ni smr le fait, ni sur Finduction du Ait, ah*' 
levez-vous donc, prenez la place qui vous appartient; 
mettez- vous à la téte des défenseurs de vos droits, de 
cens de FEglise et de la fbi toute entière. Qo*il ne 
soit plus tfit que fie KÎmpIei^ prêtres montrent plus de 
zcle pour le» diuiu sacrés de l'épiscopat, que l'épuco- 
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mène*' U «ai vrai, ^o^ a^iil éwéfgàBB qui nous, 
ottt ouvert la carrière que noua parcooroiuu Noua ne . 
luarchoDs qu'à leur suite* Pluaièurs ont, quitté la lice' 
honoraUey et combattent aooa dea drapeaux étrangers ; 
mak plosleuia y demeurent encore* Ah ! qu'ils n'y de-^ 
meurent pas tranquilles et «ans action* Le temps de 
se taire est paasé» celui de parler est arrivé* I/ennèmi 
sVivance; il pousse de plus en plus ses conquêtes. Il 
est sur le point d'assurer à jamais le fruit de se*; vic- 
toires» qu'un seul acte épiacopal, public et adressé 
l'Eglise universellet peut lui enlevée Cest cet acte 
qu'une foule de prétjres implore avec instance, ou la 
eensore de leurs erreurs» si ce sont^là des erreuia» pour 
sortir enfin de Tétat pénible oû ils se trouvent. 

Concluons. L'érectÎMO des sjéges» qui et^t lieu en 
1801» est donc uulle et wtiueanmfHe, - 

Ia eecondj9 proposilion que nous avons annoncée, 
•eu est uoe s^ite utu:c:isaire : donc la oonservaiion de ce^ 
Aégu par le nmme^m Cemordat eH tcae pme ehimàre^ 
sons uuew^ fQHiiemeiU. Nous ne nous y arrêterons pas 
davantage. 

TUulaireê nçt»ef$ contertii: seconde partie du 
ycinqui^me article. 

Nous aurons une occasion plus iavorable de rappe« 
1er quelques-unes des grandes preuve» du dogme apoe» 

tolique de l'inamovibilité. No us allons seulement ex* 
pliquer ce second ipembre le plus succinctement poa* 
sible. 

Nous disons doue, I'». que ceux qui maintenant oc- 
cupent en France les si^^es épiscopaux, ne peuvent^ 
être appelés, et ne sont pas tUukAreê. £n effet, la no- 
làm d*uu titulaire et sa diftérence essentielle d'avec un 
ai^toiiqiie, c'est que le dernier est révocable* 
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volonté» et non U premier. Un féi^ocallon de Ront ne 

supposant lui aucun crirne, est l'effet d'un jugement 
libre et volontaire < lu Pape. Celle de l'autre ex^» 
I^.des eritnes, spécifié» dans un gjand détaîf pur les 
< ajio!ia et .ipficlés, pour cette raison, canoniqnes; la 
présence et la décision des juges marqués par les ca* 
ttons ; 9*. une procédure canoorque, pour arriver aux 
preuves et à la coin ictiou ; 4^ uo jugcmciU |>r<>noûcé 
avec toutes les fbitealités requises» dont plusieurs sont 
essentielles, en sorte que leur simple néglij^enee em- 
porte nullité. L'exécution rigouieuse de ces régies éta* 
blies ne laisse pas les fautes canoniques impunies» et 
garantit Tinnocence des peines qu^elîe ne doft Jamais 
ié»ubir. 

' JVfais les évéques de France» certainement iiluiau 
m, n'ont pas été destitués selotf cette forme essentielle 

Ûes jugeuiens caiiuuique» Ils suut dune demeurés 
évéques» malgré leur prétendue destitution. Ceux qui 
l»nt occupé leurs siégt s, doivent donc être nommés in- 
trus» loin que l'on puisse les élëver au rang des tiium 

mm » ' 

Que les évéques de Fhmfce Aient été destitués con<» 

tre la teneur des canons, c'est l'aveu de Pie Vil qui 
y déroge f c'est l'aveu de Pie Vil qui agit» dit-il» en cela 
TMir nèf» éTadminiitruiiùn^ comme d'office de prom* 
^deiice pontificale^ et de son propre mouvement^ ou par 
'sa ieule volonté» sanfe ânèùn motif pris du côté des évé^ 

ques dt'puuillcî>. 

Les prêtres qu'on a mis en leurs places, ont donc 
ratifié le principe nouveau de la destitution arbitraire, 
^lls ont donc reconnu et consacré leur propre ainovibi- 
liié. lu ne sont donc pas reccvables à réclamer les 
droits d'évéqdes inamovibles. Us ne peuvent donc dire 

Digitized 



i Pie Vil ou à ses successeurs qui Toudraieut leur eiiie* 
Ter cee ftiéges : Il existe des «îiiiiOtis, jiigez^noqe préale* 

blemeot selon les formes qu'ils ordonnent. Pie VII 
leur répondrait» et toute réplique leur serait impossible: 
Ce que j^ai fait pour tous, doit roué atoir appris qu'if 
uVst plus de canons pour nid puissance. Quand, pour 
Vous élever. J'ai mis ma seule rolouté en leur place» 
votre ambition satisAiite a fait taire tons les principes 
que TOUS invoquez. Vous devez respecter cett^ volonté 
souveraine et indépendante, reconnue par vous; vous 
devez la respecter au moment même quelle vous abaisse* 
Àuriez-yous donc des droite, plus étendus et plus sacrés 
que ceux' des prélats dont* vous remplissez les sièges? 
Vous les avez vu tranquillement destituer. Vous vous 
êtes Louorés de leurs dépouilles, sans faire entendre uu 
/seul mot de réclamation, 11 vous sied bien, apr^ tant 
d'anuces, d'implorer l'appui de principes que vous avez 
livrés. Vous êtes tituiaires^ dites- vous, mais les éyéques 
dont vous retenez les places» Tétaient comme vous» d'a- 
près vous-inémes, et plus que vous. Descendez donc 
de leurs sièges à ma voix, ou si enfin vous voulez être 
d'accord avec vous-mêmes, rendez du moins ces sièges 
à Ifcuis premiers t 'Uulahes, 

Ainsi Pie VII, dans la réalité, établissait uu vica* 
vvix apostolique en France, cpmme en Angleterre. 

Ainsi, il n'existe rien de stable, rien de conséquent 
pour ceux qui se sont écartés des prindpes. 

Ainsi, elle ésliiiébraniable, cette décision des évé« 
ques de 1 lance, consignée à la page 64 de leurs récla- 
mations, quo répitçopat est un état fixe et permaueut, 
et que les évéqnes ne sont pas révocables au simple 
,w Souverain Pontife. Non, continuent-ils, Je- ! 

^ sus-Cbristy eu fondant son église, u*a pas réglé qu elle I 
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serait eomposée d'évéqaes révocables au |^ré d'un 
seul» iiièuie de celui ^u*il a établi Iç cbei et le supè* 
rieur dc« antres/' 

Nous disons, 2°. que plusieurs do coux qui soiit ap- 
pelés iilulairest triaient même iuhabifes à devenir éi^é« 
^ues. On ii*ea compte que troi»,*' diseot les évéque» 
fie Frnnre, j)age 24, " qui sont notoirement assermentés, 
^ iiitru.% usurpateurs, qui ont long- temps persisté dans 
" le sermeDt sacrilège qu'ils ont prêté dans leur intru- 
** siou, dans leur usurpation ; pour quoi, eu vertu du 
^ jugement de Pie V^I, ils sont devenus suspens et irré* 
^ gulierst*^ dés lors incapables d*éire promus aux di- 

piito» ccclt'siastiques. " II en est plusieurs,'- corih*- 
nucnt les évêques, qui eu sont vt;nus jnsqn'à aÛiclier 
^ I obstination dans leara erreurs et leur désobéissancei 
** er qui faisant un abus nkaiiifosk' des libertés de ré«fîise 
^ galiicaue, employent le .scandaleux artiUce de cou* 

vrir leur impéuîtenoe d'une apparence de zélé pour 
•* c( .s libertés, coiaïuc si leur conduite uiaK^nte au coin 
^ d'une nouveauté criminelle ue se trouvait pas eu o{ir 
^ position ouverte ârec ces libertés elles-mêmes de notre 
* église, où kmt resjiire un religieux respect j>our l'an- 

tiqnité, et uu attachement invariable aux anciennes 
^ régules» aux anciennes coutumes, aux anciennes insti- 
" tutîoiis, afin que les boiiius pusées pal iios pères de- 
^ meurent inébranlables»" 

Ces hommes condamnés comme hérlthpte$ et schiê* 
maliqms par Pic M, par les évêques de Francr, par 
1 église universelle» et non rétractés, puisque nous avoaf 
leurs décTaraiions de refus, nombreuses, publiques, for- 
int IIck, iiuii deuieiities, et que la déclaiatioii de 1^^U4 est 
iii.su ffîsnute et nulle, comme ne contenant aucune de# 
ci»ndftiofisrigourcusemcntprcscrîtes| ces hommes étaieul 
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éDCOfe hérétiques et Mchimnùiiqùeaj 1orfeqii*ik «ont rooit« 

tés sur les sièges dout on les uuauuc aujourd liui iiiH" 
htires! 

Lacombe à Angottléme, Raymond k Dijoii, Belnm 

. à Cambrai, redevenu archevêché, voilà trois tituiairet 
aehteh eaH$mé$ I Trois titulaires auxquels todI iie 
réiioir, datw ta commtniîon d*iine milme ésfiise, pi c^. 
très sortis d'eiiti e nous, mais qui n'étaient pa.s dva iiôirrs, 
9t qui ont accepté les noureanx éréchés ! Trois Itl»- 
lotret avec lesqneh ptanieure des é?éqnes amalgami"» 
vont justement pailager les censures et les peines qti'ihi 
ont prononcées contre eux ! Trois évêques titulaires 
•rec lesqoek celoî des évéqaes rêcf amans ^m éerÎTaitr 
Le coDstitutioDoel et le eoncordaiaire sont deux cada- 
^ Très qni se confondent dans la même dissolution»'* m 
devenir un troisième cadavre, et 9e dissondre comme les 
deux autres ! 

Il n'est que trop visibles c'est on second amnl- 
game qne IVm tente anjourd^nt et non la réparation 

du premier. La constitution civiie du clergé eu est en- 
core le fond empoisonné. On veot enter la nourefie 
plante sm* cet arbre sauvag^e, dont les fruits amers poN 
tent la mort dans fâme de ceux qui les goûtent* i-lt 
c'est toujours de la racine de cet arbre funeste que le 
nouveau rejettnn tirera le suc^ la nourriture, la vie, ou. 
plutôt un venin incurable. 

Nous disons, d'après ces derniers principes, tpie 
tout le clergé concordataire a contracté par «a romtm* 
Dion, le vice i-adical do« constitutionnels K ur opposition 
absolue à toute institution canonique, leur irrégularité, 
et, par conséquent, leur inhabileté à devenir évéqwcK. 
^U8 ce dernier rapport, comme sous le premier, aucuu 
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de Ç9ikx qui occupent leg sUges^ inérite le non de 
(ilufairet. 

Est-ce donc ainsi, grand Dieu! que ce qu'il y a de^ 
plus grand et de plue vénérable sur la terre se joue des 
durétiens qui désirent le rétablissement de la sainte 
église, rroiupc leur attenîo, 1( ui donne une ombre vaine 
pour la réalité qu*iis demandeut, et revct les usurpa* 
.leurs de titres angturtes qu*il enlève aux possesseurs lé<« 
gitimcs I Est-ce doue là le retour promis aux anciens 
principes ? M'estrce pas plutôt la consommation d^ leur 
total anéantissement? Quel espoir pourrions*nous en? 
tretenir, quuud nous voyons encore mettre les mots vi^ 
des à la {dace des choses» se trainer encore sur les ira* 
çes qui ont conduit au précipice, et pour rétablir e» 
France la religion citliolique, rcuouveller les mêmes 
actes qui Tout perdue! 

Art. VL — ^ La diaposiaou de 1 article précédent, 
** relatif à la conservstion desdits titulaires actuels dant 
^ les arcbevAcbés et évéchés qui existent .maintenant 

en Ir'rance, ne poun:a empêcher des exceptions parti** 
*^ cttliëres fondées sur des causes graves et légitimes» ni 

que quelques-uns desdits titulaires actuels ne pufasent 
" être transférés à d'autres sièges*'/ 

l'on eût voulu guérir efteaçement les plaies re* 
ligieuses de la France, an lieu de s'occuper exclusive* 
ment du som de maintenir Thonneur du Pape qui les » 
ouvertes, cet article aurait été le principal et le plut 
important <]c toute la nouvelle Convention; et H en est 
])K)n^eulement le plus inutile, mais le plus dangereux' 
Il aurait renia en vigueur les Um eainte^i fait levivrr 
pour la France les jugcmens de Pie VI et dfe Téglinr 



Digitized by Google 



78 



tmidré» Ateinl «o scfaiBine fimeite» «aianti vue hérM« 

inirétérée, rétabli Tauité ânm un royaume où, depuis 
sa conFersion 4 la foi chrétienne, elle n'avait jamais été 
iwipiie. Il avrait ahni renda une partie de son an- 
cienne splendeur à l'église gallicane laquelle, (l^ bairas- 
née du nrauvais levain qui corrompt la masse, et n'ayant 
pins rie» que de sain et de vivant, quoique encore dans 
un état de taiblesseï 1 aurait peu-â-peu reprise toute en- 
tière* 

vam espoif ! Comme cet article est conçu, il n'ap- 
porte aucun retuède au plus luurtel des maux qu'il ne 
lait qu'indiquer de la manière la plus confuse. Pour 
toute ressourcoi il ne nous offre qu'un énigme à deviner* 
iSuus allons^ tâcher d'eu découvrir le mot dans les pro* 
positions suivantes* Voua jugerez cependant, lecteanrt 
par notre travail ménie, si c'esl-la un véritable acte pu- 
blic dont tous les termes sont précis, clairs, intelli- 
gibles* . 

l^ L'aitiele VI aCecte encore de nommer tiiwlaire$ 

ceux-là ui< me qui peuvent être compris dntis les excejH 
ti<ms particuHireê, ou qm' peuvent être destitués* Mais 
d'apr^ l'idée qu'il nous donne lien d'en concevoir, de 
pareils bonimes ne peuvent pas même être évêques* 
Nons pensons qu'il s'agit des constitutionnels, et le fon« 
dément sur le<|vi^ nous nous appuyons, c'est qu'en jet- 
tant ki> veux sur Téglise concordataire, nous ue voyons 
aucun de ses membres sur qui les ezeeptimw particu* 
iiifet puissent plus justement tomber qfie sur les eons- 
titutfolliK^^, hérétiques et schûmaliqiteut légitimement 
condamnés ]>ar l'autorité compétente, et impénitens. 
De tels novateurs sont-ils susci ] tîbles d'être élavéa aux 
dignités saitites et revêtus de» pouvoirs de r£glise, 

K 
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dont ik ne sont pas néiMnefldimf CW imè tgafiaAm 

^uî ne doit pas être propœée. 

8*. hê ntee article laiaie entendra 91e daa 4vé- 
que» titulaires peureat éira dettitaét par «n acte paiw 
liculier du Pape» aans ioformation, rang procédure 
candriqne, aana ancan jugement pridable» aeua pré^ 
texte de oonaet ^rroeet êt Jk raiMi» lé^MaMi» Car 
ceux qui occupent les siéget de France, sont supposas, 
et aont même appelée iiiulaiTei» Atasi, de ravpii de 
Pie VII, ils doivent partager, nous ne disons pas les 
privilèges» mais les droits rigoureux den iitulaireSf d'être 
déposés» non pour des catuM grwu el de* roifoss tf* 
^giitmm considérées en ellee-mémes ou décidées telhs 
pcr le Pape seuJ, mais pour des causes graves ei des 
ratews Uffitmet, mmâMi^ê pm um ftrocUwrt cme* 
nd^pÊë etjugkes par «n friénnol eampétent* 

Delà, nous retrouvons jusques daos cet article la 
confirmation de rusurpation des droits sacrés. 

^* Nous Pavons déjà dit; les prétendus Itla/ntret 
actuels qui peuvent n*étre pas con^ereéf» ne sont poiut 
noaunâs ni désignés par des caractdrM propres n 
ftire daément reconnattre ; «t nous a^ODs été rédaitt à 
la conjecture nraisemblalile que oe sont les constitution- 
nels* Mais pourquoi ne les a4-eQ paa plue ehdrenmit 
marqués ? Pourquoi a*t*on laissé une si grande obscu- 
rité dans un acte public de cette importance ? La raison 
de cette obseurité vmIuo se présente d'elle-même^ Elle 
e3t Tâmc et le nœud de toute la nouvelle convention: 
c'est rhonneor de Pie Vil qui a donné l'institution tane* 
nique & ces hérétiques, à ces sekismatiqMeê condamnée 
pnrAon prédécesseur et par réalise universelle: riioii- 
neur do Pie Vil qui a composé l' égalise concordataire de 
pareils élémens : lltonneur de Pie VU qui» pendant aou 
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séjour M France! a «•mimmfiié, ipû» depnk ton veioar 

à Rome, commu nique encore avec cette église mi-parU« 
d^éféliques et de catholiques^ par eehaeul eatiéreiaeiit 
liMtique. Peut-Afra aaiiî» la «taiete d'oAeiiier lea 
protecteurs puissaus des restes impurs de la secte cous* 
titaliomiaUa a4-alk* iafiué dana la rédactioa de Tarlida 
et iMt adapter aa lan^ge obaoar. 

On dit, il eât vrai, que la disposition de Tar** 
^ tîcia préoUenl relative à la oomerration deadîta titii^ 
^ linres actuels. . ne pourra empécber des exceptfoiis 
partictiliéres ;'* mais on n'ajoute, ni que ces rjccep» 
tfomê pmriieuKèréf aaot iadispensables» ni qn'ellaa de- 
vront nécessairefliettt être efiectuées, comme si la con- 
serratioQ ou Pexpulsîon des novateurs était eu la libre 
iet valonteirB dîspoaition da Papa, 

Auési voyons-nous dans toutes les listes d'évoqués, 
qui nous août parvenues, les trois coryphées de laseetjS 
«oascitatianaellay Lacombe, Baymond, BeloMS» eaiiier» 
à Ang-Q uîéme, à Dijon et à Cambrai. La disposi- 
tioa présente du sixième article est donc illusoire» et une 
pore supposition en Pair, aana ancon efibt» aana aocnn 
résultat salutaire. 

Si nous ne nons sommes pas trompés, en voyant 
les conatitiitioaaéb, malgré lea ténèbres i|nî las ean- 

vrent, ces cauêes graves, ces raisons légitimes sG^)t des 
expressions trop laiblea pour marquer le schisme qu'ils 
otttftit naHre. ' £il;iiéa donc a^ec ce ton radouci, arec 
cette mollesse de paroles, si nuus pouTons employer ces 
termes, que devaient être caractérisés des hommes obs- 
tinément parjures à iaur Bien, obatinénient inCdélea à 
leur souverain lég^îtime ; des hommes qui ont prêté tous 
les sermens exigés d'eux par la secte conjurée contre le 
Oîei» stna jamais voulcrir an rétneler nn aent prétan- 

é 

Digitized by Google 



% 

76 



daot «a contraire n'aroir ttàn qaa raoïpUr» par cea acica 

impies, un devoir saerê et oM* à FEvanpilët dflahom* 

lues f]ui roiinnissiinr le jugement soli iincf de l'église 
unirerselie, pAr Je^iid ilasonf Amppéffd'itnaitfcme, lieaé 
aoametfFnl pas; dea faoninefl qui n*€mî ces^ié dVtre laa 
infatig'abfes propagnndisles de la [)liis biibaic, delà 
plus immoraie^ de la pliia irréligieuse des rtivolulioni ; 
qui ottt aacrifié au dernier tyran* les mtea de lear hon- 
neur, de leur couscience et de leur foi ; qui enfin, pour 
la plupart» ont apostaaté publiquenseot le christ ianisme, 
et reuié J^aua-Clinst en présence d*dn peuple aooi- 
breux ! Quoi! de telâévt ques j^euient seulement n'être 
pas eonêervésf C'eat>là le seul tableaw qu'on en trace ! 
On o*en inspire pas plus dliorrenrl Sî les plénipoten- 
tiaires ne ronnei^jsent mieux les niullieurs de l'Eglise 
en France» ou s'ils ne les sentaient pas avec plus de vi- 
vacité, pourquoi ae sont4la mêlés de lea réparer? 

Malheur à moi ! 8* écriait le généreux Mattathias, 
malheur à moi ! doit s'écrier après lui tout Français en- 
core religieux, à la vue d'une désolation de résflîse gaU 
licane, cette grande et iinuiunelle (turtiort de l'éi^iise de 
Jésus-Christ» plus affreuse que celle de Jérusalem» sous 
la persécution d'Antîochns: Malheur â moi! suis je 
" doue né pour voir raÔlitiiun «ie mon [)eu[ne, I aiiiic- 
tioB de la cité sainte, livrée entre tes mains de sea ea- 
^ nemîs f Les choses saintes sont dans les roaina dea 
étrangers. Le temple est touime yn boium^ couvert 
d opprobre* Les vaisseaux sacrés qui étaient son oi^ 
nement» ont été emmenés cnptif8....Qoi ne s*est paa 
** curichi des dépouilles de Jérusalem ? Soji ancienne 
^ splendeur u'est plus; celle qui était libre» est esclave» 
^ et ce qu'elle avait de plus sain^ et aa beauté et sa 
^ gloire, tout et>i anéanti, tout est souiiio par ks 
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^ tioBi»^' Ne teable4Hi pas qua Tmcien pontife ait 

.^oulu pciiiiiie et la Fiance, et surtout l*église gallicane^ 
J'égli&e gailicane, dereoue la proie de sei imulacables 
mmiê, mmite à lem loisy eoarbée «ooa It^nr joug, 
réduite à 8iif>plier, pour sa subgiëtance, leti ravissouiv 
4^ «ea pfopriétésy el suppliant eu vaia; forcée d'attasr 
.d^.aoïi i^tabiissejnieDtde ccax*là même qui ont conjifr. 
ré fia ruine I Que soot devenues «son ancieune beauté 
et aa première gloire ? Mais que dtsoae-ooua ? £st-e# 
là, gi:aQd Di^u i Véglise gallicane, cette %lise invaria- 
ble dans les anciens principes, dans la foi de ses pères; 
cette église qui, som leiopercur Coostance, vit la foi 
^èes peuples ébraulée autour d'elle et demeura ferme, 
qui, dansées derniers sîlècfcs, a vu un éijraule luciit plus 
Toisitt, plus universel» plus redoutable, et n*en a presque 
pas ressenti les secousses; Téglise gallicane dtffltif5rvée 
dès les premiers temps, suivant les parulesi d'un ancien, 
jpor m rigide prolntéf Que reste-t-il de cette.^liae 
autrefois si florissante? Il reste le petit nombre, qui a 
.dît avec MatiaiLias: Nous obéirons à ia loi de nos pères, 
ùb^diemuê'.legii patrum nosirorum; il reste les sept mille 
qui n'ont pas fléchi le genou devant Baal, et dont la fer- 
meté ne re<;uu pour récompense que la misère, Toppro- 
.bre, les prisons, un exil étemel, et recevra bientôt 
toute la rigueur des supplices et la mort même, suivant 
l'édit de persécution prononcé contre eux dans la Con- 
vention même que nous développons. 

6^* Si nous ne nous sommes pas trompés, en voyant 
les consriiuiiuiJiiels, malgré les ténètucîiqui les couvrent, 
. nous avons ici un aveu précieux pour les restes de l'an- 
cien Israël, et accablant pour les Samaritains qui ont 
pris kui s ])laccs, bavoir, que plusieurs des constitution* 
rj^elf installés sur des sièges épisoopaux, ne se sont pas 
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rétractes. £n effet, quel autre crime que le refus de 
létractation a pu les mettre ainsi dam une dant pard* 
ciilîéref TevI le rester rtttm d'obéiiMnice eaaoniqy» 
ans légitiiius pii8tenrs, résistance au jugement dognuk 
ikpief consécration des injustices» axécotiottdes ordres 
meh et barbares, bassesse inemyable des adniaikM» 
tout le reste, disous-nous, est commun aux deux cler- 
gés réunis et oonfendus, il n'y a que le refus de rétrae* 
Mioii qui pume faire discerner le clergé oonstHntionnel 
du clergé concordataire* Donc ces causes graves^ ces 
wmêùtis iégiiimeê ne marquent rion autie chose que h 
refus de toute rétractation. Si elles désignent quelque 
autre crime» nous demaudons qu'il soit ciairenient dé» 
elaré. 

Jusqu'il ce qu*on Tait ftit» nous sommes autorisés A 

dire: O église concordataire! vous portez donc dans 
votre sein, comme membres» et mémo comme prenuei^ 
pasteur»» des iérélf^et condamnés» et non-rétractés; 
et TOUS prenez le nom de catholique ! Vous ne pouvez - 
maintenant tous déftadro de l'accosatiou cafiitale, dé* 
pois si loi) o -temps intentée contre vons^ Ce ne sont 
plus les prêtres catholiques qui vous accusent» c*est Pie 
VU lui'méme» Totre ÂMidateur. Il tous a défi» dans la 
même acte» accusée et conTaincoe d^aroir exécuté, pen* 
dant seize anuées consécutives, des articles conir aires à 
la éoeirine ei au» iaU de PEglim. Cette seconde ao» 
cusation vient renforcer la première et rpus porter !• 
dernier coup. Vous éti 8 mouillée par la communion 
contagieuse et pestilentielle des constitutionneh» Vous 
le savez comme nous» Delà» vos vains eflbrti, spéda* 
lement depuis la restauration» pour défendre ces consti« 
tutionaels» afin de tous sauver» Vous disiez d'abord: 
Us te sont tous rétsactés. Quand» d'un célé» vous ne 
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fMm nMnrtvtr Tactc de leur rtoectatioii roim était 

demaïkdé, et que de Tautre, on vous montm celui de 
kurnAn» dites: Leur adUsHman CoBoordatesl 
•ae rftractatioa canoitiqvaw Forcés dans co faible 
(raUidieineoty et voulant faussetneut persnnder que la 
rétraciatioa des eooatitÉtio&Delsi mth et par e^^e-mâNe» 
purifiait de toute soufllurey absolvait de tout erime de 
eommuuication avec eux, et rendait catholique quicon- 
que était, à leur sottei serti de l'église eatboHquef sam 
nulle péDÎteuce de sa part» ^ 'évé<(iies leur desMiidè* 
rent, il y a deux ans, uoe rétractation bien tardive» 
saas doute, et trop lougi>Mnps diffifanée. Quelques-uus 
la firautt cette rétiuetacion i et daus votre joie^ ¥mm 
dites : Nous sommes aujourd'hui enûu absolument punk 
Mais veiiè Pie VII, votw fcad M e ur en 1617, dam 
«a acte authentique» suppose encore, et dit encore en 
termes couverts, mats dont nous croyons avoir trouvé ie 
enéritaUe mm: Les renstitntionnels ne se sont pas ré- 
fractés. Il rotts replace ainsi dans lesniénies perpleaé* 
tés et dana les mêmes embarras. Il vous replonge dans 
Je même abîme de difficultés insuimontablos dont foua 
rous croyiez sortis. 

Que répondrez-vous à Pie VU ? Que Pie Vil ré* 
p<mdta^t-ii poor lui-même? Etant TOtm fondnteur, 9 
a^est accusé, en vous Ticcusant. Membres aupararmnt 
oatholiques de Téglise coacordataire, vous tous êtes 
unis de communion nvec les constitutionncts, et nms 

êtes doTenus schismatiqucs comme eux, suivant ce 
grand priucipe de 6aint-Cy prien et de toute la traditioD, 
recueilli par 4|naraats>4uit évèquas de FVance» dans 

leur ample, belle et lumineuse instruction de 1798: 
^ Ceux qui sont sortis de T^glise, entnûaeat avec eux . 
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^ bè» de l'Eglise toiu ceux qui Icar adbàndut;'' mtm 
Pie VIT tient aux constituiioniiels par des liens encore 
plus étrottii que les vôtres. Vous êtes membres de lu 
méiDe église qireux, ils sont ros pasteurs, ?otisreee?es 
d'eux les pouvoii-s ecclésiastiques. Vous obéissez à 
leur autorité ; mais Pie Vil est leur chef» leur institua 
teur, celui qui a introduit dans le bercail ces loups dé« 
vorans et les a placés à la teto du troupeau! Il existe 
donc entre eux et ce pontife le rapport de l'ouvrage à 
Touvrier, de Tédifice à rarchitecte. 

C'est lu cun^équence uatureiie et nécesi^aire de ces 
^s qu'il faut peser, et ne pas craindre, à la vue des 
malheurs de l'Eglise. Pour les ikîts mêmes, ils sont 
publics, notoires, et ne peu veut être contestés. 

7*** Aucune rétractation n*est encore commandée 
aux constitutionnels dans la nouvelle convention. Le 
&it est consianr. 11 suffit de la lire. 

Ainsi, Pie VI a prescrit en vam une rétractatsion 
aux constitutionnels, dont il a marqué les indispensa- 
bles conditions. }ùn vain, il a dit: ^ Nous voulons que 
^ ceux qui, par des saiisfadiom pieinea ei mUièreêt 
^ condamnent leurs mauvaises actions et aiment mieux 
s'accuser que de se défeudre, jouissent de fuuité do 
** la piiix et de notre communion, pietiis Mlt^aelMitf* 
^ hwi maie ffe»îa condemnant'* Son successeur ne 
tient plus le méiue langage par rapport aux mêmes 
hommes toujours dans le même état de crimes, et ne 
leur fait plus les m.cines injonctions. * 

Ainsi, les évêques lég^itiines de France n'ont p^ 
dû presser, dans leurs réclamations canoniques, l'exé- 
csrtion des ordonnances de Pie VI qui prescrivent anx 
coustitutiouuels une rétractatioo, quelques nécessaires* 
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qu'elles fussent au inaintieu de la foi et de l'autorité ec-* 
clésiastiquè, quelque apjprolMilioli que leur dootiéMI 

Ainsi Pie V II lui-même a corrigé se?» premiers en-* 
«eigoeiueus. U a enfia- jreoouAU que, par sa uote oliî« 
«UJe do 6 JoÎD 1801, fiar sa lettve à Jiolia%Bor Spina^ 
lors du premier Concordat, par l'insuffîsaate déciarauuu 
de 18Û5> d n'avait pas dû eoiiuuaoder aux constitution- 
neb une rétiactatioii nétèttttite pour r^Unr dam Vu* 
niié. 

Aiisî» 1^ déeitioK ai praeisas et ai &)rtaeilea d'un 
« giand aonlm de père% de aouveraiiMi pontîfea» de 
cODcifes, soit particuliers, soit généraux, sur la néces- 
miÈé d'oae réicactalkMi pour toua ceux qui oui léaiaté 
anx jugemene eeeléiiaatîquee; toutes ces décisions f«s- 
pectées jusqu'à non jours, comme des lois inviolables^ 
ne sont plus sacrées^ On peut impunément résister i 
Téglise «niireiaelle» et ne pas cesser de lui appiotenir* 

8°. Lorsque, d'un côté, nous avons attentivement 
eonsidéré ces ^xçefêUm pairiicuiièrest en vertu des- 
quelles quelques membres do nooreau clergé en France 
pourront n'être pas conservés^ et que, de lautre, nous 
avons jetté les ^eux sur tout ce clergé» nous avons d»- 
aModé» et noos demandons^ comment fiiit-on des excep^ 
tionê particulières là où tousse trouvent placés dans ia 
sséme dssoo 1 Pourquoi cette distioctiou entre des 
ho mmes également coupables, et pourquoi ce disceme- 
luent, qui en suppose quelques-uns d'innocens / Est-ce 
donc que cette égalité de ^tes et de crimes était si 
diflicileà constaterf 

Nous avons déjà prouvé que tout est commun entre 
les deux clergés réunis. La seule difiérence qu'on y 
poisse remarquer» c'est que l'un a prêté le serment à la 

l 

à 
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eu i mi l wtkw erHIe da clergé, et que Pairtre l'a refMs 
Mais cette différence n*enipéche piw l'égalile de crime 
dm» i'oa et dans l'autre, après la réanioa. Car si la 
partie, aapanrrant eUhoHqiia^ a'a fia» prMé JaaMiieiil 
impie, elle s'unit de coromunion à celle qu'elle sait y 
pemrter opioiàtrémeaL Elle le ratifie ; ciiaageaDt 4a 
M, aile adopte la caoïtîtHlkMi jivfre par aeox avee lea* 

quels elle s'amalgame ; et partage leur crime de lésis- 
taoce à Tégliee luiiveiaelle qai Ta ooaéamnée. 

Pour élaMir dea exeepiionê pwrtiemHèrtÊf 3 faudrait 
ou détruire ces faits, ou renverser les cooséciuences que 
aoua ea dédnisooB* li'aa et l'aatre naoi parait égila* 
tneat îaspaasible. 

Ges exceptions pariiculiêres n'ont donc aucun foa* 
dément, et supposent dans les piéaipoteatiaires» aoa 
p r aib ade ^aofaace du TéritaUe élet dea Aam^f daa 

matières ù traiter et des maux à guérir, s'il est vrai 
qu'iyb aient voulu y apporter quelques remèdes» 

9*. Quant à ce qae l'on ajoute, que la dîspositioa 
relative à la conservation de^ titulaires actuels, œ pour» 
ta empêcher fme gaelfaei-aiif ^eum me pm$$eiU éire 
trmitfMêéd^marm mêge9t noioadiimisen denxaMilas 
Si cette translation est volontaire et consentie de la part 
des évéquea supposés ik mimh e êf la -daase est absolu- 
mentînatle; et sicelie tiaaslalieae«t6r«ée,iUteiaas 
l'emploi d'aucune forme canonique, la même clause nous 
présente an noaf*el empiéteamit sor lae dniNts é pi é e» 
pavxi un évéqne ne poavant pas php étve arbîtfaiiia* 
meut transféré que déposé. 

Aarw Les dioeèscsi tant dea sièges actuel- 

•* lement existaus que de ceux qui «eront de nouveau 
^ érigés, aptés avoir demandé 4e eoaeaqtament des ti- 
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^ tnhMMaetehi al des chapiim des «éges waiM» M-* 

* roDt circonscripto de la manière la plus adaptée à leur 
^ meilleure admiui»tfaUoo«" 

Lèê dêgm fut «miil de nommm érigéê* Qa les 
suppose donc ralidement supprimés, ces sièges, par le 
Concordat de 1801 : nouvelle preuve que ce Concordat 
wfm pas eé$$èd*aÊ9ûirêtm^ei; nouveUe coolradictîoir; 
nouvelle convie tioii de la persévérance de Rome ù main- 
tenir ruaiirpation des^ droits épiscofiaux. 

Cm tiégeê de ft aiw— n èrigéê âetmU dremutriiê 4ê 
la manière la plus adaptée à la meilleure adminhtra^ 
Hsau Mais qui ûj^era cette nouTeiie circouschptAonl^ 
Qbi jng«va de la naniàre la plasadaytée à laaeilleiira 
administration ? Rien n'est déteraiitté à cet égard. H 
païallrait que le Pape laisse ce sois et ce^dceit aii goii* 
y craencn tciya; q«'il ne i^eit pas médtte assuré le dratt 
de révision ; et qu'au contraire il s'est engagé à publisr 
mie balle cottfinnaiiFe» anssitèt que le travail dea com- 
aissairea royanx M serait présenté. Ceat ainsi qaa Is 
Pape et le gouvernement civil se sont» en quelque 
aortet pMagé i'sntorité sacrée dea éTéquea. On a 
défà ott vem encore bientAl que le Pape en 
a pris pour hii la meilleure part; mais il en a laissé 
assax à la poissaAce civile^ pour rintrodoire dans 
-le aandoalre, ponr assujettir l'Eglise, et pour, de société 
divine, gouvernée par les cbeis que Dieu lui avait don« 
nés, en ftnre me seciété tonte huauiine, régie par des 
Msbmnainesi conduite par des pasteurs ssdaTeadea' 
bonmes en place, et, dés lors, sortie de l'empire de Dieu. 

Neaa avons «sses nantré les incalcnlablea dangers 
de ne remédier à des bouleversemens que^par d'autres 
boulerersemens* C'est la maladie épidéauque du siècle 
où n^ rsfQmT il n'est éîërè lUM^aMte'de ptétsndnn ] 
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philosophes, secte inquiète, factieus;^_mécoutcii4e de 
tout ce qui Fa pi^cédée^ mais prmcipalementiinpie^qiii 
8 lait des fèyeêf et tcDte avee unelacrojable a<^ifjt?d<r 
len réaliser. La copstitution d^ucuri des^états de l'Eu- 
rope De lui a para bonney on pi utdt Jes états de l'Eiirop» 
jTavaîent pas de eotist Hotien> Elle a venlïn leur en 
donner à tous, sans e xceptbu. C'est sur la France 
qn^efle a feit ses p rincipaux es sais; essais ftmestas qui 
ont fait répandre des fleuves de sang ; oams <{n*elle a 
"^éié forcée iTaLanclÔimër elîe-mëme, mais sans corriger 
sa manîe_de8 constitutions. Quand on » voulu sortnr de 
^rabfme où ces constitutions théoriques avaient plongé 
le plus beau r oyaume de TEurope, la sect e a encore e u 
l'art de p eraniSBr qg'on n'en sortimit jai^ A ye par 
une n ouvelle constitution. Le dernier essai a été Ml^ 
et l'on connaît l'état déplorable dumaliieureuxpayssur 
lequel on a opéré* 

Mab Minitel que la contagion pénétrât jusques 
dans le sanctuaire / 11 était visible que le remède ex» 
elusif aux aiaux de r£glise était le retour pioblie et on<> 
tier à rancien ordre. La vénération des peuples^ égarée 
par tous ces changemens» reprenait, pour ainsi dire, 
d'elie-méuie son preinier coins, et la rsale de la foi 
abandonnée. La gaérwon des plaies de l'Eglise était 
certaine. Mais Tinfluence secrète et puissante des phi- 
losophes impiesy d'un côléf et de l'autrei l'ambitîcii 
d'agrandir encore la plus éminente des dignités sa- 
crées» ont fait aussi recourir aux. concordats, aux cob^ 
•vmtionsyaux arr a ngemenstawxitiùnstitMtitfasJeligieufe^ 
conune si l'église de Jésus-Christ n'avait pas te^ju une 
constitution divine, ou qu'il fût au pouvoir des .hewoies, 
quelque élevés qu'on les suppose, de renverser une 
coBNtitution dont IHeii luMDèns est auteur. 
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Dans le déreloppement de cet article^ nous' ne 
tMJue oecopercms que de la elame $ /et mèg^ê wermU de 

nouveau érigés^ après avoir demande le consentement 
des titutmirtM aetueis et dn ekojpiîreê des sièges en* 

Clause vratiiieni extraordinaire: Depuis dix-sept i 
aae, lien me ae fiul à Borne que de «ctenee œrlaÛM» de \ 
pUme fmisêanee, de propre mumemenif de la manléi^a < 
la plus absolue, la plus arbitraire, la plus indépendante / 
dea i%lea aaintes, dea autontéa lea plua véoéraMea»^ 
méine dea coociles généramc et dea droita divins, aaz<* 
quels ic Pape Pie \l\ 8 est attribué le pouvoir et a 
cenme pria lluiltitade .de déroger^ eoHunenl arl-il 
doue pu canaéntir à noe danse qui, toute inaufflaaate et 
vaille que noua la prouveronsy a cependant l'apparence 
de leatreittdfa un pounroir anqvel il ne veut |ilaii 
Miftre de boraee f 

Clause extrêmement obscure. On dit bien: Aprèê 
* 4i«at^ deiMmdét wsm en n'afouté paa: al apriê moeir 
4itimm le €&Ment«meiti. Oa laisee doiic igneter a'il eal 
nécessaire, ou s'il ne Test pas ; si on l'attendra pour 
IHrocéder à la* nouTeUa.éUMilioii» otf ai on ne l'attendia 
|NM« Bien^ à cet égard, n'est 'fixé; tour eal rague et 
incertaio. Nous pensons que cette obseurité méditée et 
toneeinée» eat-ee qui a Ml lecevair «ae daaae qu'alla 
mdàît 'imitile. D'aiHawa, quel obalade pouyait re- 
4loi|ter Pic Vil des prétendus titulaires et des chapitres 
.eoneoidataitea» étaUia coittro tovtaa lea Ma aainlea qn^ila 
jne peuvent ridêmer, par le mépris dea dmta aaeréa 
jf^m leur ocawcience seule les empêcherait d'opposer 
an «ntrepriiea pontificalaa^ et de plaa ^içoiméa w joof 
Je plaa avilissant, qQ*ila partent dapnia tant 'dteiéaaf 
-Ce n*est là qu'un nvu^vei ariitice pour paraître aecerder ^ 

j 
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^Ique cbdaet en n'aceoirduil rient pour poraMn reve- 
Bfar Mnc ancienè princîfmt on |>ei«wlmit dam lenrTÎohH 

tkm; en ua mot, pour lais<ser eocore les deux puis- 
Mncei contractaiilety arbitra en dernier reseort de Im 
» destinée des églises, en semblant y donner quelqn^ 
part ù l'autorité des évêques que Von nomme gratuite- 
ment Itlniotret. Mab on sanra bien laire remarqner vm 
jour qne ce nom, relativ«nient à de pareik Hommes, 
était vide et sans tbodeoient, et que i'omission : Aprèê 
4metr abtmu h ceafeiUeaienf, asanraît tons les droite 
préÉendos par la cour romaine. 

Chose étoDuai^ ! On ne demanda pas, il y a dix* 
sept ansi ce eonsentemem ans mis tktmûmmt ans Ite» 
imrm reconnos par Pie VI, par Pie VII hri-mème, par 
réglise universelle : on ne Je demanda pas, ce eonsen- 
lement à des évéqnea légitimes, à des titulaires confos* 
seurs de la foi, et en exil pour la foi ; mais ouvrez les 
Réclamations Canoniques ; ces prélats y déclarent, en 
{dasienn encboitSy qa'ib n'ont pa» smdement été «iler^ 
^5f^«sur la suppression de leurs 8ié<res ; qu'ils n'ont pas 
étéeyt/endiMé; qn'ayant demandé à Tétre, ils ont éprouvé 
mnrêfmêt et qne, dans la rédamatiott de leurs droits, ila 
n'ont pas utô tcoulés* An contraire, on le demande, ce 
consentement, à ceux qui n'ont jamais été évêques lé« 
gitimes, pnisqa^ila ont oncopi des sièges remplis, à ceux 
qui ne peuvent avoir que le nom, sans la réalité, d'évé« 
qucs iiiuiaireê, et qui méritent si justement celui d'in- 
«ràs, d'nsnrpatma, fMsr conséquent, de achismfltiqaesu 

ÎSous avons <î^jii dontH» les preuves de cette assertion. 
Nous y en ajouterons de nourelles» à l'^rtidie delà des- 
titution arMtnire dea évéquea. 

Ilsititdelà que, par an renrersement audacieux 
des premiers principes, des plus simples noCioBSf ^pour 
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le malheur des églises, on ne demanda point le consen- 
tement a ceux à qui ou devait le demander, et desquels 
il fallait préalablement l'obtenir pour la yalidité de« 
nouvelles érections; tandis qu^on le demande aujour- 
d'hui à ceux à qui on ne doit aucun égard, et dont le 
concours, qui est celui d'évéques sans droits et sans ti- 
tres, ne peut produire la validité des actes pour lesquels 
il est demandé. ... .. j 

e >4 jMais enfin ce consentement demandé sera-t-il né- 
cessaire et forcé, ou libre et volontaire? 
. ' S'il est nécessaire et forcé, la demande est yaine et 
illusoire ; c'est une pure forme, qui ne détruit pas les 
actes arbitraires, qui ne fait pas rentrer dans son lit 
oaturei Ja puissance pontificale débordée, qui ne rend 
■i aux évéques leurs droits, ni aux règles saintes leur 
rigueur, ni à r£glise ses appuis et ses fondemens* 
twj ,Si ce consentement est libre et volontaire, les pré- 
tendus titulaires et les chapitres peuvent donc le refu- 
ser. S'ils ne le ]>euvent pas, il y a contradiction dans 
les termes. 11 y aurait encore la même contradiction, si 
après un premier refus, après une première remontrance, 
sans nouveaux motifs, mais seulement en vertu de la 
persévérance du Pontife, ils étaient dans la nécessité et 
dans Tobliofation de céder. 

Mais s'ils refusent ce consentement, un pareil refus 
sera-t-il, ou ne sera-t-il pas un obstacle invincible à la 
yalidité de l'exercice de l'autorité pontificale et une 
CMise de nullité de ses actes? Si ie refus n'est pas un 
obstacle invincible, une cause de nullité, il faut redire 
que la demande du consentement est vaine, et qu'elle 
ne conduit à aucun résultat réparateur. Si, au con- 
traire, le refus de pareils titulaires et de pareils chapi- 
tres est un obstacle invincible, une cause de nullité, 

* 

* 
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tehii des térilables tkalâim et d«s vérilaMei diapitre» 

€n 1801 avait au moins la même vertu et autant d'effi- 
cacité* Deiàt nam tirons ces deux conséquences qui 
nous pandasent nréantibles. 

î*. Que le seul défaut de consentement et à plus 
ibrte raison, l'opposition la plus forte et la mieux motî- 
vée des Téritablea tilalaires rendit nul tout ce qoe le 
Pape se permit contre l'église g-allicane, en 1801 ; et 
que rien de valide ne s'opéra dans les diocèses dont les 
évéqnes réclamérait. 

2^. Que, par une suite nécessairei trente-huit sié- 
gea existent toujours» par le droit» dana leur ancienne 
fontte» avee la même éeendiie de terr ito ire et de juris» 
diction, avec les mêmes droits et prérogative**, avec les 
mêmes chapitres» les mêmes cures» les aaémes titrée 
de toute espèce; en un mot, que tout ce qui appaiv 

tient à TEg-lise dans ces diocèses, que tout ce qui y est 
aoua la jurisdictiou épiscopak» est intact et n'a souâerl 
aucun préjudice légal et canonique» ni d« Goncordat 
de 1801, ni des bulles de cette époque désastreuse. 

JOe ces deuxcottséquenoea»il en natt une troisiémi^ 
savoir, que les sièges supprimés alon ne sent pas â M* 
ger de nouveau, mais qu'ils doivent être reconnus 
comme existans; que les actes par lesquels le Pape a 
prétendu les éteindre» ne doivent pas être mâintenua» 
mais déclarés nuls ; et que, faute de cette indispensable 
déclaration» Tusurpation dea droits épiacopaux subsiste» 
et le véritable rétablisaement de T^iae calfcefique «n 
France, est impossible* 

Mais de peur qu*on ne noua accuse de tirer eee 
conséquencea uniqueBMnt dea conoessiinis de ceux que 
BOUS combattons, il est nécessaire d'en venir au fond» et 
d'établir ici le droit dea évéquea titulairea. 
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JNout dÈloDs donc : Auuilôt qo'un éféqne eil cano- 
Diqaeiiietit établi» il ne peut plus se faire rien de valide 

dans son dioccîiie que par lui-môme on pm- son consen- 
temeutf laat qu'il demeure dan» Tunitéet qu'il n'est pae 
ceadamné comme viofateur dea r^lea aaiiiles. Cette 
proposition e^t \\h]ci précis du beau M* moite des évé- 
ques légitimes de France. £lle j est solidement et ?io- 
lorieusement pr<»ovée* Nous y renvoyons nos leetemi ; 
et nous leur oftVons en même temps d'autres preuves 
qui nous semblent également fortes et lumineuses, dans 
la cfàtnttt qn'ils ne puissent se procnrer le «Viénioire î»* 

di^ué. 

Le titre de chaque évéque est fondé sur le droit di- 
rin, e*està*dire, que ehaque évéque est établi parle 
Saint-Esprit sur son siège ; et c'est le texte même de 
Saint-Paul, Act. 20 : ^ Veillez sur vous et sur le tm* 
,^ peau sur lequel le Saint-Esprit tous a établis évéquest 

pour gouverner Téglise de Dieu." Le Pére Régnier 
de Saint-Sulpice, dans son traité de TEglise» imprimé 
aux approcbes de la Révolution, en un tempe oâ les 
questions actuelles u*étant point agitées, Tesprit départi 
.ne peut lui être imputé» oO il ne pouvait être conduit 
que par un amour de la vérité non-suspect, puisqu'il la 
mettait en opposition aux nouveautés ultramontaines 
qui s'étaient malbeureusement introduites dans plusieurs 
des membres de aacongi t^Btion; le*P<9re Régnier, di- 
sons-nous prouve dans son second volume, que les pa- 
roles de 8amt»Paul ont le sens que nous leur avons 
^ damé» If le prouve, l^ Parce que, dans le concile 
*^ de Trente, l'église universelle à laquelle il appartient 
^ sans doute, de fixer le véritable sens des £crituros» le 
*^ leur a donné ; 2''. parce que la même interprétation 

se lit dans uu syuudrt national des difiére|^tes pf9* 

M . ^ 
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* vinces d'Afiii^uc; [] . parce qu'elle se trouve encore 
** dans trois synodes de France» celui de Tours en 1583» 
^ celai de Boargvs en 1584, et celui de Bordeaux en 

** 1G24; 1 . pnrce que le m^ine sens est marque dans 
la célèbre cpitre de Saint-Célestiu aux évéques d*E- 
pbése, et dans Saint-Martin qui dit aux évéques dm 
*• concile de Latran de 64D: Ayons devant les yeux le 
précepte apostolique de Teiller sur nous-mêmes et sur 
^ tout le troupeau, sur lequel le Saint>£sprit nous a éta- 
blis ])our gouverner Ft'g lise de Dieu." Nous ojou- 
ioiis à ces autorités du Père Kegnier celle de Pie V I 
dans ses brei«, et celle de Pie VII lui-même (page 10 
de la lettre ( ij( ycliqiie). Les vvvques reçoivent inuiié- 
diatenient leur jurisdiction du Saiut-Lsprit, quoique, 
par le canal du Saint Sîlge, dans la discipline actuelle* 
lis ne la reçoivent pas du Souverain Pontife comme 
source, de même que les Apôtres dont ils sont les suc- 
cesseurs, ne reçurent pas leur mission de Saint^Pierre, 
mais immédiatement de Jésus-Christ mèiue. Pie Vil fait 
valoir avec force ce paissant motif pour animer les pre- 
miers pasteurs à veiller avec soin sur leurs troupeaux. 
*• 11 faut," dit-il, « que vous veilliez sur tout le trow- 
peaUf nniverso quidem gregi aiiendere vas oporM» ' 
Quel est le fondement et le motif sacré qu'il donne à 
celte F/gilance pastorale? ** C'est," ajoute-t-il, " que le 
Saint*£sprit vous a établis sur vos troupeaux, in quo 

* vos Spiritus Sanctus posiiit rpiscopos*^ Comme s*il 
eût dit: Ce dépôt doit vous être d'autant plus sacré, vos 
ouailles doivent vous être d'autant plus obères, que Vm • 
vous a {^Ui confié, et que vous avez été établis «nr les 
an U t s j^ar le 6aiut-£spril même* Les liens que Dieu 
forme ne peuvent être rompus par les hommes. JLe 
Sauveur, puur rendre lo mariage indissoluble, y fait 
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Mlm le mtm de Dieu; ^piod Deuâ etmjwmif hcmo 
itoit separet, que rhomme ne «Apure pas ce que Dieu a 
«ai. 

Tel «et le raieennenient de Pie YII développé; et» 
en effeU si les évéques tiennent immédiatement lenr 
mission du Saint-Esprit même, il est évident qu'ils u^en. 
peuvent être» arbitrairement et sans crimes commis et 
proniré^, dépouillés par le Pape. Delà Bellarmin lui* 
uiémc norniue les évéques de vrais princes^ et ma leg 
vicaires de Saimi^Pierref mots 9e$ collègues et seê eo^ 
éitéqueg» Delà Saint-Cyprien met en principe, qu^une 
iMtifviioH Jaile avec droit ne peut être casséef et Saint» 
Iléon, qoe quiconque osera usurper un siège rempli^ «e 
sera jamais dans sa communion^ ni compté parmi les 
é^qms. Delà ces autres couséqucuces toutes coiiiir«i 
«MtîiFes de Tinterprétation donnée» et que Ton a tou- 
jours déduites. 

Delà les évéques» daus tous les temps, oot rappor** 
4é leurs pouToirs à une source divine. Dans tous les 
teoips, ihi les ont appelé dos pouvoirs divins^ venus de 
Jésus^Cliriêt^ ou de V Esprit-Saint s ils se sont dit» liau-* 
lemeot et sans eontradictîon, envoyés vers leurs trou- 
peaux par la ineuic autorité qui avait envoyé les Apô- 
tres eux-mêmes; ils n'ont jamais cru recevoir leur ju- 
risdiction de personne sur la terre, mais du Ciel même. 

Del l'Eglise a toujours reconnu dans lesévêques, , 
riualicuable privilège de recevoir» comme les Apôtres» 
leur mission immédiatement de Jésus-Christ C'est le té- 
raoig'na^e iuriuel des Papes eux-mêmes» et eu particulier 
eelui de Saini^artin I» que nous avons rapporté» et oelui 
de 8ajnt47élestin qui écrivait aux p^res do concile gé- 
néral d'ËpUèse : •* Xie soiu d'exécuter cette loi de la pré- 
dication a été transmis à tous ceux qui sont revêtus 
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«* du sacerdoce du Seigneur : ifs eu sont charp:^ii en 
commun : mus sommes voués à cette loliicitodc, à 
^ titie dliérédit6, qui que noos noyons qui, dans le» 
•* difTérentes contrées de la tt rre, remplaçons le* /\pô« 
très pour prêcher le nom du Seigneur» Vous deress 
^ eonaidirer, met Ordres, que quand le Setg;neair a dit 
à ses Apôtres: triiez, enseignez ionien le» nutimiB^ 
^ nous avons reçn un commandement général, el que 
^ le Seigneur a voulu que nous fussions tous fidèles à 
remplir un devoir qu'il nous a imposé en commun. U 
^ est nécessaire que nous matrchions dignement sur les 
traces de nos prédécesseursy et que nous nous livrions 
tous aux travaux auxquels se sont concacrés ceux i 
qui nous a^ns succédé dans leur glorieux ministère.'^ 
Ce témoignage est important à raison de la source de 
laquelle il émane, un pontift réréré et non contredit, 
s lors le Saint-Sîége même. Il est important relative* 
ment à ceux auxquels il est adressé, les përes d'un 
coodie général, par conséquent r%1ise entière, qui j 
reconnaît la foi. Il est important pour avoir été cité 
par le corps des évéques de France défenseum dea 
droits sacrés, Réel* Can. page 09. Il est important en 
lui-même et par la clané des termes dans lesquc Is il est 
conçu* Vous y voyez deux lois la charge et le devoir 
des i^pôtres imposés en commun et par le même Seù 
gmur au Pape et aux évéques; vous y voyez le 
Pape et les évéques sucoesseors des Apôtres, au 
mémo titre et sans autre distinction, sinon que le 
Pape, succédant au chef, est dief lui-même. Vous y 
yoye», que te saint Fape dédare que le Seignear a dît à 
ses Apôtres, comme à Saint-Pierre: AUez^ enseignez 
toute» tes matima; et, pour montrer encore pluf daire- 
ment celte source commune de rautoritc'des iPapea et 
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te è¥ê%tt€s» il lyoïite comme coniéqaeBce ^ntirmativc : 
^ Nootrwrtnsfftça m oomMiuleiBeiK généra^ (vootp 

évéf|iïcs, (?t moi Souverain Pontife); <* le Seiirneuf a 
«« voulu que nous futsioDe tous lidéies à reuiplir un dê* 
^ V0h nem a impoêé m eo m w muT * 

Delèy quant à leurs titres, Tabsolue indépendance 
des éféqMa innocens» même du Sonverani Pontife. Ce 
grand prhiefpe a M consacré daae tonte la rig^iieur et 
dans toute i't^endue des ternies: Les hommes ne peu* 
eenl enUnet arbitrairemeni ùmx Mqueé deé pemoitê 
que le» êvéques n*ontpaê reçuB des hommes. Principe rî 
constant, si in?anable, si sacré, qu'il est avoué par Je 
canonîste nltnniKMilûn Lancelottî, Cbapitié des léii- 
Bions de siégeai, et que, jusqu'à nos jours, il n'y avait 
pas encore en an seol ezem|de de destitntione arbi* 
traimw 

Qn'ii se soit trouvé» eu Italie et en quelques autres 
paya» des hommes* ou ignoranst m peu réflédiÎB^ on 
peu religieux, sons le masque de la piété, qui aient été 
capables, par ambition» par intérêt, par oi]j^eil, de dé« 
lesirner le sens d« texte sacré de TApôtre» et celui des 
autorités les plus vénérables, nous U* concevons. Mais 
que des prêtres, des évécpies de TégUse gallicane, ploe 
éelairés, nonrris dans nos écoles du plus par soc de 
Tantiquité, moins sujets aux préventions, et moins ac- 
eessiblee aux préjugés, ae soient tralfaés sur les traoeë 
ionteases de ces uhramontains, c'est ce que nous de 
concevons pas, il ne reste plus de religion dans ces 
Fimn^i Ih ant trop de lumière pour croire oea er- 
reurs compatibles avec la religion. Ils doivent avoir 
préftré, dans leur cœur, le sacrifice de Tune au main- 
tien des antres. Dans un fVançais édniré, roltnlnKm- 
tanismeA et i|n ultrauiontanisme porté u cet excès, eut 
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n cvkne, m «MMit eontreia rdigm nénue, u crfoicV 
un altentfit qfi*il eofiimtl, lui est impoMÎMe de se- 

éusimuler» el dotu j1 rendra, aux pieds da tnUuDai i^u-^ 
ptéoMt m eompte rîgt>OM«K» Qo'lLy penie sérienee*» 
ment et devant' Siaii ; cette décieiott eévére est réflé* 

chie, proioudcstent méditée, et une suite évidente des 
Mtifr expos£sr aiosi que des autorités» aussi gvaves 

cjue nombreuses, qui oui été alléguées. Continuans la 
INreuve» 

Le titre de daque évéque est done finidc sur Je 

droit divin ; et aiti^i ia base est établie. 

Mais le litve diviu coufére à ciiuque évéque ua 
droit spécial déjuger en tout ce qui couceme son dio- 
cèse. Le carnctère fait levéque juge de la ioi, de ia 
moiale et de la discipline uuivciselie* Le titie applique 
à un diocèse particulier ce droit général dejogrr, fondi 
BVLi ie caractère ; et par cette appbculicMi spéciale, il 
€ait de réséqm^ par rapport à ce siège particulier, uu 
jnî>t?, non i>( uk jnent compétent, mais îi/cm^air^. Une 
lois iustitué, le soin du diocèse devient peur lui uiieat^ 
faire spéciale, un devoir iaviolabie et sacré, suites ia^ 
médiates et directes du titre dont il a été revcîu. 

Que cet évéque ue soit pas j^ge néeeuairef ù quoi 
sert son titre f F^rquoi est-il luî-niéme établi évéque f 
Questions insolubles pour les ennemis de i autui iié épis- 
copale. Si Téi^que n'est pas jvge nieesMaire^ le tilse 
est vain^ imifile, inefScace. Il ne peut repousser les 
aiestn'es pet meneuses que le Pape punirait adopter au» 
préjudice de ce diocèse ; malheur dont il o'est pos* 
sibU' de montrer l'égliso préservée qu*en disant, contre 
ks déclarations des «Souverains Pootifes méfues et con- 
tre Texpérience, qi^ le Pape ne peut se permettre au- 
cune mesure pernicieuse» L é v e^ue u^tst plus que Texé- 
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cwteur forcé des ordres du Pape; et l'église confiée par 
Jésus-CUrmt à «a sollicitude, retombe, par cet endroit* 
là même, entre hs mainê dm Pape senh On n« Tovt 
plus (jiruu évoque uiiivLiscI. Le desordre rogrie par- 
tout dans la diocèse supposé ; il «>st à son comble f «l 
Tévéqoe n'a pas Je pouvoir de l'Mtèter. L*évé<|u« 
doit être >^|>i.»ctuleur oisif et impuissant des mallieurs 
de son égiîse. Il y a contradiction dans le -lan- 
traire suivant: L*év('(]ue est établi ponr Pavantaife^ de 
celte église, et il ne j)eut rieu eu sa faveur* il doit 
rendre compte de son administration, et cette adraniis* 
tratîon nVst pas libre eutre ses inaius. Il doit répondre 
âme pour ame, suivant les termes de ri^^crtture, du sa- 
lut dé ses oaaflies; et il n^i à répondre que de Texéci»- 
lion littérale des onli i'stlu rti|)e ; et ses ouailles peu- 
vent périr, par Teâei de ces ordres, sans que leur parle 
Tui Bott iropfitée ! Il a été établi par Jésus-Christ même, 
et il ne trouve pas dans Tautoritc divine uu appui «utlî- 
sant pour maitltenir sa puissance contre le Pape; el il 
dura en vain: J^sws^ Christ est Tanteur de la puissance 
()u t»n vont m'enlever ; d est des règles présentes, il est 
des lois indis^énsabiés pddr ies dépositions; que Ton 

suive ces réi^les, que l un applique ces lois, et que jo 
sois jugé, prêt à subir une p^iue juste, si je suis trouvé 
coupable, raaftPailali réiblW de jiniîr de tous ies droîts 
de l'inuaceiice, si je ne suis pas crinvauicu. Les régies 
et les lois, dettiaéèk è maintenir l'institution divine, se» 
ront encore moins respectées que Tinstitution divine 
lutine. » 't^ 

Mais ce désordre dlÉparait et l'ordre lui succède, 

s^i IVv("que est rerrtii du pouvoir tl'in* alider, par sou 
oppaaitioB et môme par 1(> aeul définit de son consente* 



Digitized b; 



i« ««iet dMgmax da Fàpe. Alon» tl «e«k- 
«eut nlorst QMi royomi k mtif de rinstîtiition divine 
donnée parliculîéremeot pour un diocèse, la fitabUiié de 
Kéfmeo^ résiliée» el un pMfeur qui peut répondre de 
•on troupeau «o chef eopréoie de tous les pasteurs. 

Ne pasreconiiaiiro l exiateace de cet ordre de clio- 
eaa» e'eit igoonr In tradition oonstante de tous les aie* 
des clirétieiis; n'en pas avouer la nécessité pour la 
o an e er vatKMi de l'EgUae, c'eat n*aToir jamaia réfléchi 
enr la minra et h eonpoailioo de l'égUie chrétienne; 
remettre au Pape seul le soin et le sort de toutes les 
égUaca» c*eal mépriaer el renTeraer Tinatitiition divine 
de ré[)iReopat, sapper un des fenderoens de l'empire de 
Jésus-Christ, et seconder les nombreux ennemis qui en 
eat conjuré la ruine, c'est pmM* aoî-méme dea coupa 
morte1.<3à cette religion sainte* 

^ious le dirons hardiment : personne ne peut nier 
la juateaee de cea iaductionat pas ooblié 

ou abaudonni: les premières régies du raisonnement 
humaiii t personne ne peut avouer la juateaM de caa 
mduc'tiona, el ne pas a*jr rendre, sans convenir, par 
cette résistance inéiae, que ce qu'il y a de plué fonda* 
mental dana la rel^n n*eat plns^ à ses yeux, un objet 

Ces inductions noua oSrent <mcore le fond et le 
flMtif du jugeMBl que Ton doil porter de Pie VU vio- 
lateur des droits cpiscopaux, ainsi que de Poppasitioii 
universelle» absolue, invincible que de pareils actes pro* 
vaquent et rendenl néceaaaire* 

Mais les ultramontains nous disent: En défendant 
les droite épîscopnuXt voua anéantisaex la prinuiuté pon* 
lificnlc^ Teue l'eftéenlMm cette primeuté dirige. 



Digitized by Google 



91 



ynbque, imm ram prfaictpesi le Pipe nVm qve In 

portion d'autorité que chaque évêque voudra bien lui 

Ifooi lie répondsM pat que adlM foi, par rappo^ 
ékaire de Saint Pierre» est connue et eu-dessus de toute 
«tteiatey et qu'on ne peut mêm* la eoupçonner eana in- 
justice et sans calomnie. Cette prutestaticKi, tonte sin- 
cère qu'elle est, ne suffirait pas pour la pleine justiiica» 
tien de ce que mm TenoM d'tarirew Elle premre que 
la foi est au fond de nos cœurs, mais non qu'elle soit 
exprimée dane notre onnage. 11 fout donc quelque 
choee de ploe; et noue altent l'ajouter. 

Uépondez, ultnunontains : pm-ce que le Pape n'a 
pM le pouvoir de supprimer lee siégea, de bouleverser 
les églises, de destituer les pasteurs, en un mot, d'opé- 
rer tous ces aetes funestes que Pie VU s'est permis mai- 
gré les réclamatiena et Peffpoeitiou des évéquea» a4-il 
été dépouillé des droits légitimes, divins, et inalié- 
nables de sa primauté f Qr, tel est le précis de ce que 
nov avoine prouvé* 

iiépondez, ultraniontains : dans rimpuissance de 
détruire valideoMUt les titres épiseopaux, le Pape en a- 

t-il moins le pouvoir divin de reprendre et de corriger 
les actes injustes et anti-canoniques des évéques; le pou- 
voir dtrin de veiller à Peaacte obaervation des anciens 
réglemens ; le pouvoir di?in de surveillattce sur !e« évo- 
ques, de punir en eux la négligence de leurs devoirs, la 
viefation des canons, toute espèce de prévarication ; le 
pouvoir divin de juger et de déposer les évéques coupa- 
bka ; enfin le pouvoir divin de Mre des lois obl^a- 
toires pour tous les raerabrés de TËglise, et de pmiuucer 
sur tous les objets de la ibif £st*ce donc parce que 
le Pape ne pourra pas tout, qull ne poufia rien? parce 
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qu'il loi sera lupomble d'excéder les-bontes de puis- 
macêf qv'S m ptmm Pexmer dau wêâ jmÊtm liodtwt 
parce qu'il trouvera les droits divins et l'autorité des 
éréqm mm Iréres oomnie un mar iaioniioDtable» qu*il 
A^aim pf us IVieieii» légftÎM de «a pféMMilMe ^ Eno» 
mot, est-ce doue qu'il n'aura aucune puissance, parce 
qu'il ue réunira pas toute puiisaui^ ; qu'il u'es4 plue 
évéque et te chef des Aréquest parce qu'il y a des évé* 
ij^es, parce qu'il n'est pas le seul é?éq«e, révéque uni** 
Tenell 

Répondez, ultramoQ tains, à ce dernier raisonne- 
ment, que nous tiroiis du beau jWéaietre des évéquea 
légîtlmea de Fhinoe^ résidant à Iioodres* Ile poseni 
pour principe qu'il faut maintenir également Tautorité 
épiscopale el la primauté du chef» £n effet, l'une est 
aussi sacrée que l'autre, puisqu'elles ont toutes deux la 
même source divine, avec leurs attributions particuliè- 
res, nanifestéea pur les Ecritures Saintes, que nous ûk* 

plique une tradition et une pratique constantes. Ces 
prélats ont évité en même temps les deux excès, ou de 
nuire à TautorM épiscopale, ou d'attenter sur les droite 
légfitimes de la primauté. Car s'ils disent: <<Les lok 
^ défendent de rien entrepiendre d'important dans une 
église, sans la connaissance et le coneenteaieut de 
** révéque établi pour la gouverner, à plus forte raison, 
^ de commencer par l'en écarter iia disent eu miai e 
temps que ces lois tiennent à la constilution même de 
« l'Eglise, aux lois éteblies par Jéaus-Cbrist pour sa re* 
« ligion, aux droite essentieb oooAréa par lui i ceux 
^ qu'il a chargés de la gouverner." ils le disent, et ib 
le prouvent. Us donnent doue pour bemee à la pri* 
Maté, la conatttution même db l'Eglise, leslobéta- 
Mies par Jé^uM-Cbrûti, droite essentiels. SaîeoQueo 
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ment profond, qiiî se réduit à ces termes: Parce que le 
Pape n'a pas de pouvoir contre des établlssomens di- 
vins, il ne s'ensuit pas que sa puissance n'ait pas d'exer- 
cice, et un exercice libre et indépendant. S'il en était 
ainsi, il n'y aurait, parmi les souverains, de libre et d'in- 
dépendant que le despote. La nécessité d'obéir aux 
lois fondamentales de l'état que Ton gouverne, ne prive, 
ni de la liberté, ni de Tindépendance. 
•^>, Mais, dans l'opposition d'un corps d'évéques aii 
Pape, qui sera juge ? Nous répondons : Ceux qui l'ont 
toujours été, ceux qui ont été établis pour i'étre, la ma- 
jorité des évéques, rangée, ou du côté du Pape, ou de 
celai des réclamans. On voit, par les contestations pré- 
cédentes, qu'il est riaft que ces disputes nient été por- 
tées aux dernières extrémités. Quelquefois les évéques 
ont reconnu d'eux-mêmes leurs torts vis-à-vis des Papes; 
plus souvent les Papes ont avoué le danger dv leurs 
actes, et les ont révoqués, les erreurs dans le«(quellet ils 
étaient tombés, et les ont condamnées. V^oilà ce que 
nous montre Thistoire. Quand un Pape est mort sans 
avoir cassé ses actes pernicieux, ou anatkématisé ses er- 
reurs, le successeur n'a jamais refusé de corriger les 
excès précédens. Tel est notre espoir, et la seule res- 
source de l'église gallicane dans la persécution que lui 
fait souffrir Pie VII. . i|4 - .— i 

Les principes établis, les difficultés résolues, repre- 
nons les conséquences. L'évêque est donc juge îié- 
cessaire de tout ce qui concerne son diocèse. 2*. Le 
seul défaut de son consentement annuUe donc tous les 
actes relatifs à son diocèse, 3^. 11 ne s'est donc rien 
fait de valide contre les diocèses et les droits des évéques 
qui ont réclamé. 4**. Les actes de Pie VII n'ont donc 
pas' porté de préjudice à l'église gallicane en général, à 
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raiiiûu de X 'txAk/tèk spécial de chaque éiréque à la coiitaf- 
tatioii^Mieaq^ettMr» JMhw ce darnier inottf denittd» 
M iMnreloppement que noua rendrons le plus succin^St 
qu'il nous sera possible. 

De i'avea des Pape% cette wcionDe ag*grégatio4 
d'ég^lises que Ton aomiiic Efjlise (îalUcane^ forme ua 
Umlf un euseuiblei un corps. Ce corps a été réuni» non 
JiumaineaieQtt si nous pouvons ainsi parier^ et par<^ 
que le territoire du royaume avait Téteudue qu'il occupe» 
Lois de sa formationy le royaume noéme n*existait paa| 
et il aorait existé, que son territoire n'aurait pas servi de 
régie pour déterminer les jurisdictious ecdésiastiques» 
Ce territoire du royaume % de fiiit, souve^ varié^- tandis 
que l'état des églises est resté permanent. Les lois hu* 
niaioes n'ont pas, d'un autre coté, formé ce corps €l'6* 
jgriise. Les lois qui régissaient les Ganies à l'époque 
de son établissement, étaient celles de l'empire romain» 
peiaécuteur du christianisme. 11 faut donc Uii donnai 
pour unique causev l'autorité ecdésmstique, qui seule 
en effet, a toujoui^ réglé les bornes du territoire ,dea 
iglises» fixé Téteadua da^ IsMr- jiprisdietioiit détonimpé 
leurs usages et leurs pi iviïéges. ' 
. .Pie Vil a compris je,airpS)eii4ier de Téglise g^Ur 




: jUesure cpmnw wNl .yi i^^^d É ie détamiv^ aejDorps 
dePéglise gallicane, eemme porte te CoUcOfilsl/ABti» 
de 11: *\I1 8^ fait par le $aint Siège, de concert avec 
^ le gouvemeownty ane ttswelie a imeincwpttoa ides 



* diocèses français." ■ ^ • ' 

Mesure commune, par consé^nent indivisiMe» v?ilide 
ou nulle pour tons les dioeèsea» et qui ne peut nvour un 
eflBrt ^our les uui^ tandis qu'elle u'et^ pourrait avo^T 
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pour les au ires. Placés dauë la méuie classe» exposée 
e&t nécessaire de metdrf^à^co^vert au moiuA.^éréciae» 

yii it>to«yB^<i lli i—tij pa^iwtls^ :hwgeiMé t^nm^Um 

de corps» est sauvé^vec^ert» et par eux. . . . 

L> »^ Tmis ïes^àngàêê de France oia4itt>di:dit iti^A'o^ 

aolidaii'iiêf parce que la cou^orvaiioii du corps est cou- 

JidfoAiiêii^c^ilMMNtoii|niit(ÉMM cmcoriUsi ^C- dHMwniLlD^iuAvM'i^ 

Imeuty oDttiia iotérétiafiéQial A Xa ^DQ8ervâtioa,dtt 

individuel lement, ils doivent répondre de la destruction 
d'ttl^^corpsii qii^4#ttri<^t$t' e^^wMb4^ consersar«^« ^aii^ 

qnc^s ne peuvent êtic anctt;^ ou rendus inutiles^ pût 
BAft JaiJéévImimmal . iÊûià nair I li^haii^ nti <lâ rnifuimifii iiM 
Il «il, ^ i c 4 i ii ii tBpéri8Értb^41 dwwKwiito let 
dâus iou4<î,iiiif4^(|:mii|^.|HH^i ^^ux qui l'exerce àijt*>^ Son 
•lOTcÎM ntM Mw rr i i » pour b» préMy^^î^f tu «rh^ini^» le 
wps enti s » 4 » iîéffKs» gJUimm* « Il le '^iDCMAervCi ce 

églises atta(p^^*5-i5j^^u leur aojUij^t pjMMt 1?* cviiàer^^iy u. 
durs droits» -^n^^m^^t uik 3't'>il;>'jiiir ? ii^ •» jiiwti iuî^'»^:) ^ 
. r! f(i'£M#i|r|M^u'uil^-y«ll<M OOTMn fl failli i<i i| ii # iit 

ilroit ù la tutalèté que touis pejj,v^ju4.pf|S9^der égalemen| 

a wlm I rtaa é iHi^ pe peut même être préjudMaMeà 
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BcJà, 1'^. comme chaque évéque, pour son diocèse 
paitkruUer» toui les évé^umde France^ et cbMim d'eus 
îndiTidiielleiiifntp eoat jugeê niem m ân M de b meraie 
commune qui Goncerae l'église gallicane. 

Delàt 2*. TmdîipeMeble néceHât6 de l'egiénent 
de tous, pour la yalidîté de la mesure eonmuue. 

Delàf 9^* la nullité de cette mesure, dane le seul 
défrnt de eoiaeiitemeiit de quelque» MtftMu 

Delà, 4°. l'inutilité de calculer minutieusement le 
MnbiPe des tswémpm qui oui rtchunéiim qui ue IVnjt 
pue ftit* Le nomlm |riiie eu Mine ecmeidfcaUe m 
conduit à aucun résultat dans une UMUiére oû le droit 
eeul, l'ÎDlévèl epéeiul, le dev«|ir déeidettt. 

Delà, 5^ le silence de Pégitae universelle ne peut 
être pris pour une approbation. Partez de ce.prineipe 
aToué ék eneeigné per leu» lee diédogieMs lie ailence 
ne peut être pris pour une approbation de l'église, ton- 
les lee îm qu'il n'y a pas pour.eHe niceaeité dé parier* 
Cberchea mahilenant la néoeawift pour IVglise dé Tenir 
au secours de droits «î efficacement défendus par lee 
aeuk évéquea de ftaneob 

Cependant, et c'est par où nous terminons cette* 
discussioB» cependairt tout évéque étranger a le ttroit 
d^intenrenîr et d^eppoeer son autorité à 'deeacfeequl 
détruisent une grande église. Caries cvcques, outre 
cette jnriedictipn particulière sur leurs propree diocèm 
laquelle noue l e ue ne de proirrer que w leur» ^lld- 
guesy ni le Pape même, ne peuvent validement attenter, 
ont une autorité générale^ eonme gurdiene et défeuMure 

de toute vérité contre tous, et quel que soit le territoire 
qu'habitent les penonM» qur pertenlatteioteaux droits 
de toute l'Eglise et ans véiMn ceuuaunesk 
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Resserrer 1 autorité de dMqne érdqna dnw let bor^ 
nés «traite* de M«.dioeé«e, c'est démeunr les JEcritures, 
et les faits, et la tradinoa toute eotiére. . ; ,: , 

Ëcritiired MM» tamaieirtilM ApUns, et par 
coii«équont»J«e é^éques. chargés d'en:,e.guer toutes i«s 
nations. N«.un i(atu aucune inodiicetiûo tiiJi ^noles 
•laiienr dooPH* le.drait de lier et déliet- les coupables, 
«Iles oflrent une c.ueiisn.ià générale des potiroin a»».' 
to|i,iues„ et ,par. jiBrt«, de» po«voin é|Ms«epa«x. Et 
cette «xteiMjaD;i|Mi.«e«ipn»nd tous les lie..x et tous les 
peuples, ii\ si pas «euleineot le par^ da corps entier 
des évéqae», amit^Mt appartient 4 chnetln d'eux, com- 
«»e die appartenait à cLucuii des Ap«itres, dont tous ks 
druit« non.re.aeiBts à plus forteraison. e«*rcés, ont été 
«»«B«a»is«d».évêq»es, lenrisncceft^. iiis. 

Ce Sens est dén i mint- par les faits. Xeshécéti- 
^ues coadaataôsfar dea é?<éqaea qui ne les eomptnient 
pas M Uentive dé léurs ouailles ; les dét tsions de toi 
prononcées daus les conciles par des éréqucs de difl». 
rente, provineesi «fr obligatoires pour toute l'Eo-lise,» 
même pour fidèles du..t les évéqucs u'araienî pas 
prononcé; (es j„ga«ens portés per qœlqne. é»Aqiia, 
*afiwanr;de Saia*a.p«MAo.,fe. tels que Saint-Athanase, 
»«inWean-r(],;)iosùiue, .Samuiguace de Ci t e ^ag 
assertions d«.«««l..«Jâcl,ès, «m«np« oo .édlti««, 
pro«cnte»^H« tfly^^ueg dans ces derniers siècles, 
sans examiner s. lea aateuw: de «es assertions étsisiit 
kuia^iooésains^Wu,,,^^ etfcs divo,^ actes de St.- 
J««»*MH7Wistôme. allant en exil, et ceux d« JUwiisr 
de Can lian, fit^-çetWideJSaiw.fiwéb.-de Vewsem^dHi 
«M» AMét»,ikiSsint4iilaire de Poitiers, p.ouveui 
que la puibbtuice épiscopaie est instituée pea 
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à toiM Iw hemàm de l'église uiÙTereeUe, et que chaciue 
éréque est revêtu d*o«e «ntorité gtetede. 

Le aens des Ecritures est encore fixé par ooe tradi- 
tion coMtMte. Notre premier témoioert le grand é»é. 
que de Carthage, Sa.nt-Cyprfc». M »«- ««^ * »» 
«teé le chuie de Saujt-Pierre comme la source de Fm- 

nitè .«wAtofe, d* »» *P*«»I«* 

doitf une partie est tenue eolidairement par dneoii de» 
éTêq««», epï^V*"»*»" *^ " «inSf«Uw in toliium 
pars tenetur. Unité d'éplwopa dwe lePH****»" 
èvAqaea, et sous ce rapport, communauté, égalité p»- 
IMte; «oHé dVpi«»pat qui u'empéche pae que Jésus- 
Christ n'ait conféré à l'ai., w. degré de potawce qo-ii 
n'a pee conféré aux autres. Cette autorité ajewtte A 
l'épiscopat eooam, «e le détruit pas, et n'en change 
point la nature. L'épiscopat eut diriB ; l'additio» «x 
dieil* «onMum de l'épiMsoprt est divn.e ; et Jéew 
Ch. .st est ég.lene.t Ym»»« de Vime et «»* J «u^e. 
Mail que Tonlent dire ces paroles : Une parh» * t tpu- 
•eoMt ««'«M «« Mûrement par cAac«» t/« 
(restqued«H«de.éTêqne.ert«*d"re 

pour tous les autres; c'est qu'il répond» deta «*gli- 
Uce des «très, é'il w» fiut p.. ^ 1»« 

iTomettent ou négligent de q» !• 

de k foi, la défense des droite sacrés, la conservatwli 

de. fondemen. de l'Bgii.^ •» de Ï^^J^^-V^ 
MMeulement l'affaire et le Jeroir de ««■ Ms eniqnw, 
!olidér*e en générri, aNis encore l'afl&iire et le devoir 
de chaque évêque partieJier. Or, cH. mpom-ta- 
lité de ehacuD des évéques établit pow d-c» 
é^éqM. k dnit et le def«» d'«me sollicitude gé- 
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Notre j»ecODd ténoia de ia tradition est ^aint-Au^ 
jfastin. U réauit avee tme grande précisioD cette doublii 
sollicitude générale du Pape et des évéques, avec ses 
degrég respectiis» par ces belles paroles; La surveU* 
^ laaoe pastorale doos est commune à nous tons qui 

portons la charge de Tépiscopat, quoique, dans cette 
^ Bonreillance (il pariait à un Pape) vous teniea le pre- 
^ mîer rang, à vaison de la prééminence de la dignité à 

laquelle vous êtes éle?é.'' (Traduct^ des Réd. CaOé 

Nous avons une nuée d'autres témoins dans les 
JPùpes euMnémes qui ont enseigné que Jésus-Cbri&t 
* a conté son église aux Apétas» et par droit héré^ 

ditaire, aux évéques; que non-«euleuient il a remis le 
^ soin de sa piondenee sur TEglise aux pomtifei lo* 
^ mains, inais à tous ceux qu'il a établis sur die paa» 
^ teurs et évéques ; qu*anx évéques, comme aux pou** 

lifes romain^ la sainte église a été confiée» pour 
^ qu*ils travaillent en commun ; que les évéques tieiv^ 
^ nent la place des Apôtres; eniin que la puissance 
^ donnée par Jésus*Cfarist à Saint-Pime, a été commua 

niquée aux autres Apôtres et à tous les princes de 
^ TEglise.'' Voua ireoem dWendre ce que ie Saint 
Siège a eu tout à-S»-fbis de plus saints et de plus iilus* 
très pontifes, Saiut-NicoJas I* aux évéques des Gaulesf 
âiaiat^^éiestin I» aux évéques du coucîle général d'Ë* 
pliése; SaintJean I, à Zac^ie; Saint'<3régoire-le« 
Grand, Homélie 26 sur TEvangile; Saint-Léoii-le-* 
Giandy troisième sermon pour le jour de son exaltatton* 
Il n*est pas nécessaire que nous répondions à la 
frivole ditlirultéf qu'accorder à chaque évéque uue a»^ 
Istité généiaiet' at leiaise entrer en partage du gourer** 
nemeqt ^e l'Ëglis^, c*est anéantir la pt uauuté des pon^ 

O 
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tilbs romaips. ïoui» ces grands Papes que nous y^ùouê 
de citerf ont rëponda pour nous d'avance et d*ulie ma- 
nière péremptoîrè. Ils connaissaient 1e<( droits divins 
dont ils étaient revêtus, ils les maintenaient avec vi* 
gueiir, ils les exerçaient pour Pavantage deftéglisea^'et 
en même temps, ils reconnaissaient, ils publiaient la 
aurveiîlance générale des évéques. Ils savaient doue 
concilier eette double autorité UDiTerselte, qui, eueflèft 
ne se repousse pas. Pleins de Tesprit de Dieu, et con- 
tena d'être ce que Jésus^Chriat les avait faits, à la téta 
des preknters pasteurs, et les chefs des dépositaires de ja 
Térité évang'élique, aiusi que du gouvernement de 
l^ke, ils n'enflaient pas leurs augustes prérogatives; ilé 
n'anibitiomiaîettt pas d'avoir au-delà de ce qu'ils avaient 
reçu» Encore, ce qu'ils avaient reçu, ils cherchaient à 
le connaître, non comme on a fait depuis, oonime on 
fait de dos jour^» par des idées métaphysiques, non par 
des allégories forcées, non par des similitudes fautives; 
màis par la pratique, par Tusage, par les coutumes, ea 
iiij mot, par les faits. C'est la btule marche sûre, et. 
qui ne peut égarer. 

Recueillons, suivant notre usage, les fruits de cette 
dernière discusssion, c'est-à-dire, tirons les deux salu« 
taires conséquences qui en découlent. 

1^ Les évéqnes étrangers pmtvêni donc réclamer 
contre les actes de Pie VU relatifs à Tégiise gallicane, 
et par leur opposition» les annuler* lia le peuvent» psaru> 
ce que ces actes sont attentatoires à la foi, à la disèi» 
pline générale» aux droits de toutes les églises. Ils le 
peuvent, quand ces actes n'attaqueraient que les droits 
4e l'oglise gallicane, suivant cette maxime apostolique, 
blute et effet de i*uuilé: lorsqu'un membre souffre, tous 
^ les autres membres soufllient avec lui» ston paitiur vaasi 



Digitized by Google 



107 



membrumf compaliantur alia membra. Ces réclamatious 
dflt évéqnoi étnmgtn deTfaient êtie écoutées, to la 
•oiidîté de leur fondement et à raiion de raiitorité dont 

J)attei'«lNMidoD presque unireisel des éréqnes lé- 
gitimes de France, dans le silence peift-étre trop pro- 
leogé de ceux de ces é vécues qui u'out pas abjuré les 
ipncîiies iio'ilsaYsient soutenas, les prêtres, défenseon 
invariables des droits épiscopaux, font icpo^tr leur es- 
poir dauft 4|u«;jkque»«iios des éyéques étrangers qu'ds ne 
connaissent pas, mais qu'ils savent, par la foi dans les 

prome«i»eSy devoir venir à leiu' secours. Ils ne dniueut 

pas que bientôt (car le danger presse) ils n'aient à leur 
tète au moins nn des cinq, et cet évtque unique leur 
iuilira, avec la ibrce invincible ei indestructible de« rc- 
gles sainles, des principes de la foi, des promesses di« 

TÎnes, Mais si, par une Iiypotbèse, qu'à peine ils osent 
tajre, le sileo^ce actuel était prolongé, si cet cvcque uni* 
que leur manquait, ils ne perdraient pas toute espé- 
rance; ils s'adreaseraieuL aux évc (jiiLis talhulit^ut^ des 
autres roj^aum^ ou même des autres parties du monde, 
llsles instruiraient des faits ; et ils ne craindraient pas 
fie n'elre puinl t coûtés, sur ce triple ioniiement: 1^. <^ue 

les dé^iisiiMip de Pie Vl» contirmées par Téglise nniver* 
selle, sont ai^eurd^hui pour elle une partie de ces doo - 

lUCf iuiiuuable^ de^^qu^j^ U lui est itupOtfëi!>I( de se dé* 

partir. Que les. mesures adoptées par Pie Vil sont 

en opposition directe, évidente avec les points fonda^ 
meiiiitux de ia loi ciirtjUenne. O"". Que, suivant les pa<* 
rôles du grand Bohsuet, (déf. Cor* 12.) Téglfse catbo- 

lique ne change pai» de doctrine en un luouienl | que 
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<^ taoi de mooumeiis anciens et moderne^ qui attestent 
en sa fareor ; que l'en consnlterait In tfwUtim éent» 

*^ tante de tous fes siècles; que les évéques seraient at« ' 
tentift aux droits de leur digoîtéi et que VEspriU 
Sahit maintiendrait infaflRblement la rMté.^ Kom 
ajoutons avec cet immortei évéque, que celui qui élere« 
rail des doutes sur ces grands pirkicîpes, ^ montrendt 
^ ou beaucoup d'iguoraucei ou un esprit eonemi de 
f* Téglise entière.^ 

S*. Les ^vêques étranger» iùhent donc rédamer 
contre les actes de Pie VU, relatifs à l'église de France, 
dés qne les évéqnes demeurés fermes» on les prêtres éga- 
lement inébranlables les auront Instruits des faits* CVst 
une suite évidente de la proposition établie, ou de Pau-» 
lorité unirerselle des éFéques, de leur droit et de leur ' 
devoir de matnteuiîr la feî, la morale, la dieciplme mrf-' 
vervelle; droit qu*il ne leur est pas libre de ne point 
exercer; deyoir qu'ils ne peuvent négliger sans crime* 
Delà, s'ils ne donnent pn<. une approbation for- 
melle, leiir silence en tiendra lieu* I#es évéques de 
Prance, ou même les simples prêtres 'qui les auront 
rendus certains des faits, auiotit en leur faveur le con-» 
sentcment des éréques de tout l'unirers. Les actes que 
ces évéques, ou même ces prêtres auront faits contre 
les entreprises de Pie Vil, seront muuis de Tautorité ir-t 
réf(a*aiable de l'église universelle, («es droits divins 
seront maintenus, et inSgUse sauvée. Iifous pensons 
que ni les évéques, ni même les prêtres ne doivent s'ar-j 

rêCer jus^'à ce qu'ils soient pforenus à çe dernier ré^ 
stiHat, 

M. Tabbé Maury, du haut de cette tribune ilius-s 
tré^ par son éloquence, faisait entendre cette authen* 
fî<ïi>c profest^ipn de h foi des f i^n^aw <ju'il a oiibliée, 
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HBiis qui eut encore au ù>nà du cœur des prêtres qu^ 
dM» leur «a^3i amm^ni^U une C(Ni?eiilkHi fai 1a 4i« 

Pour »ouf^ Messieurs» qui. au lieu de uaus fsir^ 
^ 4iB.fmdpaft mi bmi», duos chaqu» cbw, moumps 
^ perse vérauiment fidèles à le doctrine de nos p^res, 
^ uous vous avons déclarée dés que vos prq^ets iious 
«f . ont 4|é ooliiMis, que les suppressMMis et lei uaioos de 

** diocèses na |>ouvaieut pas s'ojx' rer sans l^autorisation 

*K fotmMe du vieaire de Jésus-Cbrial^ Miuis ne pensone 
pes^néeiiBieHsi que le Pape pût, sens heurter de 
frMt uos libertés, bouleverser » de son propre mour. 
vMneiii^ tous les dieeàMS du Beyaume» H les éMidr^ 
^ ou les circonscrire à son grL (^es changemens arbî-i 
^ tcaires ne seraient pas toléré daoji les pa^s les plus 
«ItraMésÉsinaii et le Pape serait tew» dans toute fai 

catholicité, d'agir de conceit avec les églises dont il 
« voudrait changer les circoascriptions diocésaiuM, 
^. MaissHNWtsoittewNiB, que s'il ne peut rien ftjr^ seul 
M en ce geure, on ne p^ut fieo faire de légal sans lui ; 
^ et que Je dettblet^esttcOMrs de l'aulorité du Saint 
* Siège et du eonseatesMnt di s é^^liscs de France est 

absolument .indispensable pour légitiiaer l'exécutioa 

AeiiiuiAhiiiUi. Quand aous piofessens cette daciiîae» 
^ Booe n'innovoTis rien; nous nous conformons aux 
^ .principes qui neu^ ont été^ Uransuiis par Tautiquilé^ 

aux principes que «se aiksraaîvss même ont eonstaUNc 
^ jnent réclamés jusqu'à nos jours» aux principes quS 
^ eQt>lt»uîe«iu^ été» et^qjai soat encore en rigm&m daaa 
^ ladiiei|fli»edeMglbe^«Mveiselle«'' 

Cette protestation ûit accueillie avec un cd a o si t 
uni|il|ii^ d'f p p >widjq t« fsr toute la Franco catfio- 
hfpiêp ' Pfe VI en récompensa l'auteur de la pourpr^ ^ 
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vomainc. lues évéquet eélébrèreut Tiiabile veiigfcir cfar 
hm éxéà$ 1 éèéttènmt d# le voir w fé to 4Vbmi digrité 

qu'il avait si c!o(jueninieiit défendue; leurs vqîux fii- 
real bientôt accomplis. Eutiu, l'église uairerselie re^ 
eomiffl sar foi dans les filrindpes do gnMkt enisQr^^fio» 
cat de régiise gallicaDC. Mais cet homme, si long- 
tempe nivinciMe an miliea des elttroMs iMpaUes â'é» 
%niiiler tout autre oeurage» a été vaiuei» daue ki panr* 
8e ëurvivauty il n'est plus lui«méuie depuis loog'-temps* 
Il ne reste de loi qoe ses priacipes qui n'ont peur liir 
d^aufre effet que de le couFrir de plus d'ignominie. 
3laie le clergé Irançais» aussi étraogeuieiit dégénéré, ue 
ëQBserFe plos rien de» sentîmem de aes pérea. Maîa 
Viki VII i]*a pas marché sur les traces de son pi tdéces- 
seur ; et Téglise gallicane» conservée par un Pape mort 
tictînw de sa ibnneté, a été renyarsée de fond en oom» 
Me par uu autre Pape, malgré Topposition et sans égard 
]prar les droits de aes éféques. 

Il \i*y a donc que régliaennhreraelleqm soit testée 
famuable dans les iineiens principes. II faut donc lee 
Ks p r aodre^ d'elle. 11 &ai dooe que les évéques et len 
prêtres firançaîa qui les ont retenus, loi en demandent 
Virréfermable confirmation. Si elle leur dil lormelie* 
ment o« même par son aiiencè» et les-pramésasa noms 
assurent qu'elle ne manquera pas à ce devoir ; si elle 
leur dit : ce 80Qt4à mes principes, mes lois> ma doc- 
trine et ma foi; toot sera dans eaa iMits» et Téglise de 
France est sauvée. Grand Dieu ! inspirez ce courage - 
aux éréquai restés fidèles* Délin on par eux l'église 
gallicane, cette église qni irnas fot ch^, cette églisa i 
laqnelle tous avez tant de fois accordé une protection i 
ai particulière, et qoe nms n'aves pas encore abandon» 
née antieieinent, maîgi C «on ingratiludi^ et ses prévari» 
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^àkm, iniiMpM vous kri a?«K coRMnré iIm £TAqiM^ 

«a dergé lidéles et disposés à toufi^les sacrifices. 

AMp VIII.p^ h wemtmoti i «mm lesdite ttég«9, 
«< taot eûtaos qu'i ériger de nouveau, une dotation 
^ €OiiraHiUe eo bieiw fonds et en rentes sur Tétat, 
* aussitôt que les draonstsitces lé permettront ; et tn 
atteudanty il sera donné à leurs pasteurs un rerenu 
« snBmit pour siméiiflm leur ort. 

Il sera pourvii t'o^^leraeut (delà même manière) 
à ia dotation des ciàapitres, des cures et des sémi- 
^ mim^ tmit exiitans q«e de cmK à étaMîr.'* 

Nous le savons, et le respect nous imposerait si- 
lence, si des motift beancoop plus puissans ne noan 
senblaieiil p«s mqs faire nn d»wiit rigomtnc de piirlen 
la matière que nous entamons est^ dans les circonstan- 
«ta prfscntci» d'osé extvéM délicatesse. No«s mt* 
choDs plus réellement que Fancien poëte, sur des fbnx 
courerts d'une cendre trompeuse. Le souverain lég^ 
tiaw, appelé par nos ymvà sur le trAoe de ses pères, a 
ratifié les ventes des propriétés ecclésiastiques, que 
nous allons prouver sacnléges, non-sealenent injuste^ 
mil Fabos d'une cbose sainte^ par sa consécration au 
Seigneur même. Comment accorder ce sentiment gra- 
vé an fond de nos eœm STeo la fidélité qni j Fit de 
Ions temps, et qui, reposant sur le droit néme delà lé- 
l^imité, ne i<»'eu etfacera jamais i 

Koas dirons avec Saint-Jean-CfarysastAme: AmireM 

êont lesdiuits de Dieu^ autres sont ies droits de C(n<ar, 
£u soutenant les droits de Dieu, nous n'attaquons pas 
«Rix de César, qai ne peut en aFohr de oontndres à 
ceiix^e Dieu, et qui iloit écouter lui-même et exécuter, 
«onme le dernier des sigets, les ordref et les oom^n- 
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émem du seigneur des seigneurs, du dominati^ur de» 
dominatwm» Im lérret du prêtre» dit la tiio|ilièt«^ 
sont les dépositaires de la aciencei et les peuples aurotit 
recours à lui pour avoir fûUeUigeuce dfi 1^ li^i» i^arc^.^ 
qo*il art range du Seîgneiir dasariBéeai Ubiamcer^ 
doits cmiodient ncteniiam^ et legem requiyent ex ore 
0fÊt$9 fiiim mtèffeim Itomui easetdtmm^iU Malaok 3* 7» 
Dee iirétrea qui pariant au nom du Très-Haut, qui Ibot 
entendre la voix du Dieu de toute justice, et eu oela 
faanplineat tme des principalas fonetimis de lear^dref 
exécutent une injonction qui leur a été SàÊm» ne peo« 
▼ent être coupables et justement repris, quand ils iie 
a^écarteat m du respaclf w da la ▼éaémtian dont ils aoiil 
pénétrés. 

jNous dirons a^ec ie gra&d âaint-Hiiaire de Poitianis 
XalsaifM ifa se Inreesl passé, aefat de p(»r|er est asMu 

Nous ne pousserons pas aussi loin que ce niagnunime 
évéqua une liberté qui en lui deiaeura impaaie soas iw 
paiaécataor puUie de la foi cadioliqiie« 

Hom du-ons avec le célèbre chancelier d'Augle* 
tfare» TiaiBiort^ Bacon : JUon sentiarait bimi pronaa* 
^ cé, c'est que tous les parlemens depuis cens de Vtm 
" XXVUf et de Tau ?LXXi du réoue de lienri VIU, 
^ fui ont dépouillé r%liae deaes biens, aeinbleat ckar» 
M gés et obl^és devant Dieu, et en eonsciencé de lui 
piocurer «pielqae indeoinité et de rétablir son pairie 
^ moine, j usqu*à la concurrence de ce qui est nécssssm 
« pour son hoanéte entretien," Bacon ne pensait pas 
f ae la coasdanoe des parleomis pât être déchaîne par 
des pcnaivns, par iiu salaire avilissant, précaire, at da 
sa nature incertain ; mais il exig-eait le rétablissement 
do jMMnniatse ou des piopriétiis foncières de Vliglmtk 
U feade cette décibtuu sur le drml même de FEglise ai 
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sur ht ndentimu des premien donatenn ; wtentioiis 

en eÔet irréFOcables, qui, comme nous le prouveroDSy 
forment im eonirai de droU naturel qu'il n'est aa pou» 
VOIT àe personne au inonde de résoudre. Enfin, le 
grsuid cbauceléti coadut par le» parole» suivantes: . 

!«€• biens ecclésiaaliqne» rendus doivent être pins 
" imposés, parce qu'ils ont été estimés et donnés à un 

prix au-dessous de leur jxisie valeur, sur ce qu'an 
** fond ou ne pottrait se dissimuler les justes prétentions 
** de TEglist;, et réclaai.thons qu'elle ne cessait 
^ d'exercer devant Dieu, au tribunal des consciences.'* 
(M, dn Luc, Christianisme de François Bacon, chance- 
lier d'Augleterre.) 

Le même motif de conscience a produit le même 
effet en France. On pont dire que les propriétés ecclé- 
siastiques, suivant la supputation de ]VL Falcounet» 
n^ôotpas été vendues le ^uzi ème de leur valeor; et 
que l'on a plutôt aij uiouvé Jes d onatjong que confirmé 
des veutes Mais il s'agit d'appliquer les exemples al- 
léguâï 

Saint- Jean-Chrysostome ne fut pas traduit cotiiiue 
un su jet infidèle à l'emperenr, ponr avoir attaqué avec 
tonte la force de son éloquence, dans la chaire de Cons- 
tantiDOple, leg lois iomaiiits sur le divorce, que les 
princes ehrétiens n'avaient pas encore abolies^ et qnt» 
par cela senl^ étnt^^t encore en vî^eor* Nous avons 
déjà dit que la liberté de Saint-Hilane ne lui iut pas 
imputée comme on crino punissable par les lois, devant 
les tribunaux. Bacon ne fut pas cité à la barre dn 
Parlement d'Augieterre, sous prétexte qu'il avait ou- 
tr^ lea parlemens ai les lois qui en étaient émanées* 

Ces l; r ;iuiU exemples tieroat pour nous de puîssan- 

.••»»• p 
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et pliw chère dui» la conaaissaiice qu'a le souyeraio des 
•entimeiui qui oom anifflent» Sa Bfajesté Trèi-Cliré* 
tienne sait que les prélres français, dcinciirés en exil 
après sa restauratioD, ne respirent que sa gloire^ la 
sûreté de sod répie, la oonserFation de TaugasCe fa- 
mille de France» le bonheur et la prospérité de leur pa- 
trie. Ils ne ToieDt» ces prêtres malheureux, par les la« 
n^éres némes qui les éclairent, et qui semblent s'être 
éteintes pour une si prodigieuse multitude de leurs com- 
patriotes ; ils ne Toient ces précieux avantages que dans 
le retour à la justice et à la relig-ion de leurs pères. 
D'un autre câté, ils ne voient ce retour à la justice et à 
la religion possible que par la restitution des propriétés 
enlevées, et par Fanéantissement du principe nouveau et 
révolutionnanre, qui accorde aux puissances le droit dV 
liénation» et aux Papes celui de la confirmer. 

La discussion de cet article et celle d'un autre à la 
fin de ce développement, mettront les personnes atten- 
tives et qui aiment la vérité, à portée de jugerai cet 
prêtres se sont trop avancés, en parlant avec autant de 
confiance. 

Nous poserons d'abord les faits, ensuite les prin- 
cipes qui concernent le sujet étendu que nous entre- 
prenons de traiter, enfin, nous déduirons des feits et 
des principes les conséquences les plus immédiates, \eé 
plus nécessahres et les plus naturelles qu'ils présentent 

FAITS. 

Dès les premiers temps, les relîgionSf même pqren- 
nes, possédaient des propriétés foncières* Joseph, fils 
du patriarche Jacob, petit-fils du patriarche Abraham, 
devenu d*esclave, comme maître et souverain du royau* 

me de la Basse Egypte, leva une contribution sur toutes 
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IfS terres, excepte celles des prêtres, dit le texte sacré, 
excepta terrâ sacerdotali. Les prêtres des idoles 
avaient donc, dans ces siècles reculés, si voisins de 
Torigine du monde, des possessions territoriales, qui 
même étaient privilégiées; tant on sentit de bonne 
heure la nécessité de l'indépendance des ministres de 
la divinité, et l'impossibilité où ils étaient de l'obtenir, 
si, pour leur subsistance, ils dépendaient des gouverne- 
mens civils. . 

11 est vrai, dans la véritable religion, parmi le peuple 
de Dieu, la tribu de Levi, consacrée toute entière au 
service du tabernacle, et ensuite de l'unique temple que 
le véritable Dieu eût dans l'univers ; cette tribu n'avait 
pas de partage en Israël, à l'exception de quelques 
villes pour habiter; mais la dîme en essence de toutes 
les productions de la terre sainte lui était assignée dans 
la loi pour sa subsistance. 

Le sang inonda le berceau de l'église chrétienne. 
L'enfer déchaîné contre elle tenta de l'étouffer à sa 
naissance; et quand elle se fut formée, malgré tous ses 
efforts, il essaya de détruire, par les supplices, celle 
que les supplices les plus horribles n'avaient pu empê- 
cher de s'établir. On voit, par le peu de monumens qui 
nous restent de ces siècles de troubles et de persécu- 
tions atroces, que l'église catholique avait des propriétés 
que les persécuteurs même ne lui contestaient pas. La 
célèbre décision de l'empereur Aurélien en est entr'au- 
tres une preuve éclatante.* 



, * Paul de Samosathe, précurseur d'Arias, ayant été déposé par 
un concile, ne voulut pati céder la maison épiscopale à Pévèque mis en 
sa place. On eut recours â Tempereur Aurélien qui répondit, que la 
nuiaon appartenait à celui qui était soi aux évéques de Rome. 

Digitized 



116 



Conslaniin converti au chrictiatimme ne Ht pan aux 
miuMtres catboliques des pensions sur ie fi^c ou sur le 
trésor public, il aarat trop combien cette ressource au* 
rait été iiicn taiiic et à quels ilaiigerv dp servir ude pres- 
que inévitabie elle aurait exposé un clergé qu*il voulait 
eiiTÎroDDer, pour la g^loire du Dieu véritable quil ser- 
vaity de la plui^ haute cousidération ; mais il leur donna 
de grandes terres qui avaient appartenu aux prêtres des 
idoles abattues, on qui tons les jours tombaient, comme 
d'elles-mêmes, les unes sur les autres par tout Tempire* 
lies temples des faux dieux étaient donc dotés en biens 
fonds, chez les Romains; et nos monumens les plus 
authentiques nous montrent que nos druides jouiasaient 
du même avantai^fe. 

Nos rois si justement nommés ires-chrétiens et fil g- 
ainéê de i'jE^iUe, toujours catholiques» toujours sélés 
pour le soutien, pour la gloire et pour Pagnindissement 
de Tempire de Jésus-Christ sur la terre et dans leur 
royaume, et même dans les pays étrangers, surtout pro- 
tecteurs déclarés et perpétuels deTéglise gallicane; nos 
rois suivirent le p;rand exemple des Constantin, des 
Maurice et des Théodose. Nous n'entreprendrons pas 
de décrire, ni même decomplei le nombre incalculable 
de leurs pieuses fondations : au point que, dans ces der« 
niers temps, les apologistes du christianihme ont été for- 
cés de détendre, contre les philosophes modernes ce 
que ceux-ci appelaient un excès impolitique et dange- 
reux de largesses religieuses. Ces apologistes cmt 
prouvé avec une évideuce iiTésistible l'accord de la 
•aine politique et de la religion dans des laigessee qui 
déchargeaient les peuples d'un impôt onéreux et né- 
cessaire; qui couciliair iit au clergé catholique une con- 
sidération par laquelle le peuple était contenu dans le 
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devoir $ qui donowent anx leçon de mattié eé de 

lice un poids salutaire au repos des états ; qui mainte- 
naieDt la liberté et riodépendauee eccléeîastîqiie; et 
qei enfin conserFaient, parmi les aajete» les devoiri de 
soumission, d'obéissance, de fidélité, ainsi que les prin» 
dpee de la religion» de la monde el de la jnstiee» sans 
lesquels aucun royaume ne peut jouir d'une paix et 
d'une trauquiilîté durable» ni même long-tempe eub- 
aliter. Aimn pensaient noa péree ; maia leurs enfiuia 
dégénérés, quittant ces traces anciennes, veulent au- 
jourd'hui réaliser le réve moderne de la république 
^^rthéea du piliiosophe Bayle. Berenons i notre 

^ Jmàsk on n'a dépouillé, dans âneun état, l'église 
eatbôlique que pour la détruire^ ou après l'avoir dé- 
truite; et quand elle l'a été» on a toujours constitué à 
la «acte nouTolle une dote territoriale» comme en Suéde 

et en Danneraark, aux Luthériens» qui ont reuiplacé 
le deigé catholique. 

. _llj[e«s te» il n*a jamai» existé aucun etemple 

d'une égiiêe nationaie êalarièem Les r éyolutionnairq| , 4<P ^ 
Rance, y>nr4étrui i^,^ par ^ gpAiiafMMi flf^ 
tude qui en eet'iidfct» l'église nationale» ont donné an 

monde ce premier ovpn^pig, ^ 

• Gelui que le dergé concordataire rougit mainte»} 
-naat d'aToir appelé le restaurateur et le bienfaiteur de \ 
la religion catholique, ne voulut» en IbOl» qu'une é^/tse l 
ÈÊhfrièêf parce qu'il avait des vues de deatraction» et \ 
qu'une église constituée de la sorte pouvait seule reni« 
pUr les injustes et barbares fonctions qu'il lui destinait 
— ^Pie VI avait repoussé, avec une force vraiment aposto- 
lique ce plan destructif des premiers persécuteurs. — ^Pie 
Ville reçut des mains de leur su c c e ss eu r et de l'héritier 
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tMut de l«ur baine pour le diristianisme que de leurs pro- 
jtls» Am^ par rantorité pontiAcale, une églu^êolanée 
fiit^tahlîe f*ti France; et Toîlà ce f|ui fîit célébré connue 
une iTstauratioii, coiuine uo bienfait, par tout un clergé 
dégradé et par le cbef de FEgliae, qui ne gémît qu'au 
moineiif que la spoliation s'étendit jusqu'au patrimoine 
de Saiot-i^ien^e. 

Lea évêquea députée aux Etata-Généraoz, par 
Umt exposU 'wti dts primcipes du 30 Octobre, 1790, ré- 
idaméreni contre Tiiuiiate et funeste dépotMiUmenl de 
TégKse grilicane» Les entrée évéquee répandus dans 
les provinces, par leur accession qui suivit de préSf 
unirent leurs toîx à celle de leurs collègues; et la ré« 
clamation de Fég-liso gallicane fut générale. Combien 
d'écrits sa^ans et lumineux ne furenl-jls pas composés 
par le clergé inffirieiir et même par des laïques, pour 
montrer la réalité de l'injustice et les suites funestes 
qu'inéFÎtabicmeul die entratuemit, et qu^en elEst, elle 
a entraînées f Rien ne fut plus méprisé, à cette époque 
de l'abandon de tous les principes, que ks honteux et 
pmérils sophismes d*an UTOcat de Normaudie nommé 
Tourret, qui fuient pulvc risées et confondus par les plu- 
mes les plus habiles et les plus éloquentes. Commeiit 
ue fut-on pas éclairé par ce trait perçant de lumière, 
quand, en 1801, lors de la publication du Concordat, 
m yk Portails, ministre des cuites» m pas rmigir de 
les ressusciter, et d'en faire le fond d'un discour» pré- 
tendu d^tiné au rétablissement de l'église catholi^pief 
Biau ne fut pins justement célébré, i cette méoM épo- 
que, que le trail profond de l'abbé Siéyés qui de- 
puis lié neuimU éàn Ubrêê ; atUsuesuoeul 

poMmêmmMrejuwleêl 

Nous avons déjà dit que Pie Vi s'éleva, arec ' 
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beaucoup de force, contre la spoliation des églises de 
France. Qu'il nous soit permis de nous arrêter un 
peu à représenter, dans toute son étendue et dans 
tout son éclat, la doctrine de ce grand Pape sur 
la matière que nous traitons. Ce Pontife vénérable, 
suscité de Dieu pour combattre la philosophie mo- 
derne, la suivit constamment dans tous ses détours, 
lui opposa sans cesse Tinvincible simplicité des prin- 
cipes évangcliques, se montra toujours pour elle ce 
mur d'airain et cette colonne de fer dont parle le pro- 
phète, et fut insurmontable jusqu'à la fin. La philoso- 
phie, désespérant de le vaincre, se saisit de sa personne 
sacrée et le fît mourir. Mais les décisions qu'il a don- 
nées lui survivent, d'autant plus fortes qu'elles sont 
scellées de son sang. Abandoimées par son successeur 
et par le plus grand nombre du clergé fran^is, nous ne 
perdrons jamais l'espoir fondé sur les promesses, qu'un 
jour elles reprendront toute la force dont elles n'au« 
raient jamais dû être privées. Puisse l'exposé que 
nous en allons faire, relativement aux propriétés ec- 
clésiastiques, contribuer à produire cet heureux effet! 

" Pour mettre," dit cet immortel Pontife, Bref doc- 
trinal, " le comble au mépris et à l'abjection où Ton a 
•* dessein de plonger les évêques, on les assujétit à rece- 
" voir tous les trois mois, comme de vils mercenaires, 
" un salaire modique, avec lequel ils ne pourront plus 
" soulager ïa misère de cette foule de pauvres qui cou- 
** vre le royaume, et bien moins encore soutenir la di- 
•* gnité du caractère épiscopal." Il cite les capitulaires 
de Charlemagne et ceux du roi Lothaire. En les citant, 
il en approuve les dispositions, et les revêt de toute 
l'autorité du siège apostolique. Nous ordonnons,*' 
dinnt ces capitulaires, " qu'on donne pour revenu à 
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^ chaque pamne nu dommeet douie mesum de ter* 

^ res labourables.** Les sièges épîscopaux, dans Tes- 
pric et daoe Vintakûou de ces princes» ne devaient paa 
éCre moitts Avorisés que les paroisses; mais ib étaient 
dotéfi à cette époque. 

Pie VI range l'invasion des biens ecclésiastiquea 
parmi les erreurs de Marstlle de Padoue» condamnées 
•n quatorzième siècle, par la constilution de Jeao XXll 
et par le décret du Pape Sainl-Boni£Me L ^ Il n'eat 

• permis," dit-il, dans les tenues du sixième coucile de 
Tolède» à personne d'ignorer que tout ce qui est une 

* Ans consacré à IMen estao nombre des choses saintes» 
^ et appartient à l'Egiise. C'est pourquoi, quiconque 
^ enlève et ravage» pille et usurpe l'héritage apparie- 
^ nant an Seigneur et à TEglise, doit être regardé 

comme un sacrilège, tant qu'il n'aura pas expié son 
^ crime et aatisrait à r£glise. S'il persiste dans son 

usurpation, qu'il soît excommunié." Ceux qui se 
rassureraient sur les lois civiles qui» dit-oa» ne recon« 
nai ss e nt plus de êoerilége^ seraient convaincus de mettre 
ces lois humaines à la place de celles de Dieu même et 
dedieroher dans les hommes un appni contre Injustice 
dmné* Par nn pareil mépris de Tantorité saînie et de 
ce qu'il y a de plus sacré dans la religion» ils abjure- 
raient le christianisme même. 

Vous entendrez encore Pie VI» dans cette scène 
toucha'ite qu'il nous représente» entre un monarque 
plan et sélé et des sujets également pienz et fidèles^ 
CbarlPHiagnc et les grands de son vaste empire» unis 
aux députés du peuple. Puisse-t-elle iatre sur nos lec- 
tenia l'impression q u*elle a faite snr nous I Mais hélas I 
en ces jours malheureux, qu'il existe peu de Français! 
Qnll existe» en f^raoas^ pea,^ ces hommes feanés par 
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h mI%MNi €( MMiUM à ém réritablfli intérètel Lm 

M&uiB sont desfléchés par Tégoïsme destructeur de toute 
wmctOf H on en ettreim «ii point d'appeler progrès des 
hmiéres Je progrés dans l'impiété, et rétrogradatioii, 
peiledee fruits d'une révolution salutaire le retour aux 
ancieM principet qui ne sont plôs nommés qoe les pré- 

jiiyt^ andetts. Nous rapporterons cepiiidaiit ia scèiit* 
dont Odu arons parié, pour ceux qui peuvent encore 
en être fmppcs, et dans Tespoir qne ceux qui ne itfbut 
pas entièrement eutuucés» pourront en re&^utu les l^eu- 
reusea impressions. 

' En 80% les ^ards et le peuple adressèrent ces 
prières a Ciiarietuagne: Nous supplions tous à genoux 
^ Votre Majesté de garantir les évéquea des hostilités 
** auAtpifclies ils ont été exposes jusqu'ici. Quuad nous 
*• marchons sur vos pas à l'ennemi, qu'ils restent pai« 
^ «ihles dans lenrs diocàm. . . . Nous déclarons cepèn- 
" daut à vous, et à toultj ia teii t, que nous n'entendons 

pas, pour cela, les forcer de contribuer, de leurs 

* biens aux dépensée de la çuerre ; ils seront les mat- 
^ tr^ de donner ce qui leur pUira; iioti'e mtentiou 
^ nVst pas de dépouiller les églises; nous voudrions 
•* même auiiiuenUi Ituii^ richesses, si Dieu nous an 
^ deapait le pouvoir, peisuadée qoe ces Ubéraiitéase- 
^ vaien* volte salut et le n6tre, et nous attireraient la 

piulccUou iiu Ciel. Nous s^vou« que lei> biens de 

rfgliae sentiuansiierée à Dieu: noun savons .que ces 
^ bieMuontMetf eftiodes des fidèles et la rançon ide 
^i4eiirs pécàé»» > £t si qu( ] qu'un Cft assez tea^^cuie 

• |ioar enlever au» %liMNi lee. doua 911e Jes âd^^n ont 

^ consacrés à Dieu, il n \ a point de doute qu'il necotni» 
Vs^m^m^ an fa€iyM|[e, et xi i^ut éue »vei^^^{^ jq^ pas 
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à TEglMe, c'ttt à Dieu aiéme, e'en à w mHifii'il 

Toffre et qu'il le coii«acre, et lum pas & on ««tmt 
coninio le prouvent les actions et les parolfl méoiMl 
M du donateur* Car il dresse ub étal de «e^u'fl tmbI 
** donner, et se présente à Taiifel tenant en main cet 
écrit» et s'adressa lit auj^ prêtres et aux gar4ieiis du 
lieu : J*offr€^ dit*il, ei ;V oanaoere è Dieu tmm Im 
** bieng meniion/ms êur ce papier^ pour la r/nitmoa de 
use» péchés^ de ceux ée me$ foremê^ et ée mee ei^am 
^ . • . . Celui qui les enlère aprèi une telle cepsé cial iaM^ 
ne commet-il pas un véritable sacri^gef SVmparer 
des biens de son ami, c'est m larein t wonàe dérober 
ceux fie l'J^Lili-^r, c'est incontestablement UH sacril^gpe. 
^ Aâu (iauc que tous les domaines ecri ésiastiquos soient 
conservés à l'aFenir sans aucune finaude par rem et 
par nous, par vos successi iiis et par les nôtres, noua 
^ tous prions de fair insérer notre dsoMuide dans ka 
^ ar obives de TEgHie^ et de lui doMer me place penni 
•* Fos capituiaires." 

Je TOUS eocorde TUtre demattde»*' leur répondit 
l*erapereur; " je n'ignore pas que plusieurs empires et 
" plusieurs monarques ont péri pour avoir dépoutiié iea 
églisest ravagé, vendu, pillé leurs biens, pour les avoir 
« arrachés aux évêques et aux prêtres, et ce qui est 
^ pis encore, aux églises slles-niéMa* Et pour que 
** ces biens soient conservés à Pavenk eirec plus de 
respect, nous détendons en notre nom et au nom de 
^ nea successeem» peur toute la d«rée des ai Ad a s » à 
^ toute personne, quelle qu'elle soit, d'accepter ou de 
vendre, sous «pielque préteaLte ^qoe ee puisse éape, les 
« biens de l'Eglise, sans le eoOii»irteiiseot et 4a voleoté 
^ des é^éques, dans les diocèses desquels ils sotit situés, 
et à plus forte rsisotfi dVttitfptt qto ^péBM 
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^ de left ravager* S'il arrive que» sous notre régoei ou 
^ Mos celui de nos successeum, quelqu'un ne rende 
** coQpable de ce crime, qu'il soit soniii's aux peines 
** defitinées aux sacrilèges, qu'il soit puuî légalement 
^ par nous, par noc euccesseum et par nos jugen comme 
•* un lioriiicide et un valeur sacrilège, et que nos évê- 
^ qoes iancent contre lui Tanathéme/^ 

Cette loi de Charlemajgfne était obligatoire pour 
tous ses sujets et pour tous s(;s succe^iveurs. Elle émane 
de l'autorité souveraine dont ce grand prince était revê* 
tu. Elle n'a jamais été abrogée. Ln puissance dont 
elle dérive, le défeiid, et le fondement sur lequel elle 
repeee, ne le permet pas. Cette loî, par conséquent, 
est toujours en vigueur, toujours nbligatoir*-, et |*lus en- 
core aujourd'hui que l'autorité pontificale est venue ren- 
forcer la pnisBaiice impériale dans une matière qui est de 
son ressort. 

Pie VI menace de la peine d'Uéiiodore les ravis- 
seurs des biens ecclésiastiques de France, plus coupa- 
bles que cet ancien ministre du roi Autiocbus, si juste* 
iment puni par Dieu même. Il dit que ^ rassemblée 
^ nationale s'est emparée des biejis ecclésiastiques, à 
^ l'exemple de Henri II, à qui Saint-Tbomas les rede^ 
^ manda arec instance ;" et il rapporte tout entier le 
grand et ma^^uitique éloge, tracé par Bossuet, de ce 
magnanime archevêque, dont la mémoire vivra autant 
que l'Eglise. Ses vertus," continue l'immortel (' véque 
de Aleaux, que la France et l'Anfirleterre onl ro vérées 
^ comme à l'envi, ne seront jamais oubliées. Plus la 

cause que ce saint martyr souienaiî, a paru douteuse 
^ aux politiques et aux mondains, plus la divine pui^- 

aanoe aW déclarée d'en-baut en m inveur, par len 
^ iMtimeus terribles qu elle exerça sur Henri II, qui 
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avait persécuté le saint prélat, par la pénitence exem- 

plaire de ce priucei ^ui seule put appai&er i'ire de 
^ Dieu* el par des miracles d^on ai grand édiat qu'Ai 

attirèrent, non-senit iiieiit les rois d'Angleterre, mais 
*^ encore les rois de Frauce à sou tombeau: miracles 
^ d'aifleurs« si continuels et si attestés par le eonconrv 
" unanime de tous les écrivains du temps, que, pour 

les révoquer en doute* il £iut rejetter toutes les bis- 
« toires.** Vàrr. liv. 7, No 118. 

Bossuet nous Tassure, et les choses parlent d'elle- 
mêmes. Dieu a rendu» par ces miracles, un éclatmit 

♦émoisf-nag-e à la léoitimité rie la cause, dès-lors à la ré- 
sistance du saint martyr, à rusurpation des biens du 
sanctuaire* Ce témoignage des miracles nous fait cou* 
naître tu niéiue temps le jugement de Dieu qui est la 
souveraine équité et la juste peine qui attend, s'ils n'eXr 
pient leur crime par la pénitence et par la restitutioD, non- 
seulement les ravisseurs de ces propriétés sacrée, mais 
leuTB approbatenra» mais leurs complices, mais leurs ftn* 
leurs, mais ce clergé malheureux, qui les absout, mal- 
gré les cris de sa conscience, qu'il îie veut pas écouter^ 

IjO principal motif de Pie VI, lequel déctderaiC 
seul la (|uestion qui nous occupe, est tiré de la servitude 
à laquelle la spoliation et, par suite, le M/otre réduisent • 
l'église de Jésus-Christ, si essentiellement libre, qu'elle 
ne saurait être asservie mus périr; mais ce puissant 
motif trouvera sa place naturelle dans Texposé des oon» 
séquences, par lequel le développement de ce huitième 
article sera terminé. 

Pie VI arraché de Bome, dépouillé de ses élate, 

conliné dans la Chartreuse de Flor<»iice, rend partout le 
pins généreux témoignage aux vérités qu'il a décidées 
daQsaea brefii« C'est à Floience que» comme {ffemier 
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qu'il devait opérer. Napoléon liuonaparte» par Turtlre 
du Directoire^ deaunde à Pie VI la révocation de ses 
lNre6- conservateara* déjà* canfirmis par dee (' alis^ 
MMnbreusce dans toutes les parties du moiâde, av ec de 
Magnifiqiiea immsMSy s'U trahit son devoir de 8oiive- 
raïu Poutife, par cette révocation; avec de terribles 
■MBacea» a!il la réfute* L'eijLécution des menaces suit 
de firés le mafQaQime lefas; le Pontilê inUrmev octo^ 
génaire^ est tramé, sans pitié, dans une saii:»on rigou- 
MQSef à travers les oMotagiies; il meurt entre les mains 
et dans les fera des periéeotears ; et cette mort, sur le 
soi d( ia Fi ance égarée, est ie dernier témoigna^ rendu 
par loi à la foi qu'il loi a enseignée, le dernier sceau mis 
par lui à toutes ses décisions prtcc dentés, le triomphe 
fie la vérité, le renouveileuieut de l'aucieune gloire des 
pontiles romains» l'espoir de la Firance, et comme un 
flambeau, pour guider son successeur dans la route 
pénible et embarrassée, dans laquelle il allait être en* 

Pie Vli qui succède à cet immortel pontife» frappé 
de rédat de sss vertus et de la générosité de son cou- 
rage, promet de le prendre toujouis pour modèle, 
Qoelle fui notre joie, quel tut eu nous Tespoir d'un 
sncoés définitif lovaqne nous le vlaiss marcher en edR»t, 
sur les (races glorieuses de son prédécesseur ! Hélas ! 
emnmeni s*es uil écarté sitôt de cette route de rbonnenr'7 
et du devoir ! An lieu de la constante et invariable ^ 
fermeté de Pie VJ, pourquoi avons-nous le portrait de 
deux pontiin opposés à retracer dans le seul Pie VII f 

Lorsque la mémoire des vertus de son prédécesseur 
était encore toute réœnte et foute fraiche» lorsqu'il n'a- 
vak pas encore traité avec le psnécutear, Pie Vll« vé- 
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r toM c wi e nt dmf 4e l'ifiiMGalfaoUqiM, et n Mlle qm- 

lité, venpfeur de la justice» oHtragée, d/;eide comme Pie 
Vly sur leK propnAtÔH du ^taiuMuaire, Quant »u dépôt ^ 
^ 4m biens de ÏEglme" dtt-il aux éréqvee dene ta 
lettre encyclique, " de ces biens qui, suivant îes përee, 
|«s conciles et les iicritures soot ciee richesses vouée», 
no argent $tieré^ le eii&SMlaiiee des eeintet le eicêê de 
** DieUy quel précepte vous douueroos-Qous, aujour- 
^ d'hui que TEgiiee en est injasteHieKl dépouillée • « . 

Noue vous remetlroiui sous les jeux cette courte sea* 
*^ tence d'un concile d*Aix-la-€bapelie, que tous devez 
^ inculquer à to«s les iidéles» sevoir, que penoune ne 

" peut enlever, sans exposer fcon salut, ce que les an- 
très iîdéles ont consacré de leu» héritag^es, pour 1« 
remède de leurs ânes, à la gloire de Dîeo, à la déco* 
ration de TEglisc, à Tusage de ses ministres, .C'est 
^ par la seule cousidératiou du jogeiBeut de Dieu que 
^ BOQs somiaes excitée à redemaoder eee bieas, dont il 
nous e^t ordouné d'être lc8 dispensateurs tidéles et 
prudens,*' 

Pie VII dénonce rinjustice qui dépouille. Il en 
montre le criiue et rénormité* Il professe, à la face de 
r%lîee, qii*il n'est pas le propriétaire, KarUtre suprême 
de ces bieus; qu'il n*a pas le pouvoir d'en changer la 
destioatioD» ni d'annuler Je contrat eolennel des dona^ 
tiens. Il les redemande, pmr la eùntidéraii&n êu juge- 
ment de Dieu, et pour remplir une obligation attachée 
à sa dignité* Il impose le même devoir an évéques» et 
il les charge de rincniquer à tous les fidèles. Voilà, 
sans doute, la roiz de la justice, celle de la reUgiea, 
celle enfin d'un Souverain Pontife $ et Pie VII, sur ce 
point, comme sur plusieurs autres, n'est pas encore, 
dans sa lettre eiicjcliqne^ difiéient de Pie VL 
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liMi û m tfitaài |M« eiMore éeouM deux Moéet^ 
que, tottt-à-c<Hipi il se montra i l'univers étonné» dans 
tme oppofitîoD ouTerte» et arec aoQ prédéceweur, et 
arec lui-inénie. Cette oppositieii produmit un effet sin- 
gniier, mais inévitable, qui subsiste encore : la partia 
éà dei^^ Fnmoe^ Mêle anE dédeibaa de Pie VI, ae 

rit dans la triste nécesHÎté de résister à Pie VII; et 
Paotra partit de ce même dei^g^é qui était en pleiae et 
peraévéraate révolte ceatre Pie VI, «oatemi de l'église 
entière, célébra les vertus de Pie Vil| et les actes Ue «on 
attterilé la faveriaaient 

Le premier de ces aetea favorables à la aecte eons- 
tîtationrielle, et la preaiiêre oppositioa de Pie VII avec 
Ka VI, foi laaîfteUm de troisième artide du CoDcmtw 
(lat ûe IbOl : 8a Sainteté» pour ie bien de la paix et 
^ pi>or rheureQX 'rélabUeeamoM de la teligiou catho* 
^ îique, déchone que, ni EflOy ni aea aueeesaemy ne 
** troubleront, en aucune manière, lee acquéreurs de$ 
^ bien» occléaii mtiy i ee aliénée» et qu'en e#naéquenoe b 
*^ propriété de ces mêmes biens, les droits et rêve* 
^ nus y attachés demeureront incemmutabks entre lepirs 

■ 

maiwm on oellea de lenra ayant causa." 

Les racines biens ecclésiastiques sont donc redc- 
amidéa dana la lettve enqrdiqna par Pie Vil» et €é4és 
dans le €?onoordftt par Pie VII, qui va jusqu'à reeoa«> 
naître dans la puissance civile le droit d'aliénation: Les 
bimê eeelêmmtjfnêi niiMs^ dit^il, au lieu de roots nu 
«nlsvés. Laaonleneodu concile qu'il ordonne d'incnk 
qner à tous les fidèles, ne le touche plus loi-même. B 
n'est plus arrêté par la nature et par la d^iontiim des 
propriétés sacrées* II ne redoute plus le ju(jement de 
JMeUf s'il les abandonne^ ou plutét il fait -céder ce Jugé* 
MonfmésMds JKfn an- fiitonda tien de.Ai potv» an 
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prétmkinriiébH$$emeni de ta reHfjtitm catholique; deux 
motifs iosuffisaos^ d'ailleurs, sans iondeiDeot et sans so* 
héité que noas examineroiMi, * 

Apivs neize ans d'intervalle, lorsque le roi légitime 
est sur son trône, et qu'il ne peut exister aucune cause 
de lerreury Pie Vil oonfirme dans sa bulle du f7 Juillet^ 
1617 : Comniissii divinilm, la cession des biens eccié- 
■iasCîquea» faite dans le huitième article du Concordat 
de 1801 ; ** Mats, dîf*il, comme les églises de France ont 
été dépouillées de leur patrimoine dans la dernière 
révolutioD^et que les dispositions de rartide XIU de 

** la Convention, touchant i'aliéiiatit)!! des l)iens ecclé- 
^ siastiques, que nous avons contirinées, oat déjà sord 
^ leur effet, et doivent toujoura être fermée et inébrmi- 
lableS) il est nécessaire de pourvoir à leur dotation 
^ par une autre disposition saiutaire." 

' Pourquoi les dispositions de rarficle XIU de la 
Convention doivent-elles toujours être fermes et inébrai^ 
iableê 9 Pie VU en donne deux mottfe : K c'est qu'elles 
ont d^'jà sorti leur effet ; faible rai$on, (jui suppose que 
l'injustice effectuée ne doit plus se réparer. Cest 
que ces dispoaitioils ont été Cûnftrmêei par Pié Vif 
pour r amour de la paix^ comme si Pamour de la paix 
pouvait autoriaer à confirmer Pinjasdce, ou qu'il put 
exister quelque doute sur la réalité de cette injnstioe. 
On voit que cette confirmation pontitirale est au fond le 
réritable môtif qui teadfkrmeêet inébraniaikieÊ été dis^ 
positionif dont il b agit. Mais cela qu'est-ce outre chose 
dans Pie VU que de se déclarer l'arbitre suprême de ïm 
justice, des droits et du sort de« égiises» en aorte que 
rien de ce qu'il fait OU de ce qu'il confirme, ne puisse 
être injuste, ou dangereux et Itaneate f 

VII, pur nue aoureile oppositioii à M^éuie^' 
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mais 8aus revenir c-^ux vrais principes qui étaient ceux 
dé son prédécesseur» que d'abord il a? ait sirirâp ré* 
clame, dans la m^me bulle, oà il confirma la cessioii 
i'ait€ )>iif hii iïi> \*iopT\viês de i cgii^ de France, Avi- 
gnoo et le Comtat Venaissin, comme l'apanage et la 
propvit^tf' inaliéimMo (le son sirt^e: "En d^cr^tant,^ 
dit^lit cette nouvt'IU' circonscription, (|U1 couipreiid 
^ aussi le dliebé d'^Arignoa et le Comtat Veoaissint 

*■ nous \w pv(tXvm\o\]s porter au( nn prrjndicp aux droits 
ittomtestables du saifit siège sur ces pajs, comme 

^ nous PaTOUs souvent protesté, et eotr'aueres, dans le 

** congrt'S de Vienne, et dans lu t onsiîilûire que nous 
avoos tenu» le 4 Septembre, iblô*'' 

Quels sont donc ces deux poids, ces deux mesures, 

cetiti double l> il.iuce, dans des iiiajus qui ue devraieut 

tenir que celle du sanctuaire f 

Ku coinpaïaut Tun avec l'aulrc li:*s doux ilemiers 
actes que nuu& venons de rapporter, savoir, la coulir* 
matioD de rabandon des biens ecclésiastiques de France, 

d\iii * ôté, ot de l'<ii4itr, ia M ciitiiiation d'Avignon et du 

Comtat Venaîssm pàr le même Fape, il nous semble que 
VII dit en^èlllit au Roi de FVsnce: Je vous aban- 



^ donne de nouveau toutes le« piopnéie^ ecclesia^i- 
^ ques de votre royaume, à cette condition que vous 
^ rebCîlt^rez à mon siège la partie de son patrunoine 
que iruus possédez*'* L'une parait être le prîj^ de 
Fautre/ ■ 

Ces idées se présen4t ut \ uluuiau t iut i^, ijuand on 
lit avec qui'lque nttsntion les bulles pontibcaics, ËUes 
dâitfOWHêniieot* IVbtàrité aposloliqae, si elle pouvait 

'r^tre. ^Viais elles flétriissenl celui (jui en est revêtu, et 

^ en «time d^ë^Éiidêré îilipaipÉble, Combien donc 

nette «srterilimiréminente est obligé do 

R 
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mardàer toujours sur la même ligne de la vétiié jet de 
la jotticel Dam ton moindfe écart, quel ecandale 

pour le.s iiiièles ! lis sont édités, quand ils voient, par 
des efieia sensibleg, ie pur zële de la maison de Dieu 
dérorer les cbefs de l'Eglifle. Mus la plus légère par- 
tialité, ia simple apparence d'un intérêt privé, d'un dé* 
sir aiahilieux, d'une vue particutiérei leur penusdeiil 
que la religioii n'est qu'un jeu et «ne sorte de trafib pro- 
fitabk à ceux qui ie font. Tel fut le moyen de séduc- 
tÎM empbyé par les premiers révolutionnairesy et quel» 
que peu fondé, quelque injuste qu'il fût par rapport à 
la tré^raiide majorité du clergé français» on sait quels 
eu furént les funestes résultats» 

Vie VU avait déjà donné, en J808, le scandale de 
cette partialité, lors de rinvasion de Koine. il tit affî- 
dier, dans cette capitale du monde chrétieD, le 2 Fé- 
Trier de cette année, 1808, la déclaration suivante: 
Sa Sainteté a'ayani piu adhérer, dans toute sou éten- 
** due aux demandes qui lui ont été fiûtes de la part du 
^< gouvernement français. ne peut pas manquer à 
robUgaiiom iméUpenmbU oA elle est de garantir les 
droits de sa souveraineté. .Elle entend que les 
droits du Saint Siège sur les domaines demeurenl, à 
^ présentât à Tavenir, iniaeU et êHiifrêJ* 

Secojulo protestation de Pie Vil, encore plus éner- 
gique, dans l'acte du Id Avril : Si Sa Ms^esté (Ma- 
poléon fiuonaparte) vent consommer ses menaces 
et sVuiparer des états de TEglise, à titre de conquête» 
Pie VU déclare qu*il ne pourra pas remédier à cas 
^ fuaestes éyénemens; mais que ce ne sera point usa 
conquête, ptiisqu'il est en paix avec tout le monde, 

mais VM9urpaiiM la plus TÎoleote qsû ail jamais été 
rua," 
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Etrange eflbt de PtFeaglemêiiC dé nntèrét! Com- 
ment Pie Vil ne ffest-ïi pas replié sur le passé ^ Coin- 
Bieiit n Wil pas comparé Tuampatioii dea biena de l'é- 
glîae de Rranee, arec Tustirpation de ceux de Té^Iise 
de Rome, la violence de l'une avec là violence de l'autre? 
Comment n^a^Uil paa cbndo de finéitpenêable obU^a-^ 
tum od il se dît de résister à l'une, riudispensable ohlU 
ffaiioH de résister à l'autre 1^ Faut-il que ce soit un 
Pape qui se montre sons de pareils traite et si dissem* 
blables, dans des circonstances qui étaient les mémesy 
et avec les mêmes motifs de tenir le même langage, la 
même conduite f 

Au reste, " mettant néanmoins sa confiance en la 
** protection divine, il sera/' continne-t-il, ^ parfinte* 
ment tranquille, bien assuré de n'être pas tombé dans 
ce désastre par imprudence, par obstination et par 
^ aveuglement, mais pour conserver l'indépendance de 
cette souveraineté qu*il devait transmettre entière à 
ses succeêêewrs^ et telle qtfil Va reçite:' Nous poor- 
rions dire à Pie Vtl: Etes-vous bien assuré de n'être 
pas tombé dans ce désastre par imprudence^ par obHi" 
naiioHf par avenglementf Qni vous a répondu que ce 

désastre n'est pas la juste peine du traitement que vous 
avez fait éprouver aux autres? Celui qui livre les pro- 
priétés des antres, ne mérite<4^{l pas de perdre les 
siennes propres^ Et Dieu ne serait-il pas souveiiuiie- 
meut juste de vous mesurer dans la même mesure dont 
voos vous êtes servi A l'égard des antres églises f N'est- 
ce pas là même sa parole? Nous pourrions ajouter: 
Est-ce donc que les évéques et tout le cteiyé de l'église 
gallicane ne devaient pas aussi transmettre en entier d 
leurs successeurSf et tels qt^ils les avaient reçuSf les pro^ 
priétés si ks amires droits de leurs sièges au ds leurs 
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iiireg que Toui hur aveas enterét f Serait-ce bien là le 

privjlége ou ie devoir pailiculier des Papes i îiom 
pourrions le presser en cette sorte : Napol^m BaoD»- 
parte a*t-il pu, sans injustice et sans cnoie, refuser d'en- 
tendre voire juste réclamation? hon^ répoudcz-vous. 
Arrêtez, reprenoos-noos. Voua portes contre vom- 
méme un jugement irrévocable ; vous n'avez donc pu, 
sans injustice et sans crinie, refuser d'entendre la récla* 
matîoD des évêques légîtimes de France, dictée par le 
même principe de justice que la vôtre; cette rédama- 
tion fondée sur les plus nombreuses et les plus inpo* 
santés autorités des pères de réfirli«<^9 des conciles^ sur- 
tout des Papes, et eu particulier de votre prédécesseur 
iuiniédiat. Non-seulement vous n'avez pas écouté cette 
réclamation de la justice ; mais vous avez agi en contra- 
dictiou; mais libre, vous avez confirme ces premiers 
actes qui pouvaient paraître vous avoir été arrachés par 
la violence. 

Lorsqu'on 1608, Tœuvre de T iniquité fut euôu con- 
sonunéo et Borne envahie, Pie VU écrivit la lettre sui- 
vante que Von uuuîs liunne comme n mcu quabie, et qui 
l'est en edet singulièrement: Us sont enfin accomplis 
** les desseins ténébreux des ennemis du siège apostoli- 
'* que. Après le violent et injuste envahissement de la 
* ^ plus belle et de la plus considérable ville de nos do- 
" maines, nous nous voyons dépouillés, sous étindiffneB 
prétextes et avec la pim grande injuêticet de uotre 
^ souveraineté temporelle avec Jaquelle notre indépen- 
" dance spirituelle est étroitement liée." Nous ne fe- 
rons plu8 remarquer que Pie VU a ratifié le dépouîlle- 
mentde Tégli^e gallicane, opéré soi» des prétexteê am$d 
indignes, aiu c une au6.si f/rande injtisîice. Nous dirons 
seulement que i*état des Papes, durant les huit premiers 
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«écles de IV-ie chrétiefiee, ne permet pas d'admettre 
cette aaseition que, dans les Papes» l^ÎDdépeDdaooe spi- 
ntuelle eet étroitement liée arec la souTeraineté, en 
sorte qu'il 11 i^ape ne puisse être iilure et iodépeudaut, 
M n'est sioiiveraiD. 

La lettre continue: ** Au milieu de cette barbare 

persécution, nous somaieft consoléa et soutenus par la 
^ pensée que nous ne nous sommes point exposés & 
" tomber dans un si grand désastre. , . .Obligé etwers 
*^ JHnL et emverê fEgliêe de tronsmettre à nos sucoes- 
^ mm nos droits tnltfers et euHerê^ nous protestons 
^ contre cette nouvelle et violente spoliation ; et nous 
** déclarons de nulle valeur l'occupatiQU qui vient d!étre 
** faite de tous nos domaines. Nous rcjeitons, avec la 
^ résolution ia plus ferme et la plus absoluoi toute lente 

ou pension quelconque, que l'empereur des Françak 
" prête i.d iaire ù Nous et aux iiivHil>ie:<^ de uotre col- 

lége* Nous nous couvririons tous d'opprobre, à la 
^ îàce de l'Eglise, si nous consentions à tirer notre uvîb- 

si'sUiijçe des iiiainsL de i usurpateur de ces bicns^"* 

"t: 'it ' ♦ , i ■ , , 

tw ' j I ■ ■ mm I 

I 

* Nom svDOi tiiém ÉUt• 'd^ni écHt {«primé à iMuAnM, «a 
1819^ tOM iU^iifÉ^t 4*f.EeklUm de ce qui païaè à Romtt, 4Êmn 
remhiiMQiieiit 4m état» du S^int Siéi^e pur les Français, et fermeté 
daSuut Père puur^^défeodre l'E^lisi-, ou pièces officielles et nu- 
** theiuiquu > ^ui ont paru à ce svijrt ; <lf l'impriiucrie <Jc R. Juigae, 
J7, Marçarct Street, Caveiidi ah Square." 

L'éditeur est le Rèvcrt:!^^ Férc 4c l'E^tniBgt, abbé «Je l« Trappe, 
vénérttble !•( ligicux 4 «M^i^^t^doale, de banuct et p'u usc^ bteii. 
tioot ; inaît «*Cl^.^M t|^|B qii>n voalul dél^dre Pie ^11^ û 
fonnikiiâil conlre lo,it dfs^s^iiMt ^ictorianict. . Es eiet, lef plèoeé iW- 
•fcipéei» dost.soiM ftToii».cî^^q[iie^qu«B .estrftlt% !• amtrtst tn^tr^ 
H^jWpM «oMMîf tloa Éffito h^és^ ssMMtaMfÉt ipr U f«tot 
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A diaque acte de Pie VU que Dans IraBScrim», 
le même objet deokmreux Tient timjouni «fliger née 

âmes. £h ! qui jamaiii pourrait croire, si Jes iiaits n'é» 
tmenf publiest le Pepe qui jgmdf à ia fiice de TaiB- 
Ters, cette gfrande, cette gén^oae et ntagnanime réso- 
lotioti de De jamais couêentir à tirer $a subêistance des 
mMê de iSmtp&ÊeiÊT de $0$ Neuf, est le même qui, em 
1801, réduisit, par l'abandon solennel dos hwm de Té- 
giiee galiicaue, le clergé tonçù à la hoate de Itrer ea 
iiAnkianee tfe» mmm de» raoUnmf»; le même qui, en 
1817, u'eetpaa encore revenu de cette première erreur, 
et laime, cumme névé aliène bientôt le rtn^ en efièt de 
nouveau à PanmAne rolontaire des raTwenri nne ègVis^ 
qa*ii veut, drt-il, rétablir dans son ancien éclat et daue 
na première splendeor i O fai bl ca i e l A mconeéqnence ! 
h déplorable mélanj^ de grandeur et d'abaissement! 
la toi périrait et r£glise s anéantirait par ces contradic- 
tiene dv due^ ai elles n'étaient aoolennes par une main 
divine. 

Hais où Pie VU a élevé le plus haut la voix, e'esi 
dans le bref du 10 Juin, 1809. Certes, nous en con- 
viendrons aisément avec lui : le dépouillement de J'é- 
f Use de Borne est le comble de l'inf nslice» na attentat 

révoltant en lui-même, et plus encore dans les vues de 



•srsd4|îà vsySicoaimeiiOMkprovvmMCMOKdmm Iftvvhe» Lm 
fimjmtw fqpiotfbm qaH ■drcne «os «miipateara de «c» donauiiM, 
r%Ui« gdHeiiae peet UmUoA aArener ymoendiaMot; et il lui cft 
tapofsible de ii*eii ééUnidfe II-* Mm^k wtm tuuns lw mt ssx 

ticc» qui dépouillent cette église. Les preuves qoll donne de rh^Vf- 
tiee COmmit j à sun égard, le coDvainqnrnt d'avoir été ÎDjuste enTef» 

Plat ces pretiv)» qu'il doone sont éridmtes» plus 
eonTicttoa contre lui acquiert de force. 
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•M «uteiuw» lift acie insigne d'impiété, ^lous en coih 
vit»droii»aitémeDl: Pie VII a été oUigé, selon m pro* 
près termes, en conscience, par ju^ticcy par serment, de 
réclfMMtr Nons en oonviendroas aisémeiit : il a pu, il 
a dû répondre, emnie il a Iak» avec le mhU kê wme 
Nabotlif propriétaire de sa vicfne^ ce sont encore ses 
Itmea: ZM«a me garée de céder arnsî thériiuffeée 
WÊ€$ pères ! Mais not» demanderons par qnelle loi par- 
tiiaaliére la apolialîon de i' église de France u'est-elle 
doae pna «msî i^fmeU que eelle de Téglisa de Uemm9 

Nous denmnderonss par quelle loi particiiHère les évé- 
qnm de France» éprouvant ka mêmes injunicee que 
Pie-VIl, de la pari dee mènes peraéc«ftew» n'étaient 
donc paii us&i obligés que lui à la même réclamatiou ^ 
Noua demanderons par quelle loi partkniiàre Pie VII 
a4-il donc pu, avec quelque omlm de jnstice^ fcreriser 
les modernes Acabs, en leur disant: Ce que voms avea 
pria aar le deq^ eat véritablement aliéné» et lea aeqné* 
reurs le possèdent d*une manière încoramutable? Telle 
est la substance du treiaûèiae article du Concordat^ con« 
firmé par la Jbnile. 

Un letour sur ]<'s actes précédens, un jugement 
fabUc qui les eût déclarée nuls» «ne eondamaatien Ibr- 
amile des eon^iessions passées; Toilà ce qui senl pou-' 
Tait donner du poids et de Tautorité aux protestations 
de Pie VU que nous venons de rapporter* Jnsqiiea>là 
la conscience de son injustice devait le réduire ati si- 
lence sur celle qu'il éprouvait; et la connaissance pu* 
Uique de la ratification qu'il avait faite du dépoinlle- 
ment d'une grande (^i^lise, otait à sa réclamation contre 
celui de Kome tout Tititérét qu'elle aurait eu de la part 
d'an antre Pape, ainsi qu'elle foumjesaît aux usurpa* 
leur;» une réponse victorieuse. Quiconque est évidem- 
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meut et toujours en cootradîctioa avec iui-méme, ne 
peut j— niB défendre avec succès même la plus juste 
des causer. Tuisqu'il a deux avii:, il tte Jui eu reste au- 
cun. Une autorité divisée contre elle-même se détruit» 
et n*est plus; Eh ! qui, dans te cas présent, ponrraît-on 
croire? Pie Vil réclamant, pour Jui, les iiumuables 
droits de la justice, on Pie Vil Jinant» quand il s'agît des 
autres, ces droits inaliénables? On pourra prendre un 
parti, selou sou penchant ou son nitérét; mais l'autorité 
anéantie par ro|)position avecelle*méme« n'imponera ja- 
mais le devoir de prendre plutôt l'un que l'autre. 

Ainsi les prêtres qui, d'après Pie Vil, aliaoudniient 
les acquéreurs des biéns ecclésiastiques, se décideraient 
sans autorité et sans luotif. 

Nous avons discuté l'endroit de la bulle confirma- 
tire relatif au huitième article» revenons A la Gonven- 
tiou même. 

Pie VII assure à Tégliae concordataire, perpétuée 

une dotation en biens Jonds, et il ratifie les veates des 
tienê fond» ecclésiastiques de France* Le rapproche- 
ment de ces deux articles étonne; d'un cété, ^nous 
<^ dotons les susdite arcbevéchés et évècbé'^ en biens 
fmdê de Tautre: les dispositions de l'article XUi 
de la convention de 1801, touchant Taliéiiation des 
^ biens ecclésiastiques. . • doivent demeurer fermes et 
hUbranlabieê:' 

Mais oû cette dotation en biens fonds sera-t-elle 
donc prise? Le gouvernement n'a pas la volonté de 
les fournir, puisque non««euIement il ratîâe les ventes 
efiectuées des biens ecclésiastiques, mais qu*il fait v tii- 
dre ceux qui ne Tétaient pas encore, afin de maintenir 
et de consacrer à jamais le principe révolutionnant. 
Par cela même il s*est enlevé le . pouv oir de doter ainsi 
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lY'^lisc, puisqu'il n'a pas de fonds disponibles. La 
dotation ne peut donc être que l'effet des donations 
libres et Tolontaires des fidèles. Mais comment les 
espérer, ces donatioub libres et vuloutaires d*un peuple 
aussi corrompu» d'un peuple prêt» nous dit-on» à se 
soulever d'un bout de la France à Taufre, si l'on vou- 
lait arraclier de ses mains les fonds ecclésiastiques qu'il 
a saisis? Comment les espérer même de ceux des 

fidèlt's non t ntj^raissés des Ikcijs sacri s «.t <]Ui oiit con- 
servé quelque religion, quand on s'est encore réservé 
le droit de r«tîr même ees noui^elles donationsf Cotnmo 
ies Français du u>ui|is de Cli^rl< tnui^no, airisi que nous 
a?ODS ru, ces fidéfès veulent domer â réffHge et «on à 
(Tautreâ, Voyant qu'ils donneraient en eflet au'^n- 
vernemeuty revenu du droit de prendre, à sougréi leuni 
doQSAîons» et nofi à l'église» leurs donations seront prêt- 
que nulles. 

il semUe que les plénipotentiaires aient recooiiiii 
qae la dotation en ' htenejftmdi était impossible. De lè, 

ifs ont dit: ii .«,tia ussuié, • «une dotation conveimblo 
en meni fimdê, en rentes sur l'état" De là» dans 
les mêmes vtip.s, \h ont I aissi' iMi vnofue aflfecté dans* 
leurs ex prenions* ils n'ont ni déclaré à combien sera 
poitée la dotation assurée» ni spécifié quelle partie 
sera en bieuK fonds, et quelle partie sera en rentes sur 
i'état.^ Ainsi^ le goaremeraent jouit d'une liberté prw 
que entières, «ttlëihirt dirderiBré lui ost encore aha* 
donné par Roniv , *;t ^'église dépoudra encore d(» lui pour 
Mifttlisistance» ét fè^HtfâÉe joug humain posera toujoon 
sur ell£y Que te goCft^>rnem«^tit cîf# donne 'tfaok«nènt' 

Îuejques arpens de (.eut; uu cicigét ^t qu'il lui u^sio-ue 
^4nm^ ^^^a'^ J'^^ «H fwife« sur 
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ne peal r«eciisér d*ayoir muiqué à set engagemeiui. 

Voilà donc le clergé de nouveau salarié^ et salarié du 
€0BB6DleneDt»iDéiDe par Taulwté du P^ie* 

Quand le gt>o¥enianMiit eMI n'aboseraît ps» d*uae 
clause obscure, qu'il s'est visiblement lucuagée pour 
élader toutes les demandea du Fàpe, il eerail aa-BMina 
iaconleatable que le Pupe aurait conienti au êulaire 
partiel d'un clergé natioual, et par cela seul» à la str- 
▼îtttde abaoiue de ce dergé^ 

Nouvel artifice du gouvernement civil pour tenir 
le clergé sous son entière tir peudauce» consenti par le 
Pape. ** 11 sera, pente l'article, asauri.» .une dotation 
" convenable en biens fonds et en rentes sur l'état, 
auêêiiât que leê drcouêiaHceê le perw^etiront.* Or, 
SI les mimstrea le fteulent, les eiroonalances ne le per- 
mettront jamaÎB; et voilà» sous ce nouveau rapport» le 
clergé livré pour toujoura à la discrétion de aea en* 
nemis, sans autre moyen de snbabtance que l'aumône 
\ olontaire des ravisseurs des biens ecclésiastiques; et 
le Pape n'a aucune cause légitine de se plaindre. 

Quoique les laits exposéti puissent et doivent seuls 
décider la question, nous allons renforcer encore leur 
autorité par quelqumi prindpea ainples» lelatifii à celle 

matière. 

Premier principe tiré des canons. Voici autant 
de décisions, tontes fondées -sur le dreit^ et dont on 

pourra constater la réalité par les indications que nousi 
donnons.* Aucun canon n'inTerlit le Pape du diok 

de céder à des persécuteurs tous les biens d'une grande 
église; et la puissance quii a reçue pour rédifieaiiw. 
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€i non pour Im de^mction^ ne peut s'exercer pour 
•eoonder Je» «BMink de r%liie. Sous ce seul point 
de vue, l a ratificatiop des ventes des propriétés eccK-_ 
siastiques par i*ie VII est nulle et de nulle valeur.'^ 
Hnîears (anons défendent d'aliéiierje fonds des biens 
ecclésiastiques. — Les canons tont cette défense indéB- 
ttimeot à tous ceux qui ont la disposition des biens 
ecdésiastîqiies ; et îb nVzceptent en aucune manière 
le chef de Téglise. — lis déclarent ces bie^ inaliéna- 
bles.~Cette inaliénabilité, ils la fondent sur la nature 
de ces biens^ leur objet et leur destination ; dès lors, 
elle résiste au pouvoir Foniiâcal même, lequel ne peut 
cèanger la aatore des choses^— Lorsqu'il sW agi d'a- 
liéner une trés-lég'ére portion de ces biens pour l'avan- 
tage même de l'élise, il a toujours fallu» suivant les 
canons^ que la nécearité t(A jugée indispensable par le 
Pape et par les évéques. 11 a fallu prendre un grand 
nombre de précautions toutes oidonnées. Il a fallu 
employer plusieurs ionnalités essentielles; et les canons 
déclarent que la seule négligence de ces formalités 
emporte la nullité de l'aliénation* Tel est le précis des 
r^les sanites à J'égard des biens ecclésiastiques. 

Pie VII a Tiolé tous les canons cités. U les a violés 
1*. par le dépouillement d'une des plus grandes églises 
du monde ; 2^. malgré les évéques titulaire^» qui récla- 
maient; 8*. en laveur des persécuteurs publics et con- 
nus de l'éc^lise catholique, auxquels il fournissait le 
moyen de la détruire qu'ils cherchaient. Si les canons 
aenls formaient une barrière insurmontable à l'autorité 
du Pontife, ces (rois cousidénitions iiuporlantes aug- 
mentaient leur force et la rendaient invincible* Que 
Pie VU ait valtdement dépouillé l'église gallicane, il 
faut reconnaître qu^il est larbitre suprême des canons 
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qu^il peut anéaDtîr et violer i aon gré ; il faut moob- 

naître que tous les biens ecclésiastiques sont eu sa 
libre et v olontaire dihpusition ; et qu'à ia deDiaode de 
princes obérés» avares, ou jaloux, ou pensécuteun, il 
peut dépouiller toutes les églises, coniine A a fuit celle 
de France. Qui pourrait ne pas redouter les épouvanta» 
bles efiets d'un droit si extraordinaire, et qui n*a jamais 
été exercé ^ 

Secov.d principe: le droit de propriété en gêné- 
ral* L*ég1ise est propriétaire comme tous les sujets du • 
royaume, comme leKoi lui-même, et aux uH ines titres. 
Le Pàpe ne peut donc pas plus dépouiller Téglise que 

les sujt (s du royaume et que le Roi niênie. Cette ooti- 
ÊiéquencG est évidente; et le principe d'où elle découle, 
ne Test pas moins* 

Oui, réirjise a droit de posséder, ou en d'autres 
termes, elle est propriétaire de ses biens. On lui a 
objecté son caractère de corps moral ; mais les sociétés, 
les corporatiousj les associations de citoyeus, l'état lui- 
même, sont des corps moraux, et cependant proprié- 
taires. On lui a objecté Timpo^^sibilité oû elle est d'à- 
liéuer. Mais l'état ne peut aliéner, par exeiMple, les 
biens de la couronne ; mais les pupiles ne peuvent 
aliéner ; luais eeux qui pusséderit des biens substitués 
ne peuvent aliéner. L'état, les pupilles, les possesseurs 
de substitutions en sont^ils moins propriétaires, parce 
qu'il.^ lie pMiveiii aliéner? Le pouvoir li'aiicner n'est 
pas renfermé dans l'idée de la propriété. Ce qui en 
fait le propre caractère et ressence, c'est que le bien 
dont on < st piupriétaire, ne puisse être enlevé. 

Quand l'église a reçu des donations, elle a suc- 
cédé aux droits de ceux qui les faisaient. Ce qui cons- 
titue la donation, c'est que le titre du douateur est 
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tmwmrâ & celoî «fui reçoit. Dang tons les temps, les 

peuples et les rois mtiiie ont reconnu la possibilité de 
cette traoemiesiou, puisqu'ils ont fût des donations à 

se; Muv |)h!losf»phie ignlemont pointilleuse et sub- 
iile [)ar iiupiété^est ja pn luiëre et la seule ci : . au 18e. 
siéele,ait contesté ces idées naturelles, et à l'église» ie 
pouvoir (le (Jeveiiir propriétain?. 

Aiusi, pour ne pas uous arrêter plus iong-rtemps à 
ces systèmes bisarres, Vêg\ne possède au même titre, 
que tous^ les cito>4:u&y(|ue le Roi lui-mcme,les propriétés 
qu'elle a reçues* Les citoyens n'ont pas plus de droits 
sur kur fNitrnnoiAe, ni )e Roi sur la couronne qu'il tient 
par liéritage de ses pères, que Téglise sur les terres 
et sor les autres propriétés qui lui ont été données* 
Comme le droit de propriété est un et indivisible, n est 
le même dans tous ceux qui en jouissent; et nous Te- 
nons de pronrer qne T église en jouit. 

i^in<<i, dépouiller Téglisc, est uuacte contre la jus- 
tice même, ptiisqne le droit de propriété ne peut être 
TÎolé, sans que la j nstioe ne le soît, ♦ 

AiiiHi, porter atteiute. au;^ propriétés ecclésiastique^ 
c'est ébranler tantes les autres, et les rendre Incertaines. 

Toutes les propriétés reposent sur un fondement com- 
mun* Ce fondement ne peut être renversé pour quel- 
qnea-nnesii^il ne le soit pour tontes* C^est ce que les 

hommes sages et prévoyaii» aiitiuncrieiÉi couune infail- 
lible, au moment même qu'une assemblée aussi témi^ 
raire et impolitiqne qu^împie, mit au jour le projtst' 
sacrilège de porter ses mams sur les prupi ietes sucrées; 
et leurs sinitres pKrnflilIcs ne se sont» hélas! que trop 
▼érifiés* 

persister dans la violaiiou de la justice i^ar 
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certitude de toutes les autres propriétés, même de celle 
de la courooney et entretenir le principe réToIntion* 
nure qui les met touteedans la foroi» et dans radreast» 
et nou dans Je droit qui seul est leur véritable, leur 
fainiiiable appui* Tou« les propriétaires de France et 
defoutronivers, le Roi Louis XVIII, tous lesprAicesdè 
la maison royale, ont un intérêt capital à voir révoquer 
et repousser dans Tenfer dont il est sorti, le prétendu 
droit de dépouiller l'église. Tant qu* il sera maintenu, 
la révolution ne sera pas anéantie; sous un Boi, la 
Friince sera en réirolution comme sous Roberspierre, le 
directoire, les consuls, et l'usurpateur du trône ; ni les 
propriétaires ne posséderont leurs terres avec assurance, 
ni le Rot sa couronne, ni les princes le droit qu^ils y ont» 
£o réclamant pour l'église, le droit de la propriété, 
nous le rédamons pour tous les propriétaires; nous 
le réclamons pour le Roi, et en cela nous faisons éclater 
la persévérance de notre fidélité; nous le réclamons 
pour tous les princes de son auguste famille* 

Loin de pouvoir craindre d'être repris pour avoir 
parlé avec autant de force, nous venons d'acquérir un 
titre h la reconnaissance de tous les hommes qui ne sont 
par révolutionnaires. Car le droit de propriété, mé- 
connu ou respecté, est, au fond, le caractère distinctif 
des hommes de la révolution et de ceux qui ne le sont 
pis* 

Comment un Pàpe s'eat-il laissé emporter à Pen- 
trainement général, au torrent du siècle, à l'aveugle- 
ment universel, pour ainsi dire, produit dans les autres 
par impiété ou par cupiditéf Comment s*est-fl ainsi 
laissé (Muporter, maigre les exemples d'uusi grand nom- 
}>re de Papes qui devaient le retenir; malgré les ins- 
tructions si précises et si fortement motivées de son 
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prédécwoiir ; iiMilgr4 m proprai décâsMWs; «udgré 

la résiitaiice érierg'iquemeîit prononcée de lant d'é- 
véqim Fraoçaùi ; »ur tout, maigré k droit caQc»iiqa«, 
l«t lok d% la jiMtiee, les eonmumdemeiis de Dieu, et 
Vévuugile qnî détend d'etiiever à personne ce qui lui 
•pperlieiftl? C'eel i9# que les siédes futuis auront 
peine à croire. Us croiroBt eueore moins qu'il ait per- 
sisté swe années entières dans cette injustice ; et que, 
IKiur i«taUir régiise de Fiance en 1817, sous le Soi lé- 
gitime, il Tait renouvelée et confirmée! 

Troisième principe : les conditions inséparables da 
tous les biens ecclésiastiques» Lovsqu'entre deux par- 
tie^ des condition ont été librement proposées par 
Fnne et lilirenient acceptées par l'autre» il en résulté 
un contrat de droit naturel Mais les biens ecclésisa- 
tiques étant des oblations Tolontaires, les donateurs y 
ont mis les conditions qu'ils ont fouIu* et ces conditions 
ont été acceptées. Il suit de cette double action des 
donateurs et des églises» que la possession des biens 
ecclésiastiques impose des diarges, comme tous les con* 
trats, et des obligatioiis de droit naturel. La promèsse 
fiMie et rengagement pris par le possesseur forment son 
seul droit i la possession. 

De là, le possesseur doit rigoureusement les au« 
niiônes, les prières, les sacrifices que, par Tacte de do- 
nation, le bien&iteur do Téglise a exigés» et qui ont été 
consentis. 

De U» quiconque possède ces biens, sans en rem- 

plir les cliai i^es, ou sans exécuter les volontés du dona- 
teur, eët uu possesseur sans titre, un ravisseur injuste. 

De lè» Pie VII, par la cession absolue et sans au* 
cane condition qu'd a faite de ces biens, participe à 
Tinjustice, et ne la fiiit pas disparaitre. U a cédé les 
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piopriéléi de réglnie de France* II n'a pas imposé 

l'obligation d'en acquitter les chnroos; et tout le far- 
deau en péae sur sa conscience. Le gouvernement et 
les acquéreurs n'en ont» ni fait la promesse» ni donné la 
g^arantie; et Pie VJI n'a exi^'^é ni l'urjc, m Tantre. 

Nous disons plus; Pie Vil aurait fait des condi-* 
dons» les acquéreurs auraient pris des enga^z^emens^ 
qu'il n'aurait pas encore été au pouvoir de ce Pape de 
transporter ces propriétés de ceux à qui elles avalent 
été données, à ceux qui n'y avaient aucun droit. La 
volonté des donateurs, souveraine en ce point, a donné 
ces richesses à des corps partieuliersi nomniéB dans les 
actes de donation, à des conditions marquées, pour des 
usages également spécifiés. Tant que ces corps 'sub- 
sistent; tant que les engagemens peuvent être remplis ; 
à plus forte raison, tant qu'ils le sont eu eiiet, le trans- 
port des propriétés est injuste et nul. 

Mais les corps étaient détruits, sans aucune co-opé- 
ration (K Pje Y1I| qui» par conséquent» n'a pits trempé 
dans l'injustice. Il a seulement ratifié ce qui était fait 
sans lui. 

^ïous répondons» 1^. que tous les corps du clergé 
Français n'étaient pas détruits» puisque, quoique dans 
un dépiurable état de corruption» il existait un corps de 
cleigé séculier» 

Nous répondons» 2^. que, par la cession» sans la 
moindre condition. Pie VU treujpait dans Tinjustice 
qui avait détruit les difiërens corps du clergé de France» 
puis(|ft'il I ait Hait Tin justice, puis(]u'il 8*associait aux 
coupables» et i^e rendait complice de leurs crimes* 

Nous répondons» 9*. que» comme l'assassinat d'un 
propriétaire ne donne aux assassins aucun droit sur sa 
propriété» l'abandon de cette propriété, de la part de 
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ceux qui n'y auraient aucun droit, n'en donnerait au-' 
cun, et rendrait coupables ceux qui le feraient. L'ap-» 
plication se présente d'elle-iDÔme. > 
j? Tout ce que les supérieurs ecclésiastiques peuvent 
faire à Tégard des biens de l'église, tout ce que les 
canons leur permettent, c'est d'interpréter, en certain 
cas marqués dans le droit, la volonté des donateurs, de 
manière, disent les canons, que, relativement au temps, 
nUx lieux, aux' J)èrsonnes, cette volonté suprême soit 
toujours exécutée* Car étant de droit naturel le con- 
trat primitif est, de sa nature, immuable ; et dans toute 
interprétation il doit demeurer intact dans sa' substance, 
dans son fond essentiel* ^b* 

M D'ailleurs, il est impossible de donner la cession 
des biens ecclésiastiques de France pour une interpré- 
tation de la volonté des donateurs, émanée de l'autorité 
de Pie VII. Ce serait, en effet: ^î-'» « « » 

-OTO'»!?, faire tous concourir en même temps à re- 
connaître dans le Pape le droit de dépouiller arbitraire- 
ment (iwé église que tous ont voulu doter, *et souvent 
les églises mêmes, qu'ils ont fondées, dans lesquelles 
ils reposent, et pour la conservation desquelles ils ont 
"adressé au Seigneur leurs derniers vœux. Ce serait: 

2^. Les faire > renoncer simultanément aux condi- 
tîôns '^è* tôtifi,' les uns après les autres, ils ont pres- 
crites: conditions qu'ils ont voulu rendre éternelles, 
•èd fournissant lës moyens de les remplir toujours: 
'^onflîtrbtis saèréés et irrévocables, ïiAime imposées par 
leurs deniFéres volontés. Qu'ils consentent à changer 
léà œuvres de piété qu'ils oMt demandées, et qui, par la 
nature des choses, sônt dèvehues impossibles; qu'ils 
consentent, disons-nous, à les changer pour d'autres 
œuvres de piété, nous le concevons. Mais ils ne peuvent 
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étn emmiê y ranoMoer uktulaiiint, A caiiM dn cfime 
qui les reud iiaprntîcables. lU oe peuvent approuver 
un pontife qui» en iaveur de ce crime et pnr h coBni*. 

yeiice la plus coupable, prend sur lui de les abolir, et 
avec elles le grand principe de moraict conaenratenr 
dea aociétéa: ki fraude on le crwie de penonne ne 

peut lui être uiilti, uemini sua J\'am p(Urocinari 
poiêêL 

Ce aerak forcer dea aiyeÉi êéëm à txinaentfr 

que leurs dons devieuuen^Ia proie dea factieux, i appât, 

Tidîment et le aontien -de la lérelte oumte eontre le 

souverain lég-itime. Tel a été l'usage et la destination 

dea biens ecclésiastiques de I^Vance, oédéa par Pie Vil 

aux usnrpaleunL Ltà pwyri étéa sacrées dqnt cea 

usurpateurs se sont emparés, ont long-tempa maintenu 

ieur rébelUon ; et après que Tautivité souveraine et ié« 

gitime en a été yîctorienan» ila lea conerrent» en T«rta 

de la cession du cbei' de Tégliae, comme une récom- 

penae n^éritée! 

Ce serait 4*. amener dea iKMnmea pieox i ronloir 

enfin que leurs richesses, consacrées par eux aux dé* 
penses communes de la religion, A la construc^ion^^t à 
l'entretien dea b&timena sacrés, à la aubeigHince dea 
clercs, surtout au soulagement des pauvres do Jésus- 
Christ, changeMit totM^à-conp d'objet et de deatinadon, 
soient la réeompenae dea impiai, on moyen de aneoéa 
entre leurs mains, la consommation de l'impiété. Or, 
qnVm noua dise <|ne tnHe n'a pna. 4lé la dnatîinlion dei 
biens sacrilégemeut usurpés sur l'église ; que tel n*n 
pus été le molif«de l'usurpation; 911e tel n'en a pas 
^leréi«4ti||; et. que tel n'en eal pna encon w^onr'* 

d*hu» l'emploi* 

Les usurpatauis des l|iena ncdésiaatiquea ont donc 
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Vftilé Wk eiÉMI dè dmlMterel^ qaitai de m nature 

ÎDviolable. C^ux ffù ont ratifié l'usurpation sont de- 
venqa Imm €oiiqpli€Mu---*Les uivr|Mitftnn des biens 
eccUsiasIîqaes ont été injustes et oenpables euFers les 
morts eux-mêmes ; et ceux qui ont ratifié celte fgrande 
injiMliee» seni derams leurn oompliees^Les nsorpa- 

teurs des biens ecclésiastiques ont montré qu'ils n'a- 
vaient plus de foi aux dogmes sacrés; qu^iia man- 
quaient de la pitié la plus naturelle et la dernière dont 
riiomme se dépouille; qu'il ne leur restait rien de la 
charité qui nous attire le plus fortement; et ceax qni ont 
fitffié leur dnreté, leur inhumanité, ienr infidélité sqnt 
derenos lenns cooq^ices. La postérité apprendra avec 
étonnement et arec frayeur qn'na Pape eit^ persévé- 
ramment dans cette classe d^hoinn^s* ^ - 

CONSÉQUENCES DES FAITS ET DES 

PRINCIPES. 

. Ancnne église natipnale Makariee par les goùver- 
iieu» civils, ni catholique, ni étrangère à la véritable 
%lise^-~Aaean Pape ne limât anx Rois même légi- 
times les biens ecclésiastiques, encore moins les cédant 
aux persécuteurs comme leur proprié lê, sans le con- 
sentement et mdgré la rédaasatioii des évéqnes tiln* 
laires. — Les i^apes reconuaissaut que ce droit sur les 
propriétés ecclésiastiques n'est point un apanage de 
leur siège, surtout Pie VI et Pie VII lui^ménie au com- 
mencement de son pontificat, sur les traces de leurs 
prédéeeswmiB.* Le changement de Pie VU, légitime- 

atMlt delA tîsièac tottic d« Pape iigapet 4 8sialX4Mlfe-dl*Ar^H^ 
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Biioltu^peci, <Mi Im^UcmkU» éi ne 

iruit point se* déeitioDs précédantes, conformes à cell^ 
ée U môte aatiquM» nais il anéantit) à cet^^rd» solï 
autorité persoétitlle/ hm eaaons, prtOMer obstacle in«- 
suriuoDtable^ pour les Papes mc-ines, à la validité des 
«dtéMtiom arbftffairva qu'Ma feraleot éts pfopnétéé sa- 
cices. Second obstacle dans le droit de propriété qui 
appartiant à i'égijaa. Troisiéiaa obstacle encore pUia 
Ârt dans la «oniimt de drok naturel qui, par rapport 
aux biens eiacrés, résulte des conditions librement pro- 
posées, et librement aoceptéM; tel est le précis de 
toot ce que nous avons preuré dans les dimr articles 
précédens* EÀ en voici leurs principales constquences: 

1*. Qoe, quoique saoctionné par Pie VII| dans le ' 
concordat de 1801, quoique cottBmé parPieVIldansaa 
bulle du 27 Juillet 1817, le dépouillement de Téglise de 
Fn^ce est un acte tréa^iangereux et tr^fnnaste, fia/ en 
lui-même, et qui doit être déclaré nul tant par le Pape 
que par les évéques. U est encore une souveraine iojna- 
' ttce qui doit être réparée, par tous ceux qui y onC trempé 



qui a touiovus fait impression sur nos cœurs . ** Lf» vénérable?» et trè«- 
précise» cuusUlutious des pères nous défcadent à' àiUénçrf sous quelque 
prétexte que eeêoit^ les biens de Téglite^ fuoHimt tilulo ad alUna jura 
tramtftrn, Ifwu tt« ikttimif poiot que Votre «SfeiM ne iroare tré»- 
** boQ que uovn ne tovImidi rien faire contre I«b nnciirnncf , ^nttiin- 
tîonsy règles et définittoDiy povr qnelqae cause qne ce soit, et pour 
^ qndque pcnoiiiie que ce pnisae être, quAiiètt û€Cûtion«f tub cujMê' 
** cumque pûnonm rupetiu» Ne croyez pan que cVst pur opiniâtreté et 
*' par QÉ iutérèt séculier , mais il est néc«SBaire que, pnr la contidé- 
•* ration du jugtmeat de Dieu, divini corsidrra'ione judicU (Pjc Vif 
••dans les commcncemciis alléguait le même motif «îans les roèincs 
terme») ; î) (^>^t nécessaire que nous obserTions inrioIableoBent cequl 
aétéordoime par Tantorité eynoMhneceese est mkiêfmdpM 9^ 
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en quelque manière que ce soit, et qui, de ploR, doit ^tre 
expiée par les larmes de leur pénitence. " Le chûtimeiW," 
dit Bossuety ^ doit réparer Tordre du monde blessé par 
*r l'injustice; et une action injuste, qui n'est pas expiée 
**. par le repentir, ne le peut ^»tre que par la peine." 
(Traité de la Connaissance de Dieu et de soi-même.) 
j; j,..2^. .Que les deux motifs aîlénfués par Pie VII, ne 
peuvent ni le grarantir de cette juste peine réparatrice 
de l'ordre, ni le rassurer. — Le bien de la paix ! C'est le 
■premier motif qui détermine Pie VU à l'une des plus 
énormes injustices qui se soient jamais commises ! Mais 
quelle paix, grand Dieu ! que celle qui a été accordée 
à rég-Iise en France! paix des factieux, paix des impies, 
guerre secrète, plus redoutable que la guerre déclarée. 
Mais quand cette paix eût été aussi réelle qu'elle est 
pompeusement annoncée, pouvait-ul le autoriser une spo- 
liation ecclésiastique nommée sacrilège par les canons ? 
— heureux rétablissement de la religion Catholique 
en France, c'est le second motif allégué par Pie VII: 
motif contradictoire au concordat même de 1801, qui 
nous montre la relig^ion catholique subsistante dans la 
très'grande majorité des citoyens français: motif con- 
tradictoire à rétat déplorable où le concordat de 1801 
réduit l'église en France, et o\\ la laisse le concordat de 
1817; heureux rétablissement, qui anéantit toutes les 
prérogatives de l'église gallicane; qui lui enlève sou 
titre d'église dominante et nationale : ce titre dont on 
l'a décorée depuis, étant purement illusoire, en ce qu'il 
•ne lui confère aucun avantage au-dessus des sectes; 
^ui laisse ses temples et ses autels sous l'herbe qui les 
couvre, ses richesses aux ravisseurs, ses légitimes pas- 
teurs en exil dépouillés de leurs inaliénables titres, ses 
droitÎB sacrés à des mercénaires, à des parjures', enfin 
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hOU nutorité sainte à l'inipiélL' inênic ! 11 est doue yraf, 
pour noua servir des termes de iSt* Jérôme, que Pie Vil 
• tfOMOttf Ai|wiérarfc«fm jo^ 11 
est vmi^ comme ajoute le luême p<H% que Pie VII s'est 
prwé^fur m^e, paujetnie^ des avwUa^ qu'avait cou- 
9^rvé$ Im pmme* L'église gaHiiMM i\mà êmàmolm 
SOU9 le fer et dans la plus atroce persécutioD. £He a 
pM daoa la pa» parbattiaaaiet prétonduea hicijwiiii 
de Pie VIL Une égfÎM tMaleraenl dépadillée, et beii* 
reusemeut rétabiie, quoique le même acte nous la pré- 
/mite Usn^Qnm «ibaMitaata 1 Qael amas dé conttadio*' 

tîons ? il n*y a que la perfidie dos persécuteurs qui, seule 
couséqueute et toujours semblable à elle-même, arrive 
iseafinapar laa cauUadIictimia méaié où élte jette Fin^ 
fortuné pontife qui eu est derenu le jouet* Il n'en a 
pas fiiicoi^ pawra le carde» entier. Moua le prédi» 
aons, saiMciaiiidrada^iiawtimperpar laoottii^^ 
que UQua avons, et du caractère et des projets des peisé- 
eatawa. • Ah 1 aeni-4-il tanjona entre lenn nMÎna la 
plus méprisable instrument de destruction] Rappelez- 
voua les &ila»ô ^rous, qui seriez tenté de trouver ces ex- 
piBiaioBa trop fortaa. Qu'il ouvre donc enfin lea yenx 
sur les acteâ de hoii poutificatf avant de les fermer ù la 
luniiérey pour aller en rendre on compte rigoureiixi 
de quel point il eat arrivé M od noua le voyona ; et de 
ce point, s'il vit, quel espace ii lui reste à parcourir ! 
£apàre-t-il donc gagner on fiitigiier. cenx qui le poo*- 
aentf Vain espoir! ils ne cesseront de le pousser que 
iusqu'à VenUière el «lanf/iMile mine dn christianiime 
qn'tia veulent PniM]n*îi ne la vent pas Ini-mtaie; qn'ir 
ne aeconde plus leurs eliurts. Quelle douce consolation 
pour l«s tidéUn qni gémîMat aur ka aalhenia de Té- 
gliM» feor mém, d'an voir le chef a^aMter daoa lad»* 
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plorable carrière où il est engagé, revenir sur ses pas 
au terme oû il était, lors de son élévation, condamner 
les actes qui depuis lui ont été arrachés, et reprendre, 
maintenant, fidèle imitateur, la route de Pie VI que d'à-' 
bord il avait suivie ! 

3**. Que personne ne peut tremper, sans crime, di- 
rectement ou indirectement, par quelque acte que ce 
soit, dans l'énorme et palpable injustice qui dépouille 
une grande église en faveur de ses implacables ennemis; 
et, en particulier que les absolutions données aux in- 
jusfès détenteurs des propriétés ecclésiastiques, sont une 
connivence criminelle et une véritable complicité, . . 
J Le clergé malheureux qui les donne, ces absolu- 
tions sacrilèges, fait violence à sa propre conscience, 
fcl'il n'est pas excusé au tribunal qu'il porte en lui-même, 
comment le serait-il devant les hommes restés, par un 
insigne bienfait, toujours fidèles aux lois de la justice? 
Comment le serait-il au tribunal plus redoutable de 
Dieu i Eh ! qu'il ne s'y trompe pas, le tribunal inté- 
rieur de la conscience est déjà celui de Dieu même, : 
dont la voix puissante et inévitable se fait entendre. 
Quel crime de lui résister! « Le refus de restituer," dit 
St. Augustin, " nous force souvent à employer contrer 
".des chrétiens opiniâtres toute la rigueur de la disci- 

pbne de l'église: et quand ils s'obstinent encore à re- 
** tenir ce qu'ils possédaient injustement, nous nous 

faisons une loi de leur refuser ce que Dieu nous u 
".confié, et de leur retrancher l'usage des divines myi- 
•* tères, noientes nutem rcddere argnimns, increpamus, 

sancti altaris communi^ne prwavms" Bourd. Rest, 
-1 part. 

. , Quelle est donc ici notre douleur, de penser que 
•iDos anciens confrères, ces prêtres vénérables que nou» 
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mmm wmmxpté^ de nom dm notré exil; si zMéè 'piMir 

les moindres droits de la justice, devertim tont-à-coup 
- im ckmi mue^ dout parlent les écriturefii qui ne peu* 
iMMl mhoyef^ ae sevoir plue aiyotudliui que lever» dans 
le sileoce» des mains coupables pour absoudre les in-» 
jeftftiee»qe*ikeojiiifâMeetl ils les cenneisieiit Yérita» 
UeMenlt ees isjeelîees. lAnenidre dohtîh tftdieBtde 
s'e^ jusââer, est Tirrésistible preuve de leur convictioB» 
te né O mt lé, e'eii Fèmfke dee ct^^ei yiaa e ei qwi 
leur font u^ie dure loi^ une pénible et donloureuse 
obligation d'obéir. Noue ne réfuterons pas ces prélea- 
dot m0âk dont» pour leÉr nelbeur» ils ne ewiniiif que 
trop la faiblesse et l'inutilité. O tribunàl sâcré de la 
pteitenoe chréliwiMb qu'étee-Foua deveiMi^ qvaad^ eesr 
étal d*élre veageiii^ el Mpeieltoiir de loutee qiu râlé 
les commandcmeus diFÎns, vous êtes le faiàteor ét le 
ceM|ili#e dili pltti iqvsléè nttta leti caÉttn^ mot ne 
disons pas contre des iadividus pârtîealîers, mm WÊine 
i'égliaa léme i quelle est cette iglise.qui ne tous 
.peeeMepaa éiiiajrMre'HitégTiift» daaa voire pdbeti di* 
vtae, tel que le Seigneiir lui-même voi|8 a constitué !' 
: . » ' .41** QNm» cbaigée dé ce fiudeati doe tiieaade r%liee 
«lewr «éfe ij^'oA iie les faim paa de Ttniâà^^*qn*9ê 
M*4ùt pas assez .de vertu pour restituer d'eux^mékiies, 
.qMiqtt'ile ne pinateat a'ea dissittider lè deeoâÉfjles 
fiddies perdent ineenÉiblaweal la fcimêne* On ks rae- 
eare«.il.jest vrai» sur la légitimii des acquisitions sacri- 
.Idg^; imii lu* eoaseleacè parle plue haol^ leur dir : 

il faut restitmr* D un autre côlé, le principe de cupi- 
. qu'ils portent en eitMrmémsm leur dit ; ne rendez 
Voilà donc dans lear conlMsieDce entre ceflB«|i|U- 
dité otles r^stfs de Péquité naturelle un combat élevé, 
m jeti;e ésm le tgwkh et deua la ooefiiéion; Ne 
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pouvant éteindre la dernioro étincelle de la foi qui, mal- 
gré eux, les éclaire de sa lumière iniportiine, ot ne vou- 
lant pas s*y conformer, ils tombent dans de fréquens 
désespoirs; ils conçoivent de leur religion des dégroAts 
insupportables ; son exactitude leur est odieuse ; ils 
sont tentés de ne plus rien croire, ils sont au terme 
de tout risquer, ils sont dans la voie de mourir irapé- 
nitens et sans foi. Ils traînent ainsi leurs tristes jours 
entre une religion qu'ils se croient ohlio;^'s de suivre, 
mais qu'ils ne suivent pas, et entre une cupidité qu'ils se 
croient obligés d'abandonner, mais qu'ils suiven*. Trop 
faibles pour avoir la magnaniuu'té de la foi, encore trop 
chrétiens pour ne pas éprouver de remords, ils meurent 
sans avoir fait les œuvres de la foi, et sans foi ; riches et 
malheureux, parce que l'injustice qu'ils n'ont jamais pu 
«îffhcêr de leurs cœurs, les a enrichis! Un peu de secours 
les eût retirés de cet abyme. Combien de fois ils l'ont 
imploré, ce secours nécessaire, mais toujours en vain ! 
O évoques, lumières du monde, 6 prêtres dont les li- 
vres sont les dépositaires de la science, vous répondrez 
sur vos propres âmes, de ces âmes infortunées. Quel 
poids ! quelle épouvantable responsabilité ! 

Nous n'avons pas tracé un tableau d'imagination. 
Ce que nous avons dit, outre qu'il est dans la nature, ^ 
nous l'avons entendu pendant notre séjour en France, 
Nous n'avons fuil que peindre les angoisses, les per- 
plexités, les peines véritables dont nous avons été les 
témoins, et qui, plus d'une fois, ont été déposées dans 
nos cœurs. 

5**. Qu'une église qui reconnaît la légitinn'té de 
Pacte qui la dépouille, n'est pas une église catholique. 
L'acte qui dépouille une église, est souvrainemeut 
injuste ; et une église catholique ne peut ni reconnaître. 
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ni approuTer une iojustice. Or,i'%luie qui exiiU en c% 
Qoimt daos tonte rétendue de la FVance» a jmrè le 

mfiintien de l'acte (jui l'a dépouillée. Non-seulement 
^le a juré cet acte» mait elle l'a exécuté ; elle l'exécute 
•neore tout les joaiSy oommeelle en fait encore tous lee 
jourb le seraient. Non, une église qui s'allie à l'injus- - 
tice^ qui jure de favoriaer Tinjuatice, qui, par la pratique 
unl^erwlle dee paateuTs, conforménient aux ordres des 
cfeefe, la favorise en effet ; une telle église n'est pas 
cathnliqae. 

0*. Que l'acceptation do Mt/ntre qui remplace les 
propriétés territoriales enlevées, rend une égltse étran- 
gère & la vérilable église de Jésos-Christ ou scliienm- 
tique. 

L'acceptation du joug humain est la cause et ia 
■lerque cenaioe du schisme* Puisque Téglise de Jésus- 
Christ est esseinieliement libre, essentiellement aftran- 
ehie de la dépendance des hommes, essentiellement 
gouvernée par ses propres lois, essentiellement sous 
Tempire de Dieu, même, toute église qui accepte le 
joug humain, cesse, par celte acceptation méme^ d*ap> 
partenir à Jésus-Christ, et par conséquent d'être catbo- 
liqne. Le P. Régnier, d€K^ur deSorboaue et membre 
de la congrégatioîTde St^ulpice, que nous avons déjà 
cité, tire cette conséquence, â la page 254 du second 
Tolume de son traité de l'église. 11 ajouta que Fé- 
nélon, dont il allc^^ue ce sujet un trés-beau passage, 
Ta reconnue ; et Bossuet la déduit au septième livre de 
rHistoire des Variations. 

M i'in racceptation du joug humain est comprise 
dans celle du salaire même. 1°. C'est la décision de 
Pie V J, bref doctrinal: in temMem redigi .... nefs 
honig prwari. 2*». C'est celle d'un grand nombre de 
souverains |Hintifes, comme il a été si souvent prouvé. 
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d». C'est celle de Texpérienee dont nom avons été té- 
moins, et que nous aron» encore sous les yeux. Pour« 
quoi réglise concordataire a-t«elle abjuré lea évéqoaa 

légfitimes et rccoium de véritables intrus, Rvec les ca- 
lactérea lea plus manifestes de l'intrusion i Pourquoi 
£-t-alIe célébré, comme le restaurateur de la rraie re* 



ligion, comme sou bieniaîteur j^énéreux , un nptistat pu- 
blic du cbristianiame en Egypte » un philosophe impie 
dont tous les actes tendaient è la détruire? Pourquoi 
l'a-t^lle reçu, cet hoiuuie impie, dans ba couirnunion 
et comme on de ses membres f Pourquoi a*t-«lie juré 

ses lois auti-eatlujliques sur le mariage ; publié, à sa 
demande» les décrets barbares de la conscription ; coo- 
eeoti, au ooncilfabnle de 1811» à se séparer de Pie VII 
qui l'avait iustituée ; élevé jusqu'au ciel par des éloges 
magnifiques» consignés damé le Jawmai des Curèêt ot» 
Mémonai de FE^tiee OalHeanè, ^oriMs, minfsire 
des cultes, Portalis dont tous les actes, depuis le dis- 
cours qu'il fit an corps-législatif pour raccepfaficn du 
concordat, n'ont eu qu'un u])jet, celui de soumettre à , 
Tautorité d u siècle ce que (e sanctuaire a de plus intime S 
el de plus sacré» la jurisdiction des évéques» la disci- ^ 
pliîjc ecch biastujue, les sacrement, les censures, la 
doctrine, la foi même» et H^ise toute entière» saur 
nul dé^iirtiéy t^- au point que la simple lecture de ses 
lettres suffit pour constater la réalité de nos accusa- 
tions 1^ Pourquoi Téglise concordataire a*est^elle prêtée 
k tous ces attentats» et à beaucoup d'autres qu'il nous 
serait impossible de raconter sans trop grossir cet écrit? 
n»uiqnoi ^N'en iloulons pas ; c'est qu'elle était «afo- 
et que ce misérable $aiaire lui arait fermé la 
bouche» avait encbainé en elle la liberté du ministère 
mtêÊlImà^rtÊk^Jfw^ insensible aux nmilMuiis 
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reliiçicux, insensible aux remords, insensible à sa pro- 
pre réputation, im^nsible aux inennoes du trè$>«hMil; 
mais serviloiHpnt e* nnîquf ment dévouée au , 'MFéca- 
teur, doiif ellei»v;. t <(»nseiiti à tirer sa huhs v îmce. 
Elle en rougît nujourd*hut: bonté stérile et tufrac- 
tueufte, tant quVIle ne coftdamnera pas les «ictîoiis qui 
Tuot dégradée, 8ua histoire i|ui les mettra ou grand 
jour, est pour elle un coup de mort t et Pie VII, aon 
auteur, Va déjà confondue par le généreux refus d'une 
pension que nous avous rapporté. 

7**. Que le moyen exclusif du rétablinement de 
Féglise c'adio!i(|ue en France est» ou la resriiutiou de 
de ses propriétés territoriales, ou le refus par le cieqpâ 
de toute pension du gouverneroeul civil. 

C'est une conséquence nécessaire de celle qui a 
précédé» 

Par In restitution de ses propriétés territoriales, 
Tégiise reutrerait dans son ancienne liberté; uiais cette 
restitution, qui pourrait l'espérer dans l'état actuel de 

la France? 

Par le refus de toute pension du gouvernement 
civil, ré^h'se s'afiranchirait d'une dépendance menr* 
triére. La France, en ce moment, a devaut len yeux, 
pour l'éclairer et pour l'encourager, un grand et m»» 
gnanime exemple, ajouté à celui que Pie VII lui a 
dunné et à la terrible expérience qu*ene vient de 
faire. Mais une servitude absolue et de tant d*a0uéc% 
lîii îi-t-elle laissé assez toi pour concevoir un pareil 
zéic et pour le soutenir avec constance, devant 4es en* 
nemis du christianisme qui perséeuteraîeui un eleiyi 
généreux pour lui faire accepter leurs t'uiestes dons? 
Nous rignoroos ; nais il n'est pas douteux peuff WNli 
que tout salaire est destrucCeur, et que la |iMimté .vtH 
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lonCaf roMttt iiilwMif» fiewt senle être téparatiice, €t 
s&urer. La vérité que le salaire retient captive dans 
l^jualîct, aera prêché par la pauvret A ae eraiiit 

paa de perdre ce dont elle a fait le SRcrifioe* L**» er* 
mm que le salaire iawaii propa((er, la pauvreté se fera 
OD devoir de les combattre. La pauvreté évangélfcp ie 

d'oo clergé renouvelé^ iertiie cotiire les nouveaux 
aiditta aotMbrétieiia ^n^elte poorrait recevoir, aou^ 
tiendra' d'aiitanÉ ^plftfi e^ReaeèmêMt Iim» • liroifa ^ l>^f t i mes 
4u suiLvetam quei éraujjj^iie lui tait un devoir neonreox 
de «MMallD^evrapeeler, ée asrvir et de^Mve obéir 
par tous le#. 010^' eus i^e la Provideocti a remis dans ses 
IMilis. . s-»^ -/V **;vv iV- m\ . .^.'.f?,. -, il 'J.I'V ' 

Qm MoadoÉiMimdo'voir renateto oaa bemurfenpa 

Houé un liui i^kii: iliMts cliérissoasy et ré^lÏAe ^rdlicane» 
wmiM^«Ue:éÉatl> au joma Mdeoal C^étaîtle^MM 
d^aiiiide-aaa plie ^Slnatrefl p^s : et aotts ptmvorm dire 
qu'il a loiijours été, qu'il ^fc aa Ibnd de nos cceurs: 

iMwpOf itoi»;i^/ éM gae i ecoeaiéai ù&h^memi^êi^àHm 

0B^ft» antifptis! Mais comme nous Tavon^i dit, il 

faudrait icit clergé feaffwwi^ *><Cyeet io boii da^imire 
éelîl; eWJ'objet4i»P«niquti fio^qiielioaa ■aiia'^w^iipar 
sons. Noii> plautouS) nou» arrosons» cest à yousi 
Seigneur, de donoer l'accroiaaenieot. 
•-^ Vttèdfoèliakiart/ieat'téinenrr e'aet^ aveeMe détthMur 

prafuude que .j|auS~4:e(icit^otiM, que nous COiHMHii^i*OùS 

eiHMHie dei%4Ma»li(||i IsMMnt itélta livap réiétabie de 

ei^qniie'eat 'Ifett^dtolÉllbitla religion de nos pères^danr 
u(il,re lèiigrtuiiéajyaltiay »i^aut-d . q||0^lé■i .prehfà|»iquè 
Jcati ftw^ fii s a aa^aarti f iirti it H ib oliqga>4 iw ^g« wfr é ^ et 

■ nm docteurs, aient prêt^ leur d.vu* m iii^:«^ie à l^i mine 
dima» yaliyion diwa» il»iéiaiattttiea('iaÉiHMMe» ^liaii^ 
▼MiiikiÉiilflp^ kqrtiia ilir^étaîeiitieblii^ésrfhtt- 

{Qc^or J[Qiiigi,.Î0iifiii^ 1^1^ ces tempe d'um*peiaéfi)|)tîflr>u^ 
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tembiabie à ciliés des premierB siécies f Iluit-il qiM 
nom wnfouê m «niTmfn pontife/iiiii pendaui ttal 

d'années à des persécuteurs, qu'il favorise de tout le 
poids d'une autorité saiate, et par cette uuion» par cetit 
AiTeur aceurdée» tnmfcriné TéiîtabieBietit lui-méiiie en 

persécuteur ! 

' A ea spactade q«i n'avait pas encore été donné à 
l'église et au monde, la M Pébranle jusquea diAMaee 
premiera fondemens, et diancelle comme si elle allait 
périr; Le fld^ alarmé et tremblant, noos-mémes dana 
une consternation accablante, nous avons besoins, 6 
Dien de nea pérea» de nooa rappeler votre grande et 
înMIliMe promeaae : Lêê pcrtu de Pettfer ne prénem- 
drontpas contre elle. . .Je serai m^ec vous tous les jours 
Jmsfu*d ia eamammaimm dee mèdes. Vous êtes avec 
nottSy Seigneur, voilà notre consolation, nôtre ressoureOt 
notre uttti|oe espoir de salut. ¥ous êtes avec nous, 
Seigneur; mais voua y êtes comme anr le lae de Géné* 
zaretb, dmm un nivstérieux sommeil, pendant lequel il 
s'est élevé une violente lempéte, pendant lequel les flots 
aonlerée menacétit de nooa englontir. Ab ! leves^roos 
donc, Seigneur, et sauvez-uous, nous périssons, salva 
noê, petimml 

Art. IX. — ^* Sa Sainteté et Sa Majesté Très-Chré- 
tienne connaissent tous les mauji qui affligent Fé-» 
g\ke de France. Elles savent également combien la 
prompte augmentation du nombre des siégea, qui exis- 

^ lent maintenant, sera utile à la religion £n consi- 
quLiàC€, pour ne pas retarder plus long-temps un ss 

*^ grand avantage. Sa Sainteté publiera une bulle pour 

** procéder aans retaid à i'éfeeîioD et à la noiiTelle côr« 

** conacriptton des diocèses.'* 

Nous avons assez montffé la nnllelé ai las iacakwle* 
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blés dhngiw île tm étom^llsi érediaw- et M|ipmH0ii« 

de sièges. Ces interminables mutations, toujours tiuU'P' 
uéetè^fOQi définitives et pour les dernières» sont eneore 
raidies d'autres qui, à leur tour, ne seroot pas les der* 
niéres» jui»qu à ce que, par un retour sincère aux pnu- 
cîpet» OD errire eafin à quelque chose de fixe et de per» 
manent. 

Mausavo^dans ce neuvième ai ode, un aveu ija^ 
portant dont nous dorons recueillir les fruits: Su 
" Sainteté et Sa .M ijesté Tiès-Cbrétiuuue reconnaisstul 
^ tons les. maux qui affligent les églises de France*** 
I/areu est sans équiroque, consigné dans un acte pu'i- 
blicy ti iiiH pur Iva dau^ puïs^miweH iuulièictuutes. 

Atnsi'p NcseeigBeurs Douglas, (ou son s nccee e eiii) 
Milner, et vous, prélats d'Irlande, vous tous qui avét 
ceusuré uus cuuiVèrcs, et dans ieurs persouues les éjré^ 
ques légitimes de France et nous-mémeet pour ce cciiiie 
précis d'aroir énoncé les maux des ccf lises de France^ 
révoquez mamteuant vos censures trop précipitées^ cou^ 
damnez eei^ jugee^w qui ont flétri le zélé même. de la 
maison de Dieu, causé un grand scaptUile, et mis 
d obstacles, au rétii|;(lissemeut de Téglise en.FmpoeA 

Ainsi, dei^ eoueordataire, réduisez-Tous mainte»* 
nant 4 uu siieuçe qui vou^ est devenu indtspeusable» et 
ce ss eai de; . yapter la plue beureuae reelauiiitioii» 



^li^i i[>lÉue mi«rrùurp . < % dans cette fé/tS^mttf \h i |WitWI| Aw lèlirT 







miMH rotrt infidélité m MniTeraîn, votre désobéissance 
aux évéques légitimes» vos iniractiuus des iom sacréet 
de la justieet oot procuré à la Fraoce* Tons ces crîincs 
sont reiifemiés dans la conduite que vous avez tenue. 
Ce boub«ur prétendu et produit par des moyens abso- 
lument nooreauz» est votre unique excuee; lee deux 
puît>i»anccs de concert le font évanouir, et vous rtsiez 
Hiexcttsable. 

Que peut fépondre Pie VII lut^^méiiie f Comment 

M>utiendra-t-il cette nouvelle contradiction montrée en 
lui par ses propres actes? 

En 18()2, il tf-nioio ne sa joie et son allégresse de 
riieureux rétablissement de la religion catboliqiic en 
Fhmce. Seulement, il jugeait que la suppression des 
articles organiques, faits à son insu, était nécessaire, 
liais il l'espérait de la piéié du premier consul, Napo» 
Uon Buonaparte» et de la génirûtiti de la uadou ïVan* 

Dans sou aNocutien du 2ê Jom 180&> après son 

retour de France, oû il avait sacré Pusiirpatcur, il relève 
par de magnitîques éloges la nouvelle église qu*il avait 
feiidée, sans p«rler des articles organiques dont ii n'a- 
vait pas obtenu la révocation, et que, dans l'intervalle, 
son légiii avMl approufés comme émanés de la cour 
iMiaineé S'il reste à Pie VII quelque chose à espérer, 
ce n'est point la guéiison de maua^ qu alors il n'avouait 
fÊBt mis de nouTolles amélioratiuos^nMtts de plus grands 
avantages, mais des bieus plus précieux et pit» désira- 
bles encore, 

ii^n 1808* Tenvahissemeut de Borne luiota le latal 

bsndeau qui couvrait ses yeux. Parcourez son bref do 
10 Juin li:^; et dites-nous ce qu'il contient de âivora* 
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bb àl^étai la ralîgmi en FVaocef en ItaUei dans tout 
Im lieux «Mlles peraéeateurs avaient porté leurs armes 

€t leur iiapiété? Qu'y voyez-vons li'uii bout à i'autre, 
que maM99 plai€$9 ûiiHnieSf nuUheun, déêfutret^ profeU 
impies de les porter encore plus loin ? Telle est Tidée 
géo^aie et la subuiauce de ce bret célèbre* Mais pour 
eatrSr daiis quelques détails. Qu'y Foye3>yoiis» que 
** la dc^tructiuii du régime essentiel de Tée-lise ; les 

atteiates portées à la forme de son gouven^eoieiit 
^ splritael; Iss eoin plots impies et pleiiis d'arUfiee,qni 

«eu^Muitur, 8i nou lépru^iés, du uiuuis a&iiuupis, re- 
^ oaissaiit^de leim çeadres ei reparaissaii^aii^ grand 
^ jour; avec oes honinies trompeurs qui, à Taîde/d^nna 
^ piuiosopl^é^ vaille et iklliacieusi», veukat tutruduire 
^ des #eet«» de perditioD ; <|t qui, comoM des, conjurés» 
•* Il aiûent, dtpuis long-temps, la ruine entière de notre 
*v4rés•sî^ll46.f«{(igioa/^ C'est aces coai/aréf. que i*ie \ il 
afsil'faj^ toMtSi Jeu fimsstea concessions qui mirent le 
sort de Téglise endc leurs luaiiis, — Que voyez-vous 
dans,ls;,^rsC} Qiii^le gouiremeineat ï^t^xiu^ n'avait 

paii rilildUi^ la UbM exercice de la religîonr^XïrfbK 

lique Giautl Dieu, li'tfcne Tn' ^ 11, ^ quoi notre 

^ aHioira4>ilaiKMli f . 

notre < (.ml< sœudauce et de notre libéralité! , Depuis 
le mofiieiit,q||iie eefle'ilfUx a.été promulguée, (le coi»- 

l!<É-dat d# «rona été réduits à «n^»* 

•* dre la plainte du proplifte : Voici que dans la paim 

;«idg mmMHMmétté$^ encore ph^^è^f^s^ J^ 
que flas^effêtssalulainiB, que nous ipofw éti^ 

•* de çt:^ çonvetiiiouë, m^ul été ubteaus^ ^nuMi* avons eu, 

^ désoMtreê de réfflise JéÊmê^Ckrit^ Jm&Br^kfm^ 

z ^ 
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^ à rapptkr et à énufliérer Im um après k^autvet cm 
* wamm et CÊM âë m Êâ tm t Mt «Mes p ab l iy f it at 
confins et déplorés par tons les geus de bien/' Le 
pni de eulte dee idéee que noue vmom à» inmerin, 
leur palpeUe iQcehéreAee^ levr iridetite eealredfellea t 
tout nous cause, dans ce long paseage, une réritabie 
doaleor, d'autant qm c'est m pêpe qui paile^ Pape 
qui a dû mesurer son discours, un P^pe dent le devoir 
était de secourir afficacemeut i*égUse* A quoi, dîl-il» 
' noire uprit M4i ébmoiS Aux audlieim» hiîfépeii- 
dons-nous, qui étaient l*efiêt infaillible et même néces- 
siare de roe conceeekme» Vous frites des aeles essea- 
tietlement et par etnt-mimes d es teu c tems de r%lbé ; 
et, vous êtes étonné, et vous gémissez, et tous répandez 
des lames amAres de ce qoe ees aeles.D'aîetti pas Midu 
l^gffse flbrwaate ! Alb I plenrm sivf let actes méaioSy 
ou plutôt déclarez ces actes nuts, revoque>«les d*«ne 
manfâte édstantcf^ et Tom anrex- déinrii- Iim nalkevni 

dans leur source, et g-iiéri ces plaies mortelles, en ôtant 
la cause qui les perpétue, neorea sur vetts«méme qai 
avec ooreie ceU» sooree empoieoRaéeelfMiaHfeim 
cause effrayante de tant de maux* 

Mais non; PieViIseeeittentededîr»:'^JLea»o&de 
sauva erh postérité teffta qoeheat èifraee sea l hwijl i 
au sujet de si' nombreux et ite ai énormes srttentata du 
^ goQTerneanenl ftanqais mn^ ks* ol^ets relalHbilV- 
' glke.^ * Ouï, sann doute, /e mond^ saura et la poM' 
rité verra t os sentimens; et vous a'ea obtiendrez pas 
le saffirage, et qimiid vous TolMieiidrai» ee vaiii et init- 
tile suffrage, il ne vous garantira pas d'un jugement re- 
^ doutabie que votre pénilenee seuls peat ptérauik £e 
monde ^ h pesléfM sarait et voient déf* qoe lesatteiN 
tats éddnttes et nombreux signalés par vous existaient 
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avant 1809, et qui poarrAît excuser votre silence jusqu'à 
cette é|Ki^t ih wmwmU il« v^ml veo» m l^i 
«¥et déoonoéfi, q<i'«Mi momeat pricia de la |irite de 
iiomef que, tiefiuië cette Utîiiojiciiatioo, vaus êtes en- 
core demeuré oiiif ei daaa la cemiiiiOtw df i'^lip» 
concordataire ; que, de la restauration du Roi de France 
H w^etft ûoou\% plus d« trois aus eoliersy avaAt que vous 
ayez appMA aoelia remddet ^ttpé qae voiia. écifs, à 
jréuuu' le leiuporel de votre sicge; qu'eu avouant (^u'ii 
Ml • AéaaoNqi^Mkéi d fMfliêe pimr conduire k Oon^ 
tmréëi àtajm pt^iim éêépoêêibh JT^ietdr^ wwm oon» 
tirme^y sous le itoi luègitime, lei^ sacritices taù^ à l'u>»ur- 
pataUTt aana m pantlie cMtidietlea iaévitaU6«eiiîlao$ 
que vos plus noires couleure se sont éclaireîee dans le 
Concordat dt; 1^17» et que votj:^ pim:eau» sembi^Ue eu 
1809 à cehit dea éeriYaiai eoDtre le. Coa^iyrdat» ne sait 

plus aiijourd'iiui qu'adoucir se^ aucieiMic;s ^i^iutui'i^i» ies 

pliifi lortoaet les plaa coeiyiqoes^ 

teo eflbtt à quoi se fédaîaeDt, dans la aoaYell^ Oea-. 

«"ention, ces plai&i^ ces mulheui ces dî^éusli eHy ce^ a/- 

ÉmUmtê éaonaes H mmètmiM^ A ii«ei<|ttea aîége» de 

moins qu'il ne faut; àlatr<>|> i^frandenfiodickèdela peo- 
sioA du dergém Voilà les deux seuls laaux éapocés» et 
lea ^dMz aanli mwM mâxqa^ on tant apporter, quel- 
ques remédefi. Nous cuuvuuou^ de leur réalité; nous 

r rnnn tIi in ainaasiffi rln Jii fnirn iliwpnrnitrr Meis 

îles eat de pins grande et d« plnaftaMlat, qmtifim 
coutirjne. La cousi^rvatiun du droit des évèqui^s» pur 

rappM è l#ma sM^Pio mufi I» dmiidre Coana»- 
tîon^ est plae o as én tfeHe que Taugmealatio» dtt Mflibre 

Uës ëiéges uiéaias»iie luaintien du principe de rumliyua- 

t ji Mit i t ieai sjdliMaefiqtisa 4ieal plaa %u49$ià>m4m 

•à^me^ffl^m^M fisLbgmicoup plus utilg qoô rawgine^- 
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tatioB de kl pentioii do dergê^ Mm en i^âiit urne 

auguieotation de peiisioo> on a ratifié le droit d'aliétm- 
tioii, c'est-À-dire, qae, même p«r lapport aox dan 
seules pluies reooDmiw, «m ii*a apporté que des palliati&y 
en laittant aa fond le ¥eQiii qui couaume* 

: Encore, la cauae et la nature des maux avmrfa ne 

sont pas iiidiqiit'Ciy."(^iii les a [uoduits, ces maux t On 
ne le marque pas. il paraîtrait, par le préanbule, que 
eW i Pmnrpateur du trdne qa*ila doivent être imputée* 
^ Sa Saïutclé, y dit-oo, et Sa Majeaté Tr^-Cfarétieaii% 
« noifflé^ du plus vif déair qoe lea mau qui^ depnia 
^ tant d'années, affligent TEglieè, eetsent entièmnaut 
*^ en France, et que la religion recouvre, dana ce royau- 
^ me, son anctèn éclat, pniaqu'eafin Tiiciifteiix retour 
^ du petit-fils de Saint-Louis sur le trône de ses aïeux, 
*^ permet que le régime ecclésiastique y soit plus cou- 
TenaUemeat réglé.** L'obatade était ^onc dana la 
•eule volonté de Tusurpateur, à qui Pie VII accordait 
tellement toutes aea demandes, avec lequel il agissait 
tellement de concert, auquel tl était si étroitement Hé 
jusqu'à renvaliissement de Rome, que ce Pape n'a pu 
Paccnser aans* a'eccnaer soi-même et sans dira éqiuv»* 
leinment au monde : J^oi camé le$ mamtB qui, depuis 
iani années, affligent Uê égiise$ de I^rance* Maïs ce 
langage eût été trop clair et trop pénible peor lai, quoi- 
que plus salutaire et plus réparateur. — Ces maux qui 
qffRgeni kê éffHêeB de J^amcef on ne dit paa dafnntage 
qoela ib «ont. L'embarras était extrême: re prissnt sr 
ces maux dans leur véritable énormité, voilà ce que lou 
ne voulait pas taire; lea réd«iro à dire qae les eiéfea 
épiseopanx étaient trop peu nembmur, Toiià ce que 
Foa boulait, et ce que Ton n'osait faire ; tant on crai- 
gnait le démeati des Mfb Musysanal'énoiiosreapi»^ 
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près ternies, on lâche de le persuader par le rapproche- 
ment de deux phrases qui se suivent. Lisez : Sa 
*** Sainteté et Sa Majesté Très-Chrétienne reconnaissent 
tous les maux qui affligent les éghses de France." 
Voilà la première phrase et l'énoncé du fait. " £lleb 
savent également combien la prompte augmentation 
du nombre des sièges qui existent maintenant, sera 
«« utile à la religion." Voilà la seconde phrase; com- 
parez: maux qui affigent — augmentation de sièges 
utile. Tel est visiblement le moyeu conceilé pour 
faire entendre que les maux ne sont que la diminution 
des sièges. 

.iff Où en sommes-nous, quand la sincérité, qui doit 
régner partout, ne se trouve pas même dans les actes 
ecclésiastiques, desquels toute ambiguité, toute dissi- 
mulation doivent toujours être sévèrement bannies! 
Est-ce donc ainsi que nos pères traitaient les matières 
religieuses ? La plus rigoureuse vérité était leur rèjO^le. 
Ils savaient que, sans elle, tous les actes de leur auto- 
rité étaient inutiles et même dangereux. Ils ne se con- 
tentaient pas de cacher ou de recouvrir les plaies, par« 
ce qu'ils voulaient les guérir, et parce qu'ils savaient 
que seulement recouvertes, elles ne pouvaient que s'é- 
largir, s'envenimer et enfin devenir incurables. 

Art. X. — " Sa Majesté Très-Chrétienne, voulant 
** donner un nouveau témoignage de son zèle pour 
** la religion, emploiera, de concert avec le Saint Père, 
^* tous les moyens qui sont en son pouvoir pour faire 
** cesser, le plutôt possible, les maux et les obstacles qui 
^ s'opposent au bien de la religion et à l'exécution des 
lois de l'Eglise." 

Cet article se présente comme un de ces édits d 

* 
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pereécutiou de» aociens eraj>eretir8 rotuaius. Il imprime 
mie teireor iovoloMtmre, et Ail tranbler le Frmiçtfîi 
tholîque eur le «ort procbain de Téglise eediolique en 
Fraoce* QueJs sont les maux^ les obêtacles^ (es auteurs 
des mauxi oeux qui oppoietit lee ohaaekê^ ie bien dé la 
reliffion qui est empêchés les lois de TEgliee à Vexécu- 
lie» desqueiiee lee obsiacleê eoat mie f Tout eel vegue, 
iiicerteiii, couvert d'an nuage épais; el fout est d^auUmt 
plus alarmaot. 

Noue ne pouvons voir, dans eee termes génémuiCf 
ni les sectaires qui sont tolérés, ni les philosophes, qui 
sont les véritables auteurs de la nouvelle Convention, ni 
les erreurs des unsi ei les impiétés des antm» on rinu 
moralité, la corruption de la foi, qui sont voulues et pro* 
tégée& Mais nous croyous y apercevoir une classe 
d'hommes qui ne sont ni reconniis, ni tolérés en Fnuiee. 
Kam devons les faire connaître à ceux qui pourraient 
ignorer jusqu'à leur existence. 

Evéques, prêtres, fidèles, répandus stlr toute In sur- 
faee de la France, ou dans les pays étrangers, cesFran* 
çftki, purs d'une révolution qui a presque tèut souillé, 
sont comme les dépositaires et les conservateurs des 
prÎBCqpes anciens, de Tancieune foi, des premières 
mœurs de la nation. Ib sont devenus des objets odienk 
au plus grand nombre de leurs compatriotes et aux yeux 
des lois nouvelles. PIAt an Ciel que nous nous trom- 
pions, en croyant que de tels hommes se trouvene déilf- 
gnés comme en bute à Pie VII et au Eoi Trés-Chrétien ! 
Us ne ttAmasenC, âs sont véritaMemeal eatkoHfUûê t ils 
le sont senlf, puisque seuls ^ ils sont demeurés ittvsria* 
bles dans Taneienne croyance» Nous ne chercherons 
pas d'antres preuves de leur catholietté, exdosivement 
un mesdesfVan^ais. Le fait de leur invariabilité est 
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constant, 6f ta MMéqMcî de et Ùkêé m priadp» 

la foi catholique, ' ' " ' * 

quels soat ceux de vos sujets contre lesquels Rome 
arme aujourd'hui veCie bras. Borne les làit poursuîrre 
jiar votre pvissatioe eouTerame pour ses ûrtérftts prOi* 
près, en faveur d'nae ambition satisfaite, mais à la* 
qurfleces caAoUqyes dispfrte»t vtvetneiii ses couquéM» 
Ita réetstent A ^mrpatlèi» deodroin saerle dee'éréques, 
dont Yos augustes ancétrest en particulier Saint-Louis, 
ont toujours ét^ les ffol%îeilx et zélés r eo g o m eoaliu 
Be rne même* Ih soutiennent t* église gallicane dont 
▼os përes se sont toujouss regardés comme les prc^ec- 
teurs-oés» et dont Borne veut aekever et co n s s iè d er la 
nûne. Ils s'immolent à ia défense des décistons de 
Pie VI devenues» par raeeeptation, eellee de toulo Vt^ 
gtise «allioliquei Votre Màfeet^ n'ignore pas le sAe deè 
anciens rois de France pour les décisions ecclésiastiques 
MO fins praioMtes» Teb sent eeux que teti^ scoptit 
wjral menacerait de tout le poids de son ptmoiri Ceux 
qni seraient ainsi persécutés par le Fape et par le Soi 
ttds-clirétieD, sont ces mêmes hommes Àchappâi, eoane 
par miracle, au fer des premiers rérotutionnaires : ces 
h o m m es dont la plupart ont génsi» peadmit tant d'au»» 
lÀm^ datis les prisono d» ftisurpaarar, pour le seul 
crime d'être fidèles à leur Dieu, fidèles à leur Roi; et 
^ du» ta ménse et invariable fidélité, ponrlesBiémee 
prétendus crimes, seraient replongés dans les priioiis 
du Roi, arec le danger rsoouvelé d'expier sur li^ 
Miafimds cette dooUe et oonstante ftlélité» «"^ <t ^ ^r' . 
' Ils n'ont jamais, ces hommes généreux, ih n'ont 
j^M Î tf B MJi ancuB usurpsteur aucun serawit iufidéie^ 
quS ^i^^%Mnt lev duagst» de htm Jomù^ ni P"^^ 
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Icnura vœux paijares intéreMé le Ciel en favcui do Tu- 
siirpatioD» ni trempé dans aucune deB,u^mUe^ réfo- 
hrtMMiiMiirM^ *i mço mneme deê nouveaatin relîgietues 

qui se sont tiuocédées. sont aujourd'l^ui Fiari^aisr^ 

wgàmeà-lmi meoibimdiB l'^iee g«llicanei flujourd'Jiiû 
otcfcolîques, Mmwm ib Fifrtaieiit nux jaiiK beureiiXf 
peui^tre, hélas! perdue pQur toujomi qui précédèrent 
pos tfoiiUet wih «t r^Ufieiix» la gniâde «poatMie de ' 
1799, et les eonps plus dangereux portés depuis à la reli« 
gvm de nos pàres, parce qu'ils étaient pUis déguisés at 
auMM apparam Us poeepi cas faits «ur lesqueb ifena 
craignent pas un déuientû C'est sur ces laii« que Votre * 
Mtgttté devrait ks jager, s*il était poniUki qii*un foi 
ée FWuice fût emporté juaqo'â cet exedsk 

Ils n'ont pa^ changé au milieu de tant de change* 
tteDBi de variÉiien% d'incoiiipréàensiUes vicissîtadee» 
Ils n'ont pas changé: voilà leor gloire, leur mérite, 
leur Têrtu, et en même temps leur crime» leur unique 
crime. S'ils en avaient commis qiielqnee autres, avee 

quel empressement ceux que leur in?ariabilité confond, 
ks déclareraient, ces crimes» et les publieraient duns 
lenle la France 1 

Nmis concluons de ce silence forcé qn*ils ne. siint 
féfiatée cottpabice» et qu'ils ne seraient punis qoe. pour 
n'avoir ni changé leur religion, ni abjuré letir .i^é- 
Uté. 

Que si on leur impute dea enews ou des crieHei^ 

ils demandent qu un énonce ces erre^v ou ces erimesb 
iqu'on les jifpe^ et qu'on. porte contre eux. le ^entepce 
qu'ils méritent Lee crimes de eue hommes ne pour- 
raitiut être que leurs erreurs* Mats des erreurs dans 
ceux qui étaient caUiolique% dei'avea4e leuraennemii^ 
et qui défient leuis ctonefuw de montrer qu*ib aient ja- 

i 



Digitized by Google 



m 

nmk varié ! Leurs écrits sont publics et entre les mains 
dètonllenMdei toiià des pièces mÙiMiqomkft<>- 
(Juii e ro titre eux ; et la base de leur condeumaiiuri, 
est écrite sont censurables. Mais, dans i*im|K>s(wbiliiéi 
9mtièàBprOÊtam llvm onmfee^ oii a^aitaque à 
per^ouues, oa im poursuit comme coupables, avant 
d*aroir pronoticé qu'ils le aonl, Qaetft est éènà mUe 
marche inêi^e^ pour non» Éerrtr des fieiroles d'Inno- 
GWkt M n^^ plus de Jugement; ou piu^ot on prendt 
dana on aole.imUic rengagément aoleuDel d'exéMM 

un jugement qui n'existe pas! -t 
. Mais quallea «étaient . donc ces /ot#>.à riiTlratiqit 
dMqwlleiieii aesoasrait ces catholique» dv , joeet.deè 
obstacles? Ce ne sont pfis, comme oti les appelle sans 
fmiAmmBiùtfUê ibîi dt tègtimf ces lois sainleii qa^ib^n»» 
peeéest comme émanées de Dieu même, ces lois dont il^ 
sont depuis si long«temps lei^ vietimes immolées. Mais 
Isa Mlea; {i(|iiiiGte et nnle'de Pie VU, trttifonafa par 
lui-même en ims de V église ^ dout ils sont la violation et 
le renversezneak > - t ' . ^ • . 

^ MoBÊà^^m li cés tMu ire à tan petit Boptre d^sùWBH 
pies parmi les autres, le droit que s'arroge Pie VII 
de «■pprimer aiiiitinatoemait les siégea» nalgié la séota» 
viAii des titiifaireti ié droit de H?fer am mytsst f ir » 
toutes les propriétés de i'égiise | le droit de destituer à 
▼«leiiié i^iommitmmhk elde ae oonatitaer pa^là ead 

<?éqM inaasedllle dans l%iise de Dieu; le d roit d(i 
recevoir dans i*égiise comme membres et d*jostitnnr paa< 
Qea. «efwapNWffawafiiiauiif ef iityf osMeaieM wnK 

ti';tractt s ; voilà ce que Pie VII, érige en lois de régliu» 

La foi qui repoiM» avec IrarreuMa^psÉMillee Ms^ fôi 
MMtfBsri^t-FégfMIfiseiflWaiea^pItti dangefiBux fléaux 
quiffiu^waii'taiiibe^ la loi qui iiou <eoMei»tç 
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de rejelter pour elle-iuéme ces étranges et peruiciecwes 
Dooveftttiést fait tous les eâbrta en aon poQVoir pour en 
impirer la néme éloîgnenieiit à tous lea fidèles, malgré 
le respect dû à ]a chaire de leur auteur qui s'eU perdu 
luMnéme, aana enlarer i l'égiM ao trésor qui est sa 
force ; Toîlà les attentats dont la position exigeait le 
ooDCOurs des deux puissances! 

Et ce qui étODuera daraatage la postérité au juge* 
meut de laquelle Pic Vil a appelé, c'est que le coupa- 
Me même s'engage par un acte solennel à punir les in* 
nocens ! Nous n*aTons pas appris que Libère se soit 
ligué arec l'£ropereur Constance pour punir les catbo- 
liqnes» ni Pàscnl II, avec rempereor Henri, ni Jean 
XX il avec le Rot Philippe pour punir ceux qui leur ré* 
stsfaiftnt I^ous savons seuieaieut que les deux der* 
■iem Pspeé réroqnérent leurs funestes actes et coadam* 
lièrent leurs erreurs, Nous savons (jue le premier, 
moins coupable que Pie Vil» fut anathématisé par tout 
ee que Péglise avaif de pins jo^nds ei de plus caiits 
personnages à cette époque. Mais la postérité appren- 
dra que Pie Vil» uni de coknmuBKm à des novateuHs con- 
damnés et impinîtens qu*il a créés pasteurs, a trouvé 
l'art d'obtenir le concours d'un grand Roi pour accabler 
ceux qui ne le suivaient pas dans sa défection f 

De là, si les catholiques périssaient, indubitable* 
nsent ils seraient des témoins de la vérité et des mar« 
tyrs. Pour la premiérs fiiis, depuis FétaUfatoemeAI de 
la nionarcbie, le sang catholique aurait coulé en France, 
UgiiiêmmU €i par le$ ordréi é^m Bn dê frtÊKfee^ deui 
la relig i\>R serAit d^autant plus afiremmil trompée qu'un 
Pape est le séducteurl 

Ils périraientyces nwrtji% en pMgnant le Rm mkmm 
qui les immolerait, eu admsant au ciel leurs derniers 
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\œw pQur la coiiservalion de ce monarque trompé el 
malheareoxi poar toute son auguste famille» pouf m 
proepérité de leur patrie, pour le rétablissement Je la 
jmtioef seule base solide des trôaes, seuie cause assu*- 
rée do bonheur publie» enfin pour le retour de la relù 
gkm dans un royaume qui Ta reçue dt) la main des 
apètrea» 

IPow nous, prêtres français, moins exposés dans la 
t errp hyspitaiiér e que nous Uabitonst nous ue demeure- ^ 
rions pas oisifii et tranquille speetatenm de ces tristes 
scènes oû' nous serions si vÎFemeut intéressés. Mais 
nous unià<^o« nos prières aux prières de nos généreux 
eoafréfes qui seraient engagés dans le combat» nos 
souffrauces à leurs souflfranceSt le sacrifice de ce que 
nous UTons de plus cher au monde au sacrifice de leurs 
jour*» Nous conjurerions ayec enx le Seigneur de les 
accepter en expiation des crimes si uombreux de noire 
infortunée patrie, de ces crimes qui ont attiré sur elle 
tant de malheurs, dont le plus g^nd serait de Aiire des 
mactyrs. Mous dirions : Seigneur» puisqu'après tant de 
sidflles» uuua sommea reportés aux peisécutiona du 
christianisme naissant, réveillez aussi dans nos cœurs 
les sentimeus magaauimes des premiers cbrétieus» nos 
fipérss et nas mod^es* Que le courage de nos confrères 
eu France ; que notre propre courage à supporter les 
peines d'un exil peut-être étemel» soient pour nos oobh 
patriotes une lumière qui les éclaire dans le lien téné- 
breux qu'ils habitent, un flambeau placé devant leurs 
yeux pnur. les ramener de teum égareoMia» un exempla 

pour les encourager, un modèle pour guider leurs pas* 
Bendsz». fisigueur» . à ,notre. cbére patiie 1^ prMeux 
tffésor da fat foi de. nos ^res. que» malgré notre 
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indignité et par une grâce insigne, tous avez GOii&ervé 
ea nous. 

Mmm mmMi pomble que» dans un royamne oA 

maintenant 1 on ne vante que la liberté, une partie des 
aajtia n'eût pas la liberté de rendre à Dieo le coite 
que lai praacril sa eonseieniie T Seimt*d poanMe que^ 
dans un royaume qui tolère toutes les sectes» la seule 
▼ériiaUe raligiont que ce royanine aTait eooaenrteii^ - 
▼ioiable jueqa^à ces jours, fût persécutée } Serait-il 
poaaiblc que le âls-aiaé de l'église catholiqae fût l'agent 
dé catie peisécotion, et qu'il ne revint pas bientôt de 
Terreur où il aurait été jetté f C'est a^ez, c'est trop 
d^ que ces jogemena prononcée contre les préirea 
«^bdliquee. Noua aTons lien d*espérer que de iellea 
scènes ne se renouvelleront pas. Serait-il possible 
que» dans m royaume tel que la France»la voix de la 
justice fût étouflle pour toujours ; que toujours ce fût 
un crime d'en prononcer le nom, toujours un crime d*y 
mfptè&tf toujoors un et ime d'exhoilsr i rendre am 
sujets la justice que le souverain a réclamée pour lui* 
même et qui lui a été rendue ; comme s'il y avak une 
justice pour le Henarque et une justice pour kaeigelss 
comme si le droit de l'un n'était pas le même que celui 
dea anirea, on que le aoaintien du droit des aiyela ne 
fût pas nécessaire à la conaenration dea drmta du sou- 
verain. 

Le dei^ catholique qni eat en France» nous 

piètres catholiques qui sommes dans les pays étrangers, 
nous aommea tous Français: noua avons tous dniît 
à fa protaetion dea lois» et nous la réelafluna. No«a 
conjurons tout pair de France» tout membre de la 
Chambre dea Députés» tout mniMtie d'état» lout homme 
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eonttitoé €& dignité dmt ht main» dciqneli -M Hérit 
pourra tomber, de le coosidérer comme une rédamatioa 
ftiitli«iiM|oe àm droite %m nous .appaitioimoiit ot^^ 
m' ptmrMit mob être eiiloT&i. -Noii» on^conjuroiM 

surtout i'augusle monarque, que tiuus chèciiêow 

.Mont allolit plot loit»^: hùm mmUiumm^ à k 
ftco'do la Fmioe entière, que nous a^ons droft> à une 
protection plus spécîaie, dont voici le toadomtiitiiiè- 
bnmMila: 1»- refigîoo ^catMîiiae» apostoliqao^ét «o- ' 

maine est (li'clarée n llgion de Vétat» Or, nous som- 
mes les seub i^mçw qui TayoMi coi]a6r?éo^ - oati» 
lelig ion sainte. La preuve est un fiitt: immss ii'aooat> 
pas chaîné. Le Pape n'est pas avec ooui», et nous ne y 
sommes pas arec le Pape» paroa>qiie Pis VU a ehmitfk i 
A exîate plutism asumples d'on cler^ofé ealhôKqae, 
qui li eiatt point avec le Pape* Tout so décide ici par 
dsa fidte paMipfM notoiresy sans longue at péniUirdis» 
cussion. Ce serait un grand acte de justice quo de 
taire entendre ces vérités aux tribunes, des iiisesftblsss» 
un iBoyensûr do pl^reotr les injostioes» et pent^étrsrdhr' 
faiiieucr la France à Tancienne religion qu\iilti a pcidue» 
Noos ne balançons pas à dire qae ec^ dédaiatioiifas* 
Istmelle noos pareil un devoir pour tout pair de Francs» 

pour tous les membre» de la Ciiambre des Députés^ 

nstéi fldélear AilÉ Ml^nde lenni pérss, et qui afr« 
aient leur patrie. ^ • . . . j 

V • • ' 

m 

\ * - * 

^ AftT. XL «^ *'£as 'territoires des andsnnss ab» 

bayes (Il te« : nu^/iûs dtœceêù, scioiit unis aux 4io- 
^ céses dans les liiaÉtes desquels ils se trouveront eii^ 
ibvés èJa mmlle silrè&nscriptioa«" 

AttT. Xil^— >^ Le rctabiisëemeal du concordat qui 

^ a élésnMsn Rwes josqu'en 19^ (stipulé par^ilytf^ 
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ticle 1. de la préieute ConvanUoD) ii>n traînera paa 
^ eeini été abbqrwi» prievrés el ratM bénéfioM i)d» 
existftMHil à cette époque. TomÊtfokf ceux qui ponr- 
nueut éUrç foodés à l'avenir» leront sujets aux v^la- 
^ iBeiia.|irflacril8 dans le dil ocMvdaÉi'' 

Ces deux articles n'ont aucun objet déterminé. Ilg 

panùaaeiil faits peor des étrea de raiaoo ; et apréa la 
beâm» od ae deoUnde pourqaoi ila ae ironTent-làt 
Les abbayes doQt ils règlent les droits, n'exiateiii pas. 
Tavlasi plus ila . auraîenl w effa4.éreiittie1| laaiapôiiff 
la préaeàt» il ilait abaolomeat iiuitila de Isa dpeaaar. 

is savl aranti^ 7 pourrait irbavèr, est dé* 

Ijruit par les articles mêmes* 

L'oûxietue, par exemple» aamUeraii un retour à 
Pancienua diaciplinet une recminaïaaaace dea dioil» 
épiscopaus^ une tendance à fiûre enfin dispa^tre ces* 
exeaqptîoua» caa nomlmux privilégasf qui 'toemiant^ 
avac un ai grand danger, taute la vigueurdes Ida aainlea» 
d*oûf amme du cheval Traj/ei^ c'est la comp^raisan 
du oardinai Contarini, élaieut aorCia toua lea aiialhaw» 
de réglisc. Mais, par l'acte même par lequel elle re- 

lâcèe toutes ces exemptions» Aoma a'en réserra la^ 
«hnt; at maintenant» en Erauee» Isa eoiamplianaet lea 
privilèges n'ont aucun objet d'utilité pour l'agrandis- 
sèment des droits pontificaux» les régnUem a'étaat plun 
là pour les groaair. 

J^e douzième article semble annoncer la crainte de 
voir se rétablir les ancienaas abbayea» tes prieurés et 
las awtraa bénéfices, qui axistataut an eoMdrdat de* 
Léon X et de François len U est, sous ce rapport, une 
cooniveoce de Borna avac ka paBséeuteuns pour la main* 
lien daa ba«lavaisauwnaaÉ0iéi. 
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Awtf XIII. Les nilîûcaliotift éê la préMnUe 
^ Convention seront éehangéce dans mi mm, ou pin* 

*• tôt, si'iaire se peut." 

An. XfV.—- ^ IMi qne les dites nitiftcntions sn- 
^ root été échangées, Sa Samtelé confirmera par une 
^ bttUe» la présente ConventioD» et elle publiera aussi- 
«4 t&t après une aeoonde balle ponr fixer la droonacrip» 
^ tion des diocèses.'* 
» 

Nous avons rénni em dent articles, parce qu'ils se 

rapportent au même objet. 

Noos en fiûsens Pareil i aotsi avons été étonnés et 
scandalisés de lire, à la téte d'un acte essentleHéfliént 
religieux, le mot de pîénipfteHtiaires, comme si la re- 
%iott était devenne nne afàm de diplomatie. Mous 
avons recherché si ces plénipotentiaires étaient des 
.étéqnest sartout les titulaires sans le concours et la con- 
fifutatlén deeqnela ions ces actes relatHa à lenia sièges 
étaient radicalement nuls ; mais nous n'avons trouvé 
qaNin ykfom et un cardinal diaere. Mons avons été 
étonnés et iMsandalisés de voir les pleins pouvoirs du 
laïque et du cardinal diacre échangés et trouvés en 
tonne fomtfi pldnê pawatr$f commo si le Roi de 
France avait remis an jugement et à la déc ision de 
M* le comte de Blaeas» et sa propre foi, et celle de tout 
son royanne; noas verrons qn'en eflfist M. do Blacâs a 
décidé sur la foi : pleins pouvoirs, comme si le Pape 
IttwméoDie s'en fàt avenglenienl rapporté an jogement 
do cardinal diacre. Noas avons été encore pins éton* 
nés et plus scandalisés, quand nous avons lu : Les plé* 

avmr échangé leurs pleins pan* 
^ vtrirs trouvés en bonne fonne,sont convonna des articles 
snivans.'^ £t noire ètonoement, notre scandnle ne 
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doivetot pas surprendre. Des oreiiie& catholiques 8out« 
eUetf Mcoatamétftà ce laogagef 

Eb effet, puisque le carditfal ditcre et le laïque 
Mm de JDiacas sont enfin convenuSf ils otit donc délibéré; 
ib ont débattu la matière de part et d'autre, pour et 
contre; ils ont propœé et eontenu dkaeua leun Tuei 
particuliéresy et comme il s'agissait de points foodà« 
meutaux, c'est-à-dire» dee droîta et de l'autorité deit 

évéques qui sont de droit divin, eu un mot, de la foi, 

il a'eBeuit que la £oi catholique a été mise eu déli- 
bération entre un cardinal diacre et un simple laïque» 
il ë ensuit que si nous admettions la convention noo- 
wMftf noire foi déaonuaia ne eenit que le résultat dea 
délibérationa de AL le cardinal Conealvî et de IL le 
comte de Blacas. Il s'ensuit que uotre foi ne serait 
plue formée par la déciaioii du Collège dea £véqu^ 
représentant les apAtres, ni ' dés lors une foi divine ; 
mais une foi négotiée^ une foi commue entre deux pié^ 
mpoieiiHm^t qui n*en aeiait pas moine oM%aloire 
après l'admission, et, par couséqueiU, uue foi toute hu- 
maine, qui n'aurait plus aucun rapport avec la naie 
rdigiem ni aucune efflcacité pour le salut éCemeL 

Nous ne nous rassurerions pas sur la ratification du 
F9fe. Car, outre qu'elie ne suffit pas smi^e. Pie VII 
avait donné ses pleÎM pcwmn^ il lui était plue difficile 
de ne pas ratitier. En vertu de ces pleins pouvoirêf 
la ratification lui était cemme preaciite: ^Sa&mlelé 

ccnfirmera^ par une huile, h présente Conventimu 

Autre suite de la délibération du cardinal Consalvi 
et de M. de Blacas: On assure que Borne voulait la 
reatitutiou des propriétés ecclésiastiques; ou a&sure, 
d*uu autre côté, que la Aanoe voulait la reconnaiseanee- 
publique de l'inamovilbililé de» «réques. Dena eeit» 
*ttppoiitioi| que nous croyons fondée, le cardinal Con- 
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salvi a demaml^* Tune; et M. de Blacas l'autre. Chacun 
d'eux tenait aux prétentions de sa cour respective; 
mais enfin, pour terminer un différend qui ne pouvait 
être éternel, l'un d'eux se lève et dit: Accordez-nous no- 
tre demande, et nous vous accorderons la vôtre. Ainsi, 
l'inamovibilité des évêques n'a pas été inconnue, ni les 
propriétés ecclésiastiques restituées; et comme l'une 
est un do^me, et les autres un commandement de Dieu, 
c'est comme si Consaivi, par exemple, eût dit à M. de 
Blacas: Livrez-nous un dop:me, et nous vous sacrifierons 
un commandement de Dieu. A ces conditions, le traité 
s'est conclu. - toi i i 

• Ce n'est pas'aînsi, certes, que Tentendait le grand 
Bossuet. Il disait, lorsqu'il s agit de la réunion des Lu- 
thériens, lett. 22 : " La constitution de l'église ne souffre 
" aucune composition en fait des dogmes de la foi. . , . 
•* Les affaires de la religion ne se traitent pas comme les 
♦* affaires temporelles, que Ton compose souvent en se 
« relâchant de | art et d'autre, parce que ce sont des af- 
*♦ faires dont les hommes sont les maîtres : au lieu que 
** les affaires de la religion ne sont pas au pouvoir 
♦* des hommes, parce qu'elles dépendent de la révéla- 
" tion." 

Ce rt'est pas, ceriëts, ainsi que l'entendaient les 
évéques légitimes de France, dans leurs Réclamations 
Canoniques, éd. de Londres, p. 134: " Soit, disent-ils, 
** que quand il s'agit d'intérêts temporels et terrestres, 
" les diflérends qui s'élèvent, puissent quelquefois être 
arrangés par des cessions mutuelles, et (\w les par- 
" ties se réunissent, sans qu'aucune d'elles préfende à la 
** victoire; mais il n'en est pas ainsi, quand il est 
" question de la foi et de l'unité catholique. La colonne 
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^ ei Vapfmi de la \}erité^ Vèglnt dm i>tai vivoui, ao« 
4liMe|MrleatBf deJétoi-ClirMit» MamnaUpoiiUde 
pareiileê îramacHonê. Destinée à défendre les droits 
deDieu, mus jamais les laisser entamer; oooservanl 

^ dm loate sa pnrelé avec Fasaislaiice da son dîna 

époux, le dépôt que cet époux adorable lui a coufit^ ; 

M gouvemaiit avec Tautorilé qa'ella tient da Dieu» les 
« hoonea qu^alle eafimte pour la cial» alb ^i0t(fmn 

^ r arbitre de la paix^ #flff dU^e to^owrë leê amdù 
^ liant; alb paidoiiDa à eaux qui aa aomDaMa&l; aUe 

^ ae saît point céder anx rebelles ; et le combat ana 
fois livré à la foi et à t'ooitég ne peut se tennioar que 
^ par l'eztiiiclioii da PaiTaiir et da sdasmai que par le 

triomphe complet de la véritable foi et de Tamté ca^- 
lliolique.*' 

Qna la lYanea aat loin Aujevnniiii da eaa aainaa 

idées, de ces pures notions de rquité, de cette 
doctrine anaa^néa par lea laçonp daa apAHaa, plus 

encore par leurs exemples» scellée de leur wùgf 
et de celui d*un nombre infini de martyrs! ceux 
-des éFéquea qui Pavaient s^née dana laa rédanM^ 

lions canoniques, et qui ont révoqué leurs 8^na« 
tures, poussant rignominie jusqu'à paraître en de- 
-mander grâce ; caaévéïpiasontapoatasié laafondameua 
de la foi chrétienne. Quel jugement porter d*un Pape 
qoi a fiiit .aollicilar natte grande apoataaîet qui a'en est 
réjoui, quand elle a eu lieUi et qni la compte an nom- 
bre de ses camêokuionê parmi le$ êoUicitude$ d acea- 
'èkmie$ dm aan Pmu^eaJU Cas dintea étonnent et 

r^branlent la foi. Seigneur, continuez-nous votre cé« 
leste protectioUf afin que nooa pniasions marcher tou* 
joQiasnr In jnénM l%âi^ nvae h niêine bomnr de ces 
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iMNiTeatttés en appareoee miUxkémf «1 dam le méma 
attacbemeati la doctrine andeane, ioTariable de Totfe 

église. 

Elle est donc enfin diwlappéet cette conTention 
de 1817, ni long-temps attendue» et qui a .trompé tant 
d'espoirs. Voici, en peu de mots» les obj ets sur lesquels 
aoiis croyons avoir porté une Inmidre snffisante, Nooa 
ayons prouvé qu'elle rétablit le concordat de Léon X, 
et de François 1, qui n'était pas abn^ ; qu'elle n'abolit 
pas celai de ISOI, dont elfe maintient et asanre les plna 
pernicieux eâets ; qu'elle n'offre pour rétablissement 
qne de nouveaux boulevenemensf et que sMlgré lea 
nouvelles érections de siégea,, elle condamne encore 
quarante-deux sièges épiscopaux à une extinction éter* 
Belle: épouvantable amas de mines saintast asaia qw» 

par l'habitude, a cessé d'effrayer Jes Français. Nous 
avons prouvé que loin d'être réparatrice» cette conven* 
lion confirm^K Tootea lea nsorpatkms dea droite 
sacrés des évéques, dés-lors le renversement d'un des 
principaux fondemens de réglise*-*2** Im articles or« 
ganiques qu'elle semble abroger, mais qu'elle cônaerve 
dans toute leur étendue par une restriction vague et ar- 
bitraire, dont lea perséeutenra seront lea jiigas, qna 
dèr^ofs elle autorise des articles qu'elle dédare COU" 
iraireê à la doctrine ei aux lois de l'églue^ et porte at- 
teinte à l'église même.— L'aliénation révoiutiemMnre 
des propriétés ecclaiiastiques, et cela textuellement et 
en propres termes dans la bnlle de ratification^— 4^ L'au* 
mtoe que le detgé reçoit de la main des détenteom de 
ses biens, puisqu'elle en fait dépendre la cessation des 
ctreenflaiieai dont ik aont lea maitrea ; et le demier ar* 
tide que noos avons prouvé, c^esl qoe cette convention 
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remet la foi au jugeUieiU lurbitnùre des puiMauc^s <Iii 
•îéde» 

De là» loin de guérir, elle a aooravé, elle a eon- 
•oiidé les luaux de l'égike, daos les points qu*eUe a 
tniitéa. Mais combien de plaies tnortellee elle n'a pas 
même touchées ! 

Ainsi* il n'est qoestitm, ni dans la conventioin ai 
dans les bulles dn ministéra dee enheê. Ce minisOre 
dont les attribuiious ne sont restreintes par aucune loi 
ans objets l«aiiporels,et qui, dés sou origine et toujouia 
depuis, s est étendu hux matières spirituelles, les plos 
eiLciusiveflieQi du ressort d« Fautorité ecclésiastique, tols 
que les sacrenieBs, les eentfiires» la dootrioe, Textinc- 
tîon des schismes, qni ont été reveiidi(|ués et réglés, 
CS0t par Portaiia que par ses aucoesseurs ; ce ministère 
des cultes, reconnu par toute Téglise concordalairey 
¥a subsister en France, après le prétend n rétablisse^* 
nanti il raaidNiiater avec d'autant plus de «b^gef» 
avec une séduction d'autant plus inévitable que Pie VII 
n'en a pas demandé la suppression, que du moins on 
ignore à*il Ta demâmiée^ mais que l!on sail: a^ee eertilude 
(juv, sans i'a\ oir obtenue, il ne cesse pas de <'oran»uni- 

quar avec l'église qui obéit à un pareii ministère. JMoob 
prions inatànaient quiconque cfoimit la reconnaissance 
d'un luiniiitre des cultet compatible avec la réalité d'une 
^ise cMtaoUqoe^ de relire en entjer lesepti^oM livi«de 
PhisCoMPS des Variations du grand Bossuet, et de se 
mettre devant les yeuy les martyres de Fischeri de 
Tbemas Moms, et d'une nuiltiliide d'avUea victimeadii 

la Oiéine foi. £h ! n'est-il pas visihie que par rétablisse- 
ment de ce ministère la doctrine est soumise aux la)K 
qufis» la sanctuaire o^éiet ms profiuM k <gai il «il 
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(^ootit^'ile le icrmer ù jamais, Tempire de Jcsus-Chruit 

Igfmi m ê a vdaafl ^eiit» « i» hc que I\Mi|qnÉgNifdMtlif4kiM 

est une relig ion 4ii4mI jCellK-méme quioil^^ 

la lecoiiii^âgaiàcc de i'autoi it^ u^ur^ii^ gui 

4Anii i^.lM(4tefi* des c onstituUotineïs . Ceux que l^ie yjU^ 
éréques cathoiH|nes par «Im 4ilfêfens nooces, appelle 

H%Wfii4fi(vmn§iiH'M9m éf^im(6tfi%^ ^r^îa^f, Aàréti^mf ei 

uaduii cumme de faux poâieurs^ dfné oyr riem Jourbtâ 

pûciiiuKquekii(tdit. ^UJL. ^yéquai, avec d'i ueçi^ie ; 

poiui le troupeau des ar/y/emix iunoaens. Si ^uchfu^un 
d'MUX ê'Mait, giiêêé dtvu la àerff^riet sà^Siêa^ amiffél 
•jfmfMtftÊimmmà gmf^ tJlai^CBhwtl: vêmi a^iQmtié pour 

édijlei ; ceux desqu^. Ji. avait ordoaué à Monsignor « 

imÊMmiâÊÊmtmtÊkèf eetut/déMlolb^io^fenu, eii^ iê04| 

.qu' u ne i^jwsiy tiijiaiitg déclaration <|u'4 nia rendue 

iiiÉiliiny jif.y» iwigwÉftt 4»a4i—^;i iMM^i^ 

faîte; ces botniues condaiiuirs coiiiinft hérétiques par 
iiif I iffo iiu,tvfei^e||j^ jç^km caynd iiiit j y «ftoiOT, évéqueK 
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taire; cm himam ik mm Mm, iMnt éê TvNm rf« 

Pie VII, éréques, curés, pasteurs de l'église catholique! 
De Vêma de Fie Vil, m ooBthniefB de voir m dee 
sièges épiseopauxJeCogih^By Raymo nd, BetnM s et leurs 
sembiabies I On verra aussi leurs autiieotiques déda- 
fatioM du refae de lovie tétncMieii^eoiisîgDées partottt- 

et oon démenties. Pour croire catholique une église 
qui couuauiuque avec de tels Dovateurs, il faudra ei^ 
fiMser kur cepdawmatiyii, aheUr lee lois de droit dtirfai' 
sur la nécessité des rétractations, on détruire les actes 
pvUici qui prûarmH ifafà tt'en Mt pas fldt. • Il faudra 
Mcore, pour aas^er Pie VU kd-mémef le supposer damr 
une ignorance incampréheiiaibJe des laits qui étaient 
notoire*» oonnns de tont le mondé, et qu'il a Tne de eee 
propres yeux, et coflNne t o néhée de ses maint pendant 
son long séfour en France. Après une coaTention si 
vantée par nn partit Mm v oy sn a dene encore daaa 

notre infortunée patrie, sous l'empire du Roi Trés- 
Chrétient pour fiMmr unaéglise caihoiiqaep le mons« 
tmenx amalgame d e ptétendna e a llml iq u ee et d'ikirifs- 
ques opiniâtres, dont les uns reçoivent, nons dit-on, et 
dont les autres rejattent ouvertement les déctsisna de 
l'église univemNe ! 

Ainsi, il n*est question, ni dans la convention, ni 
dans lee bnllea, dea rédamatinne eanenqnen ilae éid 

ques de France, au moins directement et d'une manière 
fivmelle* Cea rédamationa ne sont ni oensarées ni 
apprmtvéea» Ellee ne sont pas e e n wrésf , parce qne Vm 
en connaît rimpossibilité. Elles ne sont pas appram^ 
vées, parce qn'il fiwdroit mnmmer à FswHrpaftion dm 
dffoîta sacrée qn'elfea maintiennent. Pie VU manque 
au devoir les pins rigoureux de sa place, si, croyant cea 
rédamationa dil^ss de rnnwim» il M les nnnilamnfi pae« 
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ocMiTaineu par lui^inéiiie des usurpations des droits di- 
rim qn'eUM.liû iapirtant. QmIi^ parti qu'il |imiM» 
quelque répome qii*il imm à oedfleMiieyîl etttoiqfMitv 
sans excwe. Ib Mut également et par le même mo- 
ttf iMxeiiiaUe«i om q«i» mut Vm%mké de.Pie VII, 
réduit aux embarras que nous veDOiis de marquer» ne dé« 
ièÊWl pua aux décisMHM motivées et jugées inattaquaUeu 
à Rome même I w a tfcwii évéques ; qui réaislent aux 
autorités si nombreuses et si formellai qu'ils allèguent ; 
qaî vqpetteBt amai TaiuMiiie doetriao^ TÎaiblemeDt lo* 
préatutée, pour adopter les noureautéa nodenies ; qui 
rafiiaenl de lire Gesréclaaations qu'ils craignent, disent- 
ila» diipontioii fmMMÉa et ooopiMo i qui» euflu, aprds la 
lecture de cet écrit, s'il leur tombe entre les mains, ne 
feyaiaiit aucune dé— irrha pour ae ha pit>cntier# ' 

Allai» il vfmt queatioB, ni Ûêm la eonventioB^ m 
dans les bulles, deaiiieb de Pie Vl» qui» par ce silencej 
aout coMi4fiAa> COMMIS Mit al non weuiii» qui néme 
sont ri^oquia ét Arogéa par des actes centniirea, quoi- 
qu'ib aieul été confirmés par l'approbation tbrmalle d'un 
HdB-gmkl uauAru<Mtt|iwa iaÉ> ka-diiftfèntes partiea 
du monde où ils ont été envoyés, et par le consentement 
tucîte da^l«anli*pr4faMi catboliqucatqui les connaissent» 
at iant iwanninfinfiilanrfi OBafardbde PieYI deve. 
nus, par racceptation» des décisions de l'égliae univer- 
acllct aont nlgi^èncMnlnic écMiéi i Fourquoi f Ceat 
qn'ib aont cn^éppalritian aux actee de Pie Vil, et qa'ib 
lea .çi^amneutft^ . I^ous avons donc ici deux questions ; 
K nnxqnalB 4aa coneordata aucoeaift et dea builea de 
Pie Vil, ou des brefs de Pie VI les fidèles doivent-ils 
f^^ f Cette queatiou ae décide par lea ftita. Pie VI 
an^ii0| lii^, tialii t.;|pi||. lea éréqnea cntholiques, et 0^ 
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CD èm féni le MAragie «aiuiHi teoMl an todti. 

Fie VII n'a envoyé ni Mm coDCordatti ni bullMaiix 
4mi«es églieee i il n'ea peut, par cooaiqMil» rédaMV 

l'approbation. Pie VI se présente donc avec l'église 
universelle qui le soutient ; Pie Vli se montre seal^ 0I 
toat aa plus avee aan égiisa conoordatam. il n'y a paa 
à balancer. 2^" £tait-il au pouvoir de Pie Vil de révo- 
quer les déeiaioiis «|e aaa paMéaaaaeiir f JLea évéqiaea 
de France rMdans en - Àt l ewi agB e et approuvés par 
ceux de leurs col iégues qui résidaieni à Londres, dé- 
dareiitia négative dan» ce baanpaasaget «^Unaefaaa 

•* majeure, une des pli^ grandes causes qui, aient été 
** agitées dans l'église de Dieu, a été solenneilemeiiC 
délérée aa Pape Piè YI» par enuMiiB dea'^adqvea 

« de France, avec Fautorité royale. Le souverain Pon- 

** tife, à la léte de la cai|grégatiott^dea casdiiiaiix,a 
^ deosaiidé» a re c gsi B tf m veqà -ka plMB graMa édair- 

cissemens; et ^près le pl«i mûr examen, a prononcé 
^ aett jfgeineiit, si expieasAmeiit a oc ep l é * par ioota 1*4- 

^ gliqo gallicane, sans contradiction de la part d'aueutie 
*^ église catholique d^.mKmàe* La cauie eêt fim^i 
«« plflimé JKea, ^tte rernevr fifàêml Ommêa JiaiHt éH: 
*» uHmm aiiquandù Jimatur rrror ! Les faux pasteurt» 
^ ei leuiii ' sdiiamatîqiMa adliépeM aoal.jagés et cm- 
■*« damnés. La gr4oede la réeoneiliatiott lauréat s ftrt a » 
^ sans doute; oMiis en même temps la route qu'ils doi^ 
^ veut anlrre pour robteair leur est iraaéa.* 

^ Elles sont à jamais consacrée^ dans leaaaiinlfi 



iaprioMT* dui»lm Beln^iqne et à Puw, «a grand sonbw d'arffobs- 
tiPQS Ibraielle*, qoe peut-être les prélats ne connaisaicnt point» ou 
<l«*Ut «\mt pas jn^ nécessaire de rapporter. 
Ik 
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de la religion, les lettres apostoliques de Pie VI de 
glaneuse mémoiiet du 10 Mars, 1791, ses lettres mo« 

«« nitoriales des 13 Avril, 1791, et 19 Mars, 1792, et ses 
iettres annexées aux induits du 19 Mars, 1791, et 

^ IS Jum, 1792, C'est dans ces monutiieiis iminorlels 

" que sunl écrites en caractLies ineflat^tàbleb lu coinlam- 
*f nation des schismaiiques, et les conditions qu'ils ont 
^ & remplir pour se rendre dignes de rentrèr dans le 
** min lie Téglise catholique. Ce sont choses jugées 
que, kc*'' 11 est inutile de demander à un catho^ 
lique, si de pareils actes d'un P^pe pensent être révo* 
qués par son successeur ; et ceiui qui le soutiendrait, 
aurait cessé d'être catholique. 

Lt'S piLlats nomment schismatiquca itji adhcftaë 
des constitutionnels, sans marquer si ce sont les pre* 
mim on les seconds adhèrenâ ; sans dire si ces adhè-^ 
rens sout dti» laïques nu des éveques ci des prêtres. 
DésloiB la sentence enveloppe ; 1^ tous ceux qui ûdhê^ 
verni, qu'ils sment hs premiers ou les seconds, qu'ils 
adhérent immédiatement ^ ou médiatemefU ; et telle est 
en effet la pratique ami ancienne que constante etuni>- 

▼enrelîe de l^é^lise catholiqnr , qui a été si manifeste- 
iiiet)t exposée par ie Pape liélaze ou Patriarche de 
P* £ii|iliémhis; 3*. tous ceux qui adhèrent^ sans 
nulle distinction de laïqui^s et de prêtres, dèslors les 
laïques, aussi bien^ue les prêtres. De là les laïques, 
comme les prâtrss^ août dans la stricte obi iis^ation d'évi. 
ter la communion de l'église concorda ta ire, nubsituc 
qu'ils «oonaissem las laits. Us ne pourraient être «x- 
cuaéa qtie sur leur igfnorance. Les prêtres qui n'im- 
poseraient pas cette obligation aux laïques lustruii:^) 
^lÊt^àmiÊttlt lm dhvà ÉiiBÎBlépe, et ue piNuriaioÉt allé- 
guer aucune excuse. tic v oir deîs prett ^ë est aé- 
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dairer les âdèlofti ih ne peorhiièDt^ sans y manquer» 
ki himiNr dans nfoorance. Eat-ee âmn qn'il y av* 
rait une religion pour Jes preHres et une relitl'ion pouf 
km laïques» ou que ce aerliit là «m pare «lîsaeiitidta ; 
nké qoeatioii de Ttoile qm doit ae déc^de^ entre le» 
prêtres» et à laquelle les laïques ne doivent prendre au- 
étttie parti Non» répoodetit leaévdquea à IVndroiî çtlét 
pàge 48 de ienr belle Lettre au Pape, non ; il n'en est 
pas ainsi. Car» à Dieu ue plawe qu'on veuiib inaio- 
^ tbnanl faire paner lëur ackianie (eelui des cboalitu- 
•* lionnels) pour une espèce de disseiidun peu iiupor- 
^ taule en elle-méine ; et qu'il serait possiUe» pour le 
^ bien de la paix» de regarder eopine noii uMim! 
^ Une telle erreur leur serait trop funeste à eux-mêmes, 
^ et serait trop eontraire aux prinéipes de dodrne 
^ ét aux régies de discipline^ dont il ne noris est pan 
** permis de nous écarter/' 

il jr ?n du fond même de .la religion, Ujr% 
suivant les paroles de M. de Boyei, evèque de ^iik(e» 
voD» qui vient d'accepter l'archevêché de Toulduse» sur 
cé anjet préda^ U y va du atUui érensef. Ut* donc 
obligation rigoureuse aux prêtréfe de prénitiuir lesptn- 
phs» de peur qu'ila m s'engagent, sa» le tavoir» daai 
In raie de pehKtion. Pie VI lenl* imposait «e deVoir 
dans ses lettres uionitoHales du 13 Avril, 1791 La 
pttieaÉoee élvâe^ disait-il anx pneteum du nneund 
oirdre et à tout le clel*gés n beau entteprendre ^ 
^ voua faire décheoîr de votre rang et de vous écarter^ 
" vous sereg toujou rs pastew a ttgkifcng i; (désJenebtui 
•* qoi VOU8 remplacent toujours intius et schismati- 
ques) et à ce titre étroiteueut obligés cte feire tout ee 
u ^^L^^^^ ^ voua ponr élo^pier ka \tdlnmm ^«1 
" a^flbresttt dee'tntroduu-een votre place» sans autres 
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VU09 que de perdre les âmes qui sont confiées à voh 
V ffoiiia» el du fiultU iU$qnelles vous aurez à rendre 
" compte:' ' " ' ;î\ >» 

^insi, il n'est question, ni dans la Convention, ni 
bulles, des évéques titulair<?s qui maintiennent 
encore a(ijourd*iiui, avec une fermeté inaccesHible aux 
proni/[?s8es et aux séductions peut-être plus dangereuses, 
leurs titres inamovibles, et dans leurs titres, la consti- 
tution même de Féglise catholique. Il est pénible et 
douloureux pour nous d*étre forcés d^ relever ici uue 
réticence affectée, une sorte de supercherie poiir per- 
suader, sans le dire en propres termes, que les cinq évê- 
ques enfin vaincus. Nosseigneurs • " 

t Alex. Aug. ancien archevêque duc de Rheims; 
t A. L. H. ancien évêque de Nanci; 
t Jean- Louis '•d'U^son- de -Bonnac, ancien évéque 
d^Jlgen; . i " 

t J. fi, Ducbilleau, ancien évéque de Chàlouê-sur^ 
^f. Soâne; 
u t Jean-Charles-de-Coucy, ancien évéque de la Ro» 
cheile; M:*b 
, J ^ Ëtienne-Jean-Baptiste- Louis des Galois de la Tour, 
vomm^ autrefois évéque de Moulins. { t^y- 

étaient le seul obstacle au succès des négfociations/ "^««^b 
♦* De nombreux obstacles," dit Pie VII, page 5 de 
s9li.allpcutiou du 28 Juillet 1817, se sont présentés \ 
^ nous dans le cours d^une négociation aussi avanta- 
" geuse; et quelquefois, ils ont paru devoir arrêter 
** notre zèle, e| frustrer nos espérances. jUais ces ohs^ 
*\ tacles ont été heureusement levés. Rien n'y a plus i 
contribué que, d'un côté, les lettres pleines de sou- 
mission de quelques évoques qui, n*ayant p8$ accédé | 
ù uotre demande d'abdication pour les églises qu'ils I 
'^g^Htvernaieut, nous ont manifesté combien ils avaient 
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été loa«hé« éé la doidrar profeod* doQt nom mvmt pév 

nétré leur conduite dans cette affaire ; d'un autre côté, 
Jft note officielle» dans laquelle M. le comte de BlacM,' 
d*apFé8 l'autorisation de Sa Majesté le Roi de FVance, 
« nom déclare, au mom de Sa Majesté, que le sermeni 
par lequel les aojeti promettent obéîiaanoe à la cme- 

" titution f^t aux lois du royaiiriie, iic concerne que les 
choses qui regardent Tordre civil» et que» par ce ser- 

^ ment» penonne ne peut être obligé, en aueme ma- 

^ niére, ù rien qui soit contraire aux lois de Dieu et de 
l'Eglise. Nous avons donné cidre que Ton voua 

^ préaenl&t cette note, avec les lettres des évéqnes» et 

^ toutes les autres pièces relatives à cette aâaire**' 
^ Voilà ce que noua avions à vous annoncer» véné- 

^ rables frères, et ce qui nous a causé taut de consola- 

*^ tiom au milieu des sollicitudes ai accablantes de notre 
pontificat*' 

Des évoques que la persécution n'avait pu abattre, 
et qui cèdent lâchement dans la paix; ving(*sixans 
pour eux de triomphe, de gloire et de vertu, et le reste 
d*une vie maintenant courte dans ia honte et dans Top* 
probre ; le plus énorme scandale de leur paii» succédant 
au plus généreux exemple, à l'édiBcation qu'ils avaient 
donnée à leurs ouailles» à Tégiise gallicaue, à Téglise 
entière: d'un autre eftté» un Pape pénétré d'une dou- 
leur profonde, parce que des évéques avaient conservé 
des siégea que les impies voulaient leur arracber par la 
main du Souverain Pontife lui-même ; un Pape réjoui 
et consolé par la défection» enfin obtenue» des évéques» 
ses frérea t Nous le dirons avec les évèquea rédamans» 
I avec ces (§véques mêmes qui viennent de trahir leur 
plus sacré devoir» et dont la honte est inefifaçable, quand 
Pie Vil n'en conserverait pas avec tant de «oîn la preuve ' 
5t le monument: " Certes, tous les siècles de l'ère 
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" chrétienne, qui se sont écoulés, n'oflrent aucun exem- 
" pie, aucune trace d'une pareille mesure. Jamais. . . ,f 
les fastes <le la religion n'ont rien transmis de sem- 
« blable." 

Mais ce li'est pas le temps de nous livrer à une 
douleur inutile. Il faut constater la réticence affectée^ 
la supercherie dont nous avons parlé, ef en tirer les 
preuves irrésistibles qu'elles nous présentent. 

II n'est que trop vrai : Pie VII s'est prêté à cet 
artifice; il a voulu pèr^iîader, sans le dire en propres 
termes, que tous les évêques avalent donné leurs dé- 
missions. Il marque des obstacles survenus. II an* 
nonce qu'ils ont été heureusement tevês. Il attribue cet 
effet aux lettres pleines de soumission des évêques et à 
la déclaration du Roi, Il ne mentionne aucun autre 
obstacle, mais il témoigne qu^il a éprouvé des consola* 
tions ; et la Convention est conclue. Qui ne croirait à 
ce langage, que tous les évêques de France ont enfin 
cédé, et que Pie VII est complètement victorieux de 
l'église gallicane toute entière abattue à ses pieds? Mon- 
trons donc les cinq colonnes qui n'ont pas été renver- 
sées dans le choc terrible qu'elles ont essuyé. Nous 
mettrons ici les noms de ces magnanimes évêques dans 
l'ordre de la signature des Réclamations Canoniques. 

t Sébastien-Michel Amelot, évêque de Vannes; . 

t Alexandre-Amédée-Joseph de Lanziêres-lTiémines, 

• " ^ évêque de Blois; 

t Sébastien-Charles-Philibert Roger de Cahuzac de 

• Caux, évêque d'Aire; 

t François de Mouchet de Villedieu, évêque de 
Digne ; 

't François-Marie-Fortuné de Vintimille, évêque de 
Carcasftone. 
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Voilà les cipq^ préUt^ dont le |-efg^ de dépij^CD 
a été dMÎnoié, coom^ m çeUe 4iwûil|iilltiaii ponvail 
lé fairt dwparattre* Et pourquoi, ne- joindrioBB-QWW 
pas à ces noms digue^^ d'être conservés, celui de Mour? 
^ leigDeur Iienri-B6iioiUji|le8 4^ 3éth«7# iréqne ^séi, 
mort demiérement après airotr fidt le même refus d^ 
sij^uer la lettre déshonorante, pi. en prolestant qi^ 
c'étoit pour lui m wjet eai^kmeft au piedi . da tri*^ 
banal suprême? 

Venons niainlepi^Qt aa« frw)ei^ irthMibhê 
noùli avons promises. 1*. I^es évéques non-démis fiir« 
maieuty de l'aveu de Pie Vjit ofistacie aux Qégocj^ 
fions. . ÏV)ttn|ooi I «i noq, parfoe f|u'il i|e <sroj9il pm 
avoir eu le droit de les destituer^ ou que du moînS| il 
avait des doutes sur la validité de le^r dcgtitylipff^ 
2*, Les obiaeleê ont^té kvés par leurdémissioiiç doM 
il subsiste encore des obstacles dans le refus constaat 
de^ ciqq prélat noientioMnés. De lè^ ce i»ilex^ce a)li|oi^ 
sur ce refus. En un mot, op il ja?j avait pas i^abêim^ 
a?aut la lettre des démie^jpQSf et Pie VU a trumpéi om 
s'il ezistaît véritablement up obHwle^ il sDibsiata f 
dans le refus des cinq évéques: il subsiste dans 1^ 
même force, dans la même éteufli^, ^ec le mérue r^n 
sultat. Ainsi, no4is le disons b«rdim«iit, Pie VUL * ^ 
convaincu par lui-même ou d'en avoir imposé 4aP¥ 
allocutioPf ou d'avt^HT violé les drmiM èffktiofêu^ 9**^ 
Ton soutient que Pie VII n'a pi iipposé, ni viplé les 
droits épiscup^ux, c'est le epiid>le du maH^fBur. Voilà 
donc réglise réduite à pp yepl évéq/nfi ipamovibley 
qui est le Pape, Voilà cette irnposante et vénérable 
tradition sur Tinamovibilité des évêques, exposée d'une 
manière ai Inminepue et si ffavpnle par eepz dP Fsanee 
•dans leurs réclamations canoniques ; la voili apéantie. 
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taite iF&iiAfalib tradition* Im tMat» qui bous Tout 
conserviot les concilei qui Mt hk éeê loii» mm fitur 
étal^liiV mftU pour préserver rinamovibilité toujours en 
^lnwtlV tt« foM plèi yeftp6«(«i« Pie VU ««t fdoi 4|flft- 

le ora„,i St.-Iffnace, St*-€yf«fen, ^^AttgWftK St**** 

gmre le Grand» St^Lëon, SUlnnocent I, Pie Vi i fta* 

que tant de concilt^s, et eti |>articulier le tleniier cod- 

«ieféiiéral i|ai êtnMit ei ekpréitéftieiit deoi leé éfé^ 
quee la tuccemoA ef^MftOlfl)tie, ét liàMi la hùtllfliiaieto 

apostolique i'iiiHtaovibiiité même. 8î ncvs lecteurs 
pMI«ieiié lAVeir to meM Mr itlie dl^'iNI M 

constante et si connue, noiW lèà cfrtljuréfkrt» d'i^Hïftr 
recours aux réciauiauon^ caiioiiiques et aux ouvrages 

^ h» déMoppettti Meie t^ee MrfMie Mutito'de 

nous y aiitfn iv'i plus luiig-teinps. 4**. Si Pie \ II n'a 

|ii» ea4e4f<Ht de éeefiltiieff les éinéqnc», corniuê oeœ 
venone-âeffè j^rcwm. émWè ttùm avotn iM vMf qii*a 

n'eu \>m v^rimn lui-iiit^iue, il a mi^ vu la place de 

cdttx^a^il \É'tM«éiida deeUioei-, de véritable» iiOrMê^ 9 

a implante l'intrusion dans Fés^lisse de Jésus-Christ * il 
% éisihii éeB êCkismati queê ; il a lirré les lidélea d'uu 

gmit * !Mfm È m à-tiii; tti a iÉi d r e mm poiiw^ 

*\ v]\v. L^st la décision de St.-Cyjiricu qui, j>lus qu'au- 
cw dea pèr«%««iL|^eié tel fiream, les eflléts,. lèi ti- 
MaMèft mkMm 4é r^ M II ne pënt, iHt^fl, y 

*^ avoir qu'uii auiei et qu'ua sacerdoce ; c est uu a tmoi 
"MNdoirMmriÉMrejH^ MÉm 
**la«ferdoce. Tout ce que l'homme inftensé prétend, 
dans sa itireur, établir contre l'ordre de Dfeûi ifeet 

•"Irê^ue ei»t daiç* Téglise, et l'^Jise dans réviéque; et 
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«* que d quelqu'un iCest pas avec i évéque, il tCeU pas 
^ dam Véglue. '^lMU 42 el ÔO. 

Delà, les éyéqnei qai rieliDeiit d*êlre immmii 
aux sièges des cinq prélats, vont être de véritables in» 
truê; et comme iiitni0»des êckUmaii^HeM ; et comme 
êMtmmti^ueSf MHS les pouroirB qui De se trouyetit que 
dans TuDÏté. 

m 

De lit le deigé qai recottnaitra ces schkmatiqossy 
tombera, avec eux, dans le même schisme» et ne recevra 
paè d'eux les pouvoirs qu'ils u'ontpas. 

Quand nous parlons des iostrns de ces einq dio- 
cèses, nous ne disculpons pas cen\ <Jes autres, ég^ale- 
meiit schismatiques, mais pour des causes diliéreotes» 

Ainsi, enfin, il n'est question, ni dans la, conventioo, 
ni dans les bulles, soit de la d«!cisioti du cardinal Capra- 
ra sur les biens nationaux, soit des atteintes portées 
par Pie VII aux droits du Roi de France, qui sont aussi 
contraires à la religion même qu'au droit naturel. 

11 sera donc Tiai qu'un cardinal légat, sans être re- 
pris par le Pontife qu'il représentait, aura donné la dé- 
cision suivante: Les ecclésiastiques interrogés par les 
^* posseiseuis des biens nationaux s'ils peuvent les re» 
tenirlégitimement,de peur que la paix publique et l'or* 
^ dre de la société ne soient troublés^ doivent répondre 
que penonne ne peut aller contre les Ibis du gouver- 
nemcnt suprême, toujours en vigueur, relativement 
^ i ces biens même, et que» conséquemment, ils en p^o» 
^ vent légitimement retenir la possession,*' la posses- 
sion de biens enlevés par d^ sujets £ictieux pour crime 
de 6délité au.Koi légitime, et ooomie moyeu d'alimen- 
ter la révolte, de congornrner et d'affermir l'usurpation 
de la puissance suprême. Je bouleveriement d'un vaste 
royaume^ la ruine de son ancienne religion, le succès 
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«le rimpiété î La légitime pofMessioUy parce que permm^ 
Mê nepmit aller emUre leê loi$ ém gmÊnemm^M mÊfné^ 
rnsf tm^emh'Êm vigueuvy rektthemeni â en hmMmême$ ! 
Dès lorSf la légitime pomeêsion en vertu des décrets de 
fmsmb tie eekMiiiUiMe l La poitérilé appraidni ddne 
qu'encore après l'anéantissement de la tyrannie et sous 
le Uoi légîtime, en 1817, Pie VU qait sou« Je tynui 
némê, a fédamé^ aree tant Ae |cim, me dcMaameti a 
laissé passer une décision, anssi révolutionnaire, sans 
égard pour les ptamiérea lois la joaliea aatiireUi^ pouc 
la rel igîon qui la coii4aauie, po«r Ua conuaaadaaitna 
Dieu qu'elle détruit, pour l'authentique dénonciation 
deAfonae^faenr résèque d'Usée qui hû oppeae.fl.Ia 
justice et les commandemens divins; en un mot, pour 
un nombreux (sorpa,d'éréf|«iee dont raatarité ù impo- 
aatitié démît ranéanCir pour toafanrel Qaaî 1 Fia VU 
ne revendiquera donc jamais la justice qne pour lui 
et non poor les antres, oamraa*a11 n'yavail pas.da 
jasCice ou qa^èlle lui Ai excluairéfliant réservée! U en 
e8t de la justice comme de la loi de Dieu : s'arroge 
le droit de la vMar an na peialv a'eèl^ éaaa aa prin^ 

èîpe, la violer en tous les autres points: la violer pour 
les autres, c'est se priver ^Htinnén^e de.toas les arai^<^ 
tagar qitûlàiprari^ propre droit. incePT 

tain ^ ' et si l'on eatuir un ^0ner4romme Pie VU, c'est 
rébranler, ê^slM êtarli^^la miqaaa11r.la4MUa.il i»r 
pose, et qiti 'é^^^jf/eÊtU'w^^ La.- oaasarvatio^ 
de la propriété avec la sûreté d^ persou nés, voUà 

teMèviyir des souveraios. C*est ce que disuit à St. 
Louis ce religieuse qliS||;!^ail»taslip^-aux ï)f» d'Hiéres^ 
Créteit,dit V6ly,t. ô, p. lA2,HHiiiiaiii dalliez qui,» 
^' avee unalilierté vraimeat apostolique, lui avait repré- 
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« MBti qwh Mtreli des Bob d^pendak'dèltfiwwidaf 

pour la justice ; et que jamais sceptre n'avait été traos* 
^ ftré à'mm fmiUeà aiie«iCto9.qMlonq[«e las |iiwcei 
^ afwnt oublié oe pnNBÎer et le plusimportaût de leurs 

devoirs ; qu'il devait enfin avoir toojouxs présent à 
« Vmpni mt» terrible Térité^ «'il voultîÉ'ooDMTer sm 
*♦ repos, son houneiir et su couronne. L'histoire ajoute 
^ que cette ulile leçon deneura profondément giavéo 
« dintiecsBvdeSt Lonis, eti|Q*flneUpaffditjnMi« 

de vue*'. Quel beau spectacle il nous remet ensuito 
demntlesjroaa» Sk^homm pore o m lÉ nt luî^aséoie les pto*» 

vinces pour réparer les tort» que les sujets auraient pu 
soufirir} et ces commissaires, envoyés dans tons les lieux» 
fMreeeofdi«i;oleeeéribaMinxéleTésf«rtoiit| 08ia«» 
dieuces si fiiciles, ces restitutions &ï promptes et si com- 
plétai ; ce oommandemeot de remonter jusqu'à Philippe 
A iiguste, ei las nateesHiemîUte dooe rdgne incoiapai»* 
ble, relativement à la justice. 

lleeni donci tim qi»e Pie VU an» praacrit le ecm 
mont de fidélité à TosurpaCeur dotrtee de IVance; qu'il 
lui aura reconuu et tmsporté tous les drpita du Boi 
IVance; qu'il aflsaTenndciJioMÉàPmaaeM'resajol 
rebelle qui avait été porté par des rebelles sur le trône 
du Boi do KnMOi el n^anradésaronéf révoqoétco»» 
damé aifcondacea notes qui^de née joiii%MI rossuMité 
es anciennes prétentions de lu cour romnine! Nous nous 
ISbomm «tt dnpoir do Mtttenir lia drpita do ippiro sonva* 
raiu fé^timedans toute ciW»nstailcet quand ils parut* 
traient moins fo ndés aur la. rel^on* Mais nous l'avoua 
dé{àdits 44déAnaade»dt»ilad'miBoi légMuM n'asÉ 
|Mrtat étrano^ère ci celle de l'église catholique q^ui 
spéciaiemeiit notroioliyaU ' ,r r , ' ' . • 

I^Mi 4éMfé:siinOr éi^ilH^ 
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tien des trônes. Noê évéques noua oui doufié rexempl* 
elBQu» imurcbom «ht Uwm ttàcw» UûmmwfmÊmmUii 
ymiteoaune dans nm eœmtBftm |Mlrol<i'dil graml Bo»* 
8ii«t à un lord Ecossais : qu'à la vie et à la moct» J# 
^ jMMa du Mmi votra laollM woitdmm voim bMtekeavec 
^ criai de Jésos^Cbrist et de l'église Catholique, com- 
ime duMea ioaéiiarables : Dieu est aa ces trois mois;" 
Haovanl WfVliQçaîs qui sa lea oat januda aépaié% cas 
trois noms; qaifdaus leur Roi, ont toujours vu Tordra 
4a Dieu ^ Ta étaUî^ eiriaiiige da aa piriasaaca anr la 
ianre; qui, ao adiea d*iuia natioD in Méla m aîMoiia^ 
lui ont toujours conservé ce tendre amour» cette inaltéra- 
-Ua fidéUl6,qiii toujowa a diatiagdé at honoré noa |>èraa» 
•aC que Pie VII| par ses divers actes» a effacée dans tant 
da cœurs 1 

Poar reTeairà la ralîgioB mèÊÊÊfWom canj ur a ii a Isa 

évéques ié<^itinies» toujours fermes, ceux qm viennent da 

Mua sGaodaliaer par una cbuta dpntil aatdalattribrair , 
,4a aa lalavar le plua ptomplaneat j eaox qui» par daa 

démissions données à la première demande, sont» depuis 
■l oag ta afl^jpSi^déaartaOTsda kma afégeai la dairgé aopara- 

Taot catboliqua réuni aux constitutionnels non rétractés; 

Isa constitotioonels eui^-mémes» eu ua juot^ tout le cier- 
«giqmréaidaaD Fraaea» qnalqna aottacNite*» q aalqua 

nom quo Ton doive lui donner; nous conjurons loua les 
•éfaquas.étraagaia qai pamaiaat oauiailra ce diralcip- 
.paMaat al leqalaaotdl^dnaleirg^ daa atttreatoyaMai 

MUS les conjurons de lire nos remarques dans Fesprit 
•daaaieqval nom lea «yaaa'caa^KiaÉaa» et delea pi c a â l p a 

dans une mûre et sérieuse considération. Elles nous 
. paraissent importaolea» et aa léduiaent à deux objets» ce« 

loi daî détedra la aaoalkatiim même da Tégliaa» mléa 

par l'usorp^ioa daa droite sacrés des évéqueâ» et celui 
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de soutenir le jugemiat dogamÊkfÊm de. Pie VI, et de 
fégliie OMTereelle cootre la countitulioD civile du cler- 
gé, qoi eet k baie de cette eeooiide cemreatkwi eemme 

elle avait été celle de la première. 

Voilà donc «e rétaUieeemeiit de l'unité calboli^pie en 
fViMeel s'il eet nm que ki eeete coMtituliotNiello né 
^it ))as une église catholique ; et peut-il exister un 
deol» àeel égardf bmi tooi dkMS| à eiergé ««iNur- 
ayant catholique, avec le grand fiossuet: Pourquoi 
communiquer avec ellel Pourquoi souiller votre com- 
^ mosion ^im#eemamnioiieehîsmaliqoe«l'égUoeDefe- 
^ coiHiait qu'elle niêoie. Elle ue reçoit rien qui ne soit à 
elle. Vétrang«r€t Vinmmmmê n*jf tntreromi point^ét» 
*^ eril autreMs le prophAe/' Si tom répondez que lee 
constitutionnels ne sont plus ce qu*ils étaient, Jes faits 
publies et notoiras ▼ooe démentent : et si voue répondez 
fpti mdgré mtre réunion, tom ares conservé la même 
-foi, Bossuet vous dit : Eh ! qui jamab ouï-du-e que 
^ PégKsedeJéei^CluristfâtunamMdeeectesdivenes, 
•* qui ont une profession de foi différente et contraire 
en plusieu» points • • • ••Cette union, n'est-ce pas 
plutét vue conspîratton de factieux qo'one coa- 
• Gorde ecclésiastique? O nouvelle façon do 
^ tenriner len schismes, tonjoura inconnue à TégUse, 
et toif^oum pratiquée par lee hérétiques On a pré- 
tendu terminer ainsi le schisme constitutionnel « iics dé- 
cisions de Fie Vient été euppriméee, ottplatét, eneiêt, 
. révoquées et condamnées, tandis que la fidèle exéeu- 
iion de ces décisions étaii ie moyeu exeiuMÎf ' de fétein- 
éréf mmnt. rinvindUe remarqne dea évéqoea Ugith* 
mes de France résidans en Allemagne. ** Ils ont donc. 



ajoute fiossuet, trouvé lo moyen de alunir- dune le 
même, sdltMM iif fm«f«t tfpsif , djsait le gra-* 
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* ve Tertullien. L'unité même parmi eux est un schis* 

une ibi «mtniiréy c'est le aeUné; 
ib la reçoFrënt à la méflne eonraïuiiioiiy e*«it Tmllé. 
Car si les artideft» dans lesquels fous différez, sont 
^ ea s snt ieb» pourquoi vous unissez^rduiif et s*ils no le 

• sont pas, pourquoi avez- vous été si lopg-tempo O^pt- 
« résr* 1. 7. p. 400. ed« P. 1778, 

Oo dMâsM' do fiosatiot qot» TisiblooMOti n'est siisoe|i- 
tible d'aucune réponse ; cet autre diléme : si le clergé 
cadKrfiqoes'ost réaoi à Thérém et au scUsnedso ooos- 
tttotiooiidfly il est hérétique et sdUsmatique oomiBe 
mu« et s'il dit qu'il ne fait que les tolérer, il Test encore, 
porof que l'église cathoUque^ ne peut» sans périr, tolérer 
l'hérésie et le schisme : l'opposition frappante, et sur les 
principes fondamentaux entre Pîe VI soutenu de l'église 
mniretoelie, et Pie VII dénué do oo précieux avantnge; 
les règles canoniques ^ le droil des évéques, les lois de 
lajm$ti€ef jugés par Pio VI des obstacles insurmonta- 
bles & la destitution opérée par Pio VU; les contradic- 
tions de ce dernier Pape avec lui-même, qui sont autant 
do finte, et qui luiètent tout droit à la confiance, com* 
me elles sont l'irrésistible preuve de ses erreurs ^ l'aU'* 
torité des évéques de France et les nombreuses, autant 
que dédsîvcs autorités qu'ils allégoenti on on mot, tout 
ce que nous avons ex |)ostj de plus fr-i t, est résolu par la 
Néc€Mt^é des temps et des cireoMSiOMCés» Nous plai* 
gnons sincèrement l'inftrtoné deifré pour lequel le 
malheur même est un appui, la source d'un droit cano- 
niqoe, lo principe des devoirs* 

Nous sommes donc arrivés à une époque oA la gioi* 
re de l'église est placée dans la feibiesse des premiers 
pastenrsi lo moyen do lo conserver, dans korlAdioté; 
- et le devoir d\>béiri dans la volonté des persécuteurs ! 
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Qu'il est loin de nous, ce temps où St. Gelase écrivait: 
** NoujB devons, comme ministres de Jésus-Christ, don* 
^ ner notre vie pour la vérité." Qu*ii est loin de nous 
ce temps, où St. Denis d'Alexandrie, surnommé le Grand, 
disait: *^ Le martyre enduré pour ne pas diviser Tunité 
^ sainte. . . .a phis démérite que celui que Ton souffre 
pour ne pas sacrifier aux idoles Qu'il est même 
déjà loin de nous, le temps oû, dans la même cause. 
Pie VI nommait cette excuse une prévarication déjà 
anathémaihiéée ! 

■ 

Par une Société de Prêtres Français^ 
restés fidèles à Dieu et au Roi ! 



FIN. 



t)E L'IMPRIMERIE DE SCHULZE ET DËÂN, 

.18, POLAVD 8TREKT, ▲ LOHDEBf. 



s. 

■•V 
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